FAITS 
MEMORABLES 


FREDERIC 
LE GRAND 


ROI DE PRUSSE. 


— — — 


TOME SECOND. 


r 


) O 259 

HRSNOHOR SWORE RA MSHOR ERR 

8 ee 
F TRE YL 


Contenant ce qui s eſt paſſe de plus 
memorable dans la ſeconde guer- 
re de Boheme & de Sileſie. 


S. I, Succes des armes de la Maiſon d Autriche. 
E, conſequence du Traitè d' Union de Franc- 


fort, le Roi ſe ſentoit oblige dagir vigou- 

reuſement en faveur de PEmpereur qui 
vivoit dans Poppreſſion. Charles VII. etoit en 
effet reduit a des circonſtances dignes de com- 
paſſion par le ſucces des armes des Autrichiens. 
La France avec toutes ſes forces n'etoit pas aſ- 
{ts puiſſante pour faire changer de face aux af- 
faires de Baviere. Loin de la, elle avoit tant 
de peine a ſe ſoùtenir elle-mème, que les Au- 
trichiens avoient paſle le Rhin & plante leurs 
ttendarts en Alſace. Ils y agiſſoient en maitres, 
& le langage qu'ils y tenoient etoit celui de 
gens qui triomphent. 


8. 2. Declaration formelle faite par Þ Ambaſſa- 
deur du Roi d la Cour de Vienne. 


Dans de pareilles circonſtances le Roi , tra- 
nllant tolijours pour le bien general & parti- 
R 2 culier. 
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culier, ne pouvoit pas ſe diſpenſer d'intervenir 
dans ces demelees. Il donna ordre au Comte 
de Dohna ſon Ambaſladeur a Vienne, de faire 
a cette Cour une declaration tres-forte. [| y 
Etoit dit: Que d'abord apres la concluſion de 
la Paix de Breslau, on avoit ſouvent declare au 
nom du Roi, que S. M. ne prendroit aucune 
part aux difhcultes que la Reine avoit avec dau- 
tres Puiſſances. Que cependant la Cour de 
Vienne ſe feroit illuſion, {i elle penſoit que $a 
Majeſte, comme un des principaux Electeurs de 
Empire, pùt voir avec indifference qu'on man- 
quat aux égards qui ſont dus a la Dignite Im- 
periale, qu'on altere les Conſtitutions de “Em- 

ire, & qu'on cherchat a opprimer les autres 

tats de PEmpire. Mais que toutes les ouver- 
tures & les avertiſſemens, que S. M. avoit fait 
faire pour le bien-ttre mème de la Maiſon d'Au- 
triche , wavoient eu aucun bon effet. Quau 
contraire il etoit arrive, au grand deshonneur 
du Corps des Electeurs, que le Prince legitime- 
ment eli Chef de PEmpire ſe trouvoit expoſe 
au mepris, que des Etats bien intentionnes ſe 
ſentoient en partie ſous le joug , en partie in- 
timides & qu'on cherchoit à faire entrer les au- 
tres dans une Confederation tendante a un ſou- 
levement: Qu'en conſequence le Roi de Pruſſe 
toit vi oblige de conclure avec quelques E- 
tats de PEmpire un Traité d' Alliance, duquel 
la Reine de Hongrie ne manquoit pas d'avoir 


connoiſſance. Enfin que les choſes étant ve- 
nuts 
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puts à un point qui ne permettoit d'eſperer 
que, par la voie des bons offices, on putt attein- 
dre au but qu'on &etoit propoſe , le Roi de 
Pruſſe , conformement a ce qu'il devoit a I'Em- 
pire & a ſon Chef, ne-youvoit $empecher de 
ire marcher une partie de ſes troupes au ſe- 
cours de ce dernier &c. Le Comte de Dohna, 
2 qui le Roi avoit expreſſement defendu de 
communiquer cette declaration par ècrit, en fit 
quatre fois la lecture aux Miniſtres de la Reine, 
qui ne purent faire autre choſe que den rete- 
nir les principaux articles. Le Comte pretexta 
enſuite un voĩage en Empire, & il obtint ſon au- 
dience de conge en preſence d'une nombreuſe 
aſſemblee. Cependant il ne retourna point a 
Vienne; mais il ſe rendit de Ja a la Cour de 
Wirtemberg. Dans ce tems-la la Reine de 
Hongrie n'entretenoit qu'un ſimple Secretaire 
da mbaſſade a Berlin, lequel en ſortit peu-a- 
pres. Son Ambaſſadeur sen Etoit retire long- 
tems auparavant. 


&. 3. Motifs qui ont porte le Roi a donner des 
troupes auxiliaires a PEmpereur Charles VII. 


Environ ce tems-la , on communiqua aux 
Miniſtres étrangers réſidens a Berlin Expoſe 
des motifs qui avoient determine le Roi de Pruſ- 
le a fournir des troupes auxiliaires a Sa Maje- 
ſte Imperiale, Il &toit imprimeen Allemand & 
en Francois: Il contenoit pluſieurs traits qui 
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chargeoient beaucoup la Cour de Vienne. O erdina 
diſoit, entre autres choſes: © Que depuis Mit ſet 
ucces des armes des Hongrois en Bavière, Meonteſ 
Reine de Hongtie, loin de ſe contenir dans leet e 
bornes de Tequite naturelle & d'une modem He cet 
tion decente, avoit fait traiter les pais herei. your | 
taires de PEmpereur avec tant de vigueur, que IE 
la cruaute y avoit domine partout: Que cetteWt le: 
Princeſſe & ſes Allies, ne pouvant moderer leu pour 
ambition, avoient forme le funeſte deſſein deg par 
ſapper les fondemens de la liberte Germaniqueſ la r 
& de Paneantir pour toujours. Tel eſt, diſoi Ne cor 
on, deja depuis plus d'un fiecle le dangereuxFWauil i 
prineipe de la Politique Autrichienne. Onlhnion 
n'a qua jetter la vu ſur ce qui s'eſt paſſe de-ihran 
puis deux ans, pour ſe convaincre des ruſes &W Ca 
des mauvaiſes intentions de la Cour de Vienne. Nuoup 
On y decouvrira clairement que toutes ſes de. Ne car 
marches ſont directement oppoſees aux Maxi-Mles fc 
mes & aux Conſtitutions fondamentales de I'Em-MWiont 
pire. On a inonde Allemagne de troupesWpas d 
etrangeres qui ont coùtéè des ſommes immen-Wrendr 
ſes, & qu'il a fallu entretenir au grand dommsWhuiſq 
ge ou meme a la ruine totale de pluſieurs Prin-Mtroup 
ces de IEmpire qui n'ont pris aucune part a h Eniſſic 
guerre. On a fait marcher de nombreuſes ar- Nnſole 
mees a travers les Etats neutres de PEmpire, nous 
ſans en avoir demande le pallage par des let-Mcomr 
tres requilitoires , ainſi quiil eſt d'uſage. laWla i 
Reine a contracte des Alliances pour dedom- Wa q 
mager certaines Puiſſances des ſubſides 1 Cour 
SR) ordi- 
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erdinaires qu'elles lui avoient accordes. On a 
hit ſervir a ce dedommagement des Fiefs in- 
onteſtables de PEmpire & des Eveches qu'on 
Welt engage de leur procurer. Les Generaux 
je cette Princeſſe ont mis la force en ceuvre 
jour ſe rendre maitres de quelques villes libres 
je Empire. Ses Miniſtres ont emploi, tan- 
ot les menaces , & tantot d'autres moiens , 


& par de pareilles voies illicites on a travaille 
2 Ia ruine totale de Empire d' Allemagne dont 
e corps eſt compoſe de tant d Etats Souverains 
quil n'a pù ſe ſoutenir , que par une etroite 
nion, contre tous les coups qui Pont ſouvent 
tbranle. Contre la foi des Traites on a viole 
a Capitulation de Braunau en attaquant les 
troupes Imperiales au pie des remparts & ſous 
e canon des Villes neutres de FEmpire, & en 
ks forceant de ſortir des terres de PEmpire 
dont leur Maitre eſt pourtant le Chef. Pour ne 
pas dire qu'on n'a rien eu tant en vie que de 
rendre mepriſable la dignite de IEmpereur; 
puiſque toutes les fois que les Commandans des 
troupes de la Reine de Hongrie ont eu la per- 
miſſion de sen prendre à lui, ils ont agi avec 
nlolence & avec mechancete. C'eſt de quoi 
nous navons que trop d' exemples. Pour voir 
comment la Cour de Vienne a mis le comble 
ala meſure de injuſtice envers PEmpereur, on 
Na quia lire les Actes de proteſtations que cette 


Cour a fait inſérer à la Dictature de IEleRorat 
R 4 de 


zour ſoulever les Electeurs contre leur Chef; 


264 ) o C 


de Maience. La Reine de Hongrie y declare, 
qu'on doit enviſager I Election de PEmpereur, 
quoique faite unanimement, comme nulle & 
non avenue ; comme auſſi, que la Diete aQuel. 
le de PEmpire a Francfort eſt illegitime. Par 
on Pon cherche a detourner les Etats de I'Em. 
pire de Pobeiſlance qu'ils doivent au Chef quils 
ont eux-memes Elu en toute liberte. Nous wen 
raporterons pas davantage. * 

§. 4. 


* Quelque tems enſuite parut un Traite aiant pour 
titre: Remarques d'un bon Patriote Allemand ſur 
Pecrit intitulè: Expoſe des motifs, qui ont oblige le 
Roi de Pruſſe de donner des troupes auæiliairet d 
P Emperenr , imprime a Cologne, ches Pierre Mar. 
teau, 1744. Il y eſt dit: „ Que toutes les guet. 
„ res du XVI. & du XVII. fiecle prouvent mani. 
„ feſtement que les viies invariables de la Maiſon 
„ d' Autriche ſont d'etablir en Allemagne une Puil. 
„ {ance auſſi deſpotique, qu'eſt en France celle de 
„la Maiſon de Bourbon. Le traitement que IEm- 
„ pereur Charles V. a fait reſſentir a l' Electeur de 
„Saxe, au Landgrave de Heſſe & a pluſieurs autres 
„ Princes d' Empire; comme auſſi la conduite que 
„ I' Empereur Ferdinand II. a obſervee envers IE 
„ lecteur Palatin, VElecteur de Saxe, & pluſieurs au- 
„ tres Etats de l' Empire, ſeront dans les faſtes de 
»» Empire un monument perpetuel de la ſeverite du 
„„ Joug des Autrichiens. * Enſuite, on obſerve 
encore } „ Que les Etats de VElecteur Palatin, du 
„ Comte de Hanau, de meme que ceux des Cer- 
„ cles de Soüabe & du Haut-Rhin, ont extreme» 
„ ment ſouffert, tant par les déſordres que les Au- 
„ trichiens y ont commis, que par les fournitures 
„ de fourages & de vivres qu'il à fallu leur livrer, 

” en 
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§. 4. Autre Declaration du Roi. 


Le Roi fit notifier, tant a la Diète de PEm- 


pire qua pluſieurs Cours, le parti qu'il avoit pris 
de fournir des ſecours a IEmpereur. Dans cet- 
te vue il ordonna a ſes Miniſtres d'y communi- 
quer la declaration particulière. Il y etoit dit: 
„My a déja long- tems que S. M. Pruſſienne ſe- 
toit ſuffiſamment autoriſce a ne plus avoir le 
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en vain PEleReur Palatin en a demands le paie- 
ment; celui de Maience, quelque bien intentionné 
qu'il foit pour la Cour de Vienne & pour celle 
de Londres, n'a pas recù au de la de cent mille 
ecus, pour liquider des pretentions de plus d'un 
million cinq cent mille florins, qu'il ayoit a re. 
peter de plus encore. La Cour de Vienne a 
mis en œuvre les ruſes les plus indecentes pour 
prevenir les Electeurs de Maience, de Treves & 
de Cologne contre PEmpereur , comme auſſi pour 
imputer a la France un deſſein qui n'avoit de fon- 
dement que dans Fimagination de cette meme 
Cour, comme ſi cette Puiſſance Etoit intentionnee 
de faire le ſiege de Maience, On n'tgnore pas 
toutes les intrigues par leſquelles on a tache dai. 
grir PElecteur de Cologne contre 'Empereur ſon 
propre frere, de mEme que pour ſemer & en- 
tretenir la diſſenſion dans la famille Imperiale,entre 
deux freres, dont les interets ſont fi etroitement 


»» lies, & qui avoient juſqu'alors vecu dans la plus 
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parfaite harmonie. Ailleurs on dit: Tout bon Pa- 
triote Allemand fe ſent heurte, quand il lit com- 
bien indignement la Cout de Vienne parle de 
'Empereur dans ſes écrits. Ne voit - on pas auſſi 
manifeſtement que la meme Cour a tache de re. 
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moindre menagement pour la Reine de Hon. 
grie, fi elle prenoit plaiſir a faire uſage du Droit 
de reprefailles & de vengeance. S. M. a en 
mains pluſieurs documens authentiques du pen 
de bonne-foi de la Cour de Vienne, comme 
auſſi de ſes pernicieux deſſeins. La ceſſion de 
la Siléſie n'a meme été faite que pour engager 
le Roi a concourir avec ladite Cour au boule. 
verſement des Conſtitutions & des Loix fonda. Wl » 
mentales de PEmpire d'Allemagne, comme auſ. WW » 
4 a Tanèantiſſement de la gloire de ſon Chef, 
C. 32 


S. 5. N egociations avec la Grande - Bretagne. 


Le parti que le Roi avoit embraſle, donna I ” 
lieu a beaucoup de repreſentations qui lui fu- “ 
rent faites de la part des Puiſſances Maritimes, “ 
& ſur-tout de celle de la Grande- Bretagne. I ” 
Le Roi d' Angleterre exigeoit du Roi des ſub- WW ” 
ſides contre la France. Milord Hindford en 1“ 
parloit ſouvent au Roi. Un jour le Roi lui “ 
donna cette reponſe: „F Monſieur! Vous nttes 1“ 
„ Pas dans le cas de me demander les ſubſides MW” 


„ que MY” 


»» duire ce grand & magnanime Prince a la derniere . 
„ miſere, afin de le forcer à renoncer a la Couronne ba 
„ Imperiale? Il eſt meme arrive que differensMiniſtres I Ce! 
»» de la Reine de Hongrie ont donné a entendre, la 
„ qu'il falloitneceſſairement proceder à une nouvel. tic 
„le Election, parce que celle qui avoit été faite 

„ £toit nulle.“ 
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que je me ſuis engage de fournir, & vous 
„ne ſerés en droit de les exiger que lorſque 
„le pais , pour lequel ils ſont deſtines, ſe 
,, trouvera expoſe au danger d'etre attaque. 
, je ne puis au reſte me laiſſer perſuader que 
, IEledorat de Hannovre ſoit dans ce cas, 
, puiſque le Roi de la Grande - Bretagne, dont 
„la clairvoiance m'eſt connue, en a fait ſor- 
„tir ſes troupes & qu'il les a donnees a la ſol- 
, de d'une Puiſſance etrangere , telle qu'eſt 
» IAngleterre, a Vegard de PAllemagne. © Cet- 
te ouverture ne fut rien moins que ſatisfaiſan- 
te pour PAngleterre. Peu de tems apres, on 
fit encore cette declaration au meme Milord: 
„Les demarches de S. M. Pruſſienne ne ſont 
„en rien contraires a la paix generale, non 
» plus qua ſon intention d'entretenir conſtam- 
„ Ment une bonne intelligence avec S. M. Bri- 
„ tannique. Que le Roi de Pruſſe n'a en vue 
» que dobliger la Reine de Hongrie à faire la 
„ paix avec IEmpereur, a le reconnoitre dans 
„ i qualité Imperiale , à lui reſtituer ſes Etats 
„ hereditaires, & a lui donner une ſatisfaction 
„ convenable pour ſes juſtes prètentions. Puiſ- 
» qu'il eſt abſolument impoſſible qu'on aban- 
„donne le Chef de PEmpire dans une ſituation 
» {1 peu ſortable à la dignite de S. M.“ L'Am- 
baſſadeur repondit au Roi: „„ Qu'il craignoit que 
cette demarche inattenduè ne fut enviſagee de 
la part du Roi ſon maitre comme une infrac. 
tion du Traits de Paix de Breslau, & * 
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lierement A cet article od S8. M. Pruſſienne be 
expreſſement engagee d' obſerver exactement |; 
neutralite entre la Cour Impètiale & la Reine 
de Hongrie, ſans rien entreprendre contre | 
Reine, ni directement ni indirectement. Que 
ce n'eſt quia cette condition, que le Roi de h 
Grande- Bretagne Seſt engage a la garantie de 
la Siléſie, laquelle ne pourra plus avoir lieu; 
& que conlſequemment il ſurviendra naturelle. 
ment une variation dans les engagemens parti. 
culiers qui ont ete contractes entre Leurs Ma. 
jeltes Britannique & Pruſſienne.“ Le Roirepli. 
qua au Lord: „Que le Traite de Breslau n'avoit 
aucune relation avec ſon entreptiſe actuelle; 
qu'il penſoit que le Roi de la Grande - Breta. 
gne ſeroit aſſes Equitable pour ſoutenir la ga. 
rantie a laquelle il “toit engage. Qu'en me. 
me tems il avoit aſles de lamiere pour ne pas 
confondre les tems & les circonſtances ; qu au 
lieu de continuer a ſoutenir une {1 mauvaiſe cau- 
ſe, il lui conviendroit mieux de Sen deliſter & 
de ſe joindre aux autres Princes de PEmpire. 
Que lui, le Roi de Pruſſe, fe ſentoit oblige 
dans fa conſcience d'exhorter le Roi de la Gran- 
de- Bretagae a profiter, dans les conjonctures 
actuelles, du credit & de Paſcendant qu'il a a la 
Cour de Vienne.,, 


S. 6. Suite des Evenemens, 


Toutes ces repreſentations, ces repoales, ces 


repli- 
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repliques & ces Ecrits pour & contre, ne firent 
aucune impreſſion ſur la Nation Angloiſe. Le 
Roi George entra dans une alliance plus etroi- 
te avec la Reine de Hongrie, Au lieu du ſub- 
fide en argent de 150000 livres ſterl. qu'il lui 
avoit juſqu'alors accorde , il fut decide dans un 
Conſeil d'Etat qu'on doubleroit cette ſomme. 
La Maiſon d'Autriche pourra-t- elle jamais té- 
* W moigner aſſes de reconnoiſlance a la Grande- 
Bretagne pour un ſecours auſſi puiſſant. On 
imputa aux Allies de PEmpereur, qu'ils ne vou- 
Joient point accepter de neutralite dans VEm- 
WF pire, étant diſpoſes a en forcer tous les Etats à 
» W fe declarer ou pour ou contre le Traite d' Union 
Le Francfort. Les uns ſoutenoient que ce bruit 
* W ctoit bien fonde , les autres aſſuroient le con- 
*  traire. L'Angleterre fit des repreſentations a la 
Wl Suede à loccaſion de la marche des ſix mille 
| W Hellois qui alloient joindre Varmee Imperiale. 
au reſte le Roi de Suede repondit: „ Ceſt a 
„ mon frere le Prince Guillaume qu'il faut $'ad- 
» dreſſer pour parler de cela, puiſque je lui ai 
„remis le pleinpouvoir de traiter les affaires 
„ qui regardent PEmpire d'Allemagne ainſi qu'il 
„le trouvera bon. D'un autre cote les Pro- 
| WF vinces-Unies des Pais-Bas prenoient ombrage du 
Traite de Francfort. Elles étoient deja entrees 
dans une union trop etroite avec PAngleterre & 
Autriche. Et comme les circonſtances deve- 
noient plus critiques, elles augmenterent leurs 
"I troupes de douze mille hommes. 


| | — 7. 
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S. 7. L FHlecteur de Saxe epouſe le parti de 
P Autriche. 


Les Puiſſances Maritimes n'eurent point de 
repos qu'elles n'euſſent entraine P' Electeur de 
Saxe dans leur parti. L'Electeur fut mis en 
ſituation de pouvoir envoier environ vingt mil. 
le hommes au ſecours de la Reine. Le pre. 
tendu article ſecret du Traitè de Francfort, | 1.“ 
jalouſie qu'on concevoit de Paggrandiſſement WI que 
de la Maiſon de Brandebourg, & Veſperance I le 
d'obtenir dans la ſuite la poſſeſſion de quelques I tot 
pais avantageuſement ſituès, furent les motifs 
qui determinerent le Roi de Pologne, comme { 
Electeur de Saxe, a embraſſer ce parti. A pei- 
ne cette affaire fut - elle reglee qu'on vit condui- 
re d'Hollande en Saxe, par le pais de Hanno- Il fo! 
vre, huit chariots charges d'argent. Par la cet. PO. 
te Cour fut miſe en état de faire de grands pre. I "al 
paratifs de guerre. Le Roi, choque de cette Wl H 
mauvaiſe demarche de ſon voiſin, fit notifier > I ta 
la Cour de Dreſde: „Que puiſque, dans Pallian- I 8" 
ce que S. M. Polonoife avoit , depuis peu, 117 
conclue avec la Cour de Vienne, la guerre {90 
actuelle d Allemagne étoit expreſſement excep- = 
tee, comme une affaire qui n'y avoit point de I 
relation, & que par la ce Traite n'obligeoit ab- » 
ſolument point S. M. Polonoife a donner des » * 
troupes auxiliaires à la Reine; le Roi de Pruſſe I » 

S8 


ne pouvoit voir avec indifference la jonction 
des Saxons avec les Autrichiens , pour agir con- 
tre 
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te 8. M. Pruſſienne & ſes Allies. Que S. M. 
pruſſienne exhortoit encore S. M. Polonoiſe de 
faire attention aux meſures & au parti que le 
Roi de Pruſſe ſeroit autoriſe a prendre en ſuite 
dune telle action, pour s'oppoſer au deſſein 
qu'on avoit forme. Qwainſi ce ne ſeroit pas a 
S. M. Pruſſienne qu'il faudroit imputer les fa- 
cheuſes ſuites que cette affaire pourroit avoir. 
zu reſte S. M. Pruſſienne eſperoit encore 
que, dans une circonſtance auſſi importante, 
le Roi de Pologne changeroit de relolu- 
tion. 


d. 8. Manifeſte du Roi repandu en Hongrie. 


La Cour de Vienne tachoit de perſuader 
toute la Nation Hongroiſe à prendre les armes 
pour faire une irruption en Siléſie. Le Gene- 
ral de Marwitz, qui commandoit un corps de 
troupes dans la Haute - Siléſie proche de Neu- 
ſtadt, fit a cette occaſion repandre en Hon- 
grie un manifeſte, en date du 3 Septembre 
1744. It y expoſoit le vrai état des affaires en 
outant: „Que le Roi étoit perſuade que la 
» Nation Hongroiſe n'avoit pas encore perdu 
» le ſouvenir de tous les bienfaits de Pamitie 
» & de la protection que les Etats de Empire 
Allemagne & nommement la Maiſon roia- 
» le de Pruſſe lui avoient fait eprouver en dif-. 
» ferens rencontres. Qu'en conliequence le 
» Roi ſe croioit allure, que la Nation n'entre- 
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„ prendroit jamais rien contre ſes inter6ts, en. 
„core moins qu'elle voulut tenter une itrup. 
„ tion dans ſes Etats pour les piller ou les n. 
„ Vager, ce qui ſeroit contraire aux maximez 
„ recues parmi les Souverains de la Chretients, 
„Que plus-tot le Roi eſperoit, qu'ils ne ceſſe. 
„ roient point d'obſeryer religieuſement les de. 
„ voirs de Vamitie & du bon voiſinage, fans ſe 
„ laiſſer detourner de cette diſpoſition ni par 
„ promeſles , ni par flatterie“ . Au reſte ces 
ſages repreſentations parùrent odieuſes a Vien. 
ne & ne furent pas bien reqiiss en Hongrie, 
Leſpoir de faire un riche butin $'etoit deja em. 
are des Hongrois, & ce motif les determina 
faire une levee de bouclier generale. 


§. 9. Refutation des Memoires de la Maiſon 
d Autriche, P 


Le parti, que le Roi venoit de prendre, 
avoit fait une vive impreſſion fur la Reine de 
Hongrie. Elle ſe voioit de nouveau attaquee 
par un puiſſant ennemi en état d'anceantir tous 
ſes vaſtes projets. Les motifs des armemens 
des Pruſſiens, de meme que tous les faits qu on 
alleguoit a ſa charge, lui paroiſſoient peu ſu- 
fiſans & mal fondes., Elle les fit refuter dans 
des Ecrits publics. * Au reſte cette refutation 
5 ne 


* Cet Ecrit avoit pour titre: Reponſe a la Declaration 
dont Monſieur le Comte ds Dobna à fait la lecure 
avant ſon depar t, 
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ne demeura pas long - tems ſans réponſe *. 
On produiſit aux yeux de PUnivers, combien 
dures & fauſſes étoient les accuſations qu'on 
portoit contre le Roi dans les Ecrits publics de 
la part de la Reine de Hongrie, combien ha- 
zardees Etoient les propoſitions qu'on y avancoit 
gratuitement, & combien fauſſes en etoient les 
ſuppoſitions. Le tout étoit deduit dans un écrit 
alles diffus, & concu dans un ſtile declama- 
toire. Nous n'en rapporterons qu'un ſeul trait. 
Si Pon ajoùte a ce que nous avons deja ob- 
,, ſerve , les diſcours que les Miniſtres de la 
„Cour de Vienne ont tenus, tant à la Haie, 
„ qu'ailleurs, on ne pourra plus avoir de dou- 
, tes ſur les vraies intentions de cette Cour en- 
„ vers Sa Majeſte Pruſſienne. Ils ont claire- 
„ment donne a entendre qu'il ne falloit point 
„ ſe promettre de paix ſolide que prealable. 
„ ment la Reine de Hongrie ne fut retablie en 
„ entier, & qu'une ceſſion forcee, telle qua EtE 
„celle de la Siléſie, n'eſt d' aucune obligation 
„ durable. Ils ont entretenu de ſecrettes ne- 
» gociations en Ruſſie, en Saxe & en d'au- 
» tres Cours, pour s' emparer de nouveau avec 
» le tems de la Baſle-Silefie. Ceſt de quoi la 
„Cour de Pruſſe eſt informee par des avis in- 
„ Conteſtables, Enfin ces memes intentions de 


la 

35 

Elle parut ſous le titre: Refutation des faux princi- 
pes F des accuſations mal - fondees de la Reponſe de 
la Cour de Vienne a la Declaration que lui a faite le 
Comte de Dohna OO de Prufſe. 
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„ la Cour de Vienne ont également paruts par 
,, les intrigues que le Marquis de Botta a tra. 
„ meées en Ruſſie; lorſqu'au moĩen d'une noy. 
„ velle revolution qu'on devoit exciter en c 

„ Pais, il 1 brotiiller la Czarine ayec 
„ le Roi ſon meilleur ami & ſon plus fidele al. 
» lis. Lorſqu' encore on abuſoit malignement 
„ du nom de Sa Majeſté tant pour la rendre 
»» ſuſpecte a certaines perſonnes, que pour le 
„ rendre odieuſe a d'autres. 


S. 10. Plan des Operations. 


I eſt tems que nous faſſions mention des 
circonſtances de la guerre. Le plan des open. 
tions, que les Allies avoient concerte , toit 
compalle ſur les regles de la plus grande pru- 
dence. Ctoit un Chef-d'ceuvre de la penetra- 
tion & du profond genie de ceux qui en <toient 
les Auteurs. Et ſi le bon ſucces devoit toil 
jours Etre la ſuite de la ſageſſe humaine , on au- 
roit eu lieu de ſe promettre de ce plan tous les 
effets qu'on auroit pù déſirer. Ce ne devoit 
etre qu'au tems meme auquel les Francois au- 
roient raſſemble en Alſace une armèe de palle 
cent mille hommes, que les Pruſſiens devoient 
penetrer en Boheme. La Cour de France avoit 
donne au Roi les aſſurances les plus fortes, que 
ſon armee tacheroit de couper chemin aux Au- 
trichiens commandes par le Prince Charles, ſoit 


pour les empecher tout-a-fait de * 
| in, 
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Rhin, ſoit au moins pour leur en rendre le 
paſſage plus difficile. Que ils venoient a bout 
de le paſſer, on les pourſuivroit pas à pas ſans 
leur laiſſer le tems de ſe reprendre. On ne dou- 
toit pas que les Autrichiens ne priſſent le che- 
min de la Boheme ; mais en ce cas on devoit 
chercher à les mettre entre deux feux. Dans 
& tems-· la, armee Imperiale devoit auſſi repaſ- 
ſer le Rhin, & apres $'tre jointe en chemin aux 
troupes Palatines & Heſſoiſes, elle devoit pe- 
netrer dans la Bavière que les Autrichiens ve- 
noient d vacuër. Les Pruſſiens devoient, de leur 
cots, paſler a travers la Saxe, entrer en Bohè- 
me, ſe rendre maitres de Prague, &, marchant 
le long de la Moldau, faire irruption dans la 
Haute-Autriche, C'eſt ainſi qu'on pretendoit 
forcer la Reine de Hongrie a ſouſcrire à des 
propoſitions de paix avantageuſes, pour mettre 
tin a la guerre. Au reſte il eſt bon de remar- 
quer que execution de ce plan n'etoit pas Pou- 
vrage d'un ſeul Souverain , mais que pluſieurs 
y avoient à travailler de concert. Cependant 
les Allies ne purent ou ne voulurent pas tous 
y concourir avec le mème empreſſement Pun 
que Lautre. 


S. II. Preparatifs de guerre. 


Le Roi fit faire les preparatifs de cette nou- 
relle guerre contre la Maiſon d'Autriche le plus 
lecretement qu'il fut * On voioit = 

A es 


1 
l + 

” #+ 4 
1 p 
eo} + 

"=P 

j 
1 

| 

4 

| 

1 

tl 
1 


, 


a ——  - 


E wa >. 


— 2 
. — 2 K ĩð — — — 


ws + 
— 
ky” 


— 


_— » 
B 


„ — A 
+ 


: _ : 
1 m u —— — 
— — —äỹ 3 — WW 22 2 


. — » 4 
7 N L 
—— — 


- - — — 
„ 


1 
——ů—ů— 
— 


276 * 0 ( & 


les Pais dependans de la Pruſſe les arrange. 
mens qu'on y faiſoit, mais perſonne ne poy. 
voit dire d'avance avec certitude, quelle en tot 
la deſtination, Lorſqu' un jour Milord Hind. 
fort, Ambaſſadeur d'Angleterre, demanda yn 
Miniſtre d'Etat du Roi de Pruſſe, quelle «oit 
la cauſe de ces grands preparatits ? ce dernier 
lui repondit : © Que le Roi ne lui avoit pu 
„ encore fait connoitre ſes intentions, mais 
„ qu'il Fen informeroit , & qu'avant le depart 
„ du Roi il lui en donneroit avis ©, Le Comte 
de Beſtuchef, Ambaſladeur de Ruſſie, ne recit 
pas une reponſe plus politive. Peu apres, ces 
deux Miniſtres etrangers demanderent au &. 
cretaire d Ambaſſade de la Reine de Hongrie, 
ce qu'il en ſavoit? Il leur repliqua , qu'il sen 
Etoit auſſi informe, mais qu'on lui avoit repon- 
du : © Que le Comte de Dohna, qui etoit a 
„ Vienne, avoit deja ordre de notifier a la Cour 
„ de la Reine de Hongrie uſage que le Roi 
„ ſe propoſoit de faire de ſes troupes . Al 
fin, le deſſein du Roi eclata tout-à- coup. Et 
il etoit ſurprenant, qu'on en eut des avis aſli- 
res en Eſpagne, en France, en Angleterre & 
dans d'autres Pais etrangers, dans le meme tems 
qu'on en fut informe en Allemagne. 


S. 12. Paſſage des troupes du Roi par la Saxe. 


Les Francois meurent pas plus. tot raſlen- 
ble leurs forces en Alſace, qu ils depecherent 
un 
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vn courier qui, paſſant par Francfort & Erfort, 
devoit ſe rendre a Berlin dans deux jours & de- 
mi. Immediatement apres ſon arrivee, les Pruſ- 
ſiens ſe mirent en toute diligence en marche 
n ur traverſer la Saxe & entrer en Boheme. 
Laue les premiers regimens furent ſur le 
point de toucher aux frontières de la Saxe, 
s$ WM Monſieur de Winterfeld, General - Adjutant & 
Colonel au ſervice de Pruſſe, arriva a Dreſde. 
t I étoit charge d'une lettre qui en Pabſence du 
e Roi ctoit addreſſee au Miniſtère d'Etat, pour de- 
It W mander le libre paſſage des troupes. Larmee 
$M fvivoit de pres cet Officier. Le Miniſtère d'E- 
MW tat de PElectorat de Saxe ſe trouva fi fort em- 
 W barraſſe, qu'il ne ſcùt quel parti prendre. Il en- 
n FF voioit couriers ſur couriers au Duc de Weiſ- 
* 
a 


ſenfels, pour le prier de ſe rendre a Dreſde. 
On ne &attendoit à rien moins qu'au paſſage 
dune armee auſſi formidable. Ce qui redou- 
01 bloit les inquietudes & les embarras , ctoit Tal- 
a liance qu'on avoit faite avec PAutriche, Le 
it Miniſtere de Saxe forma au commencement la 
-W reſolution, de ne point accorder le paſſage, & il 
& WF demandoit de ſavoir, avant toute choſe, quelle 
HJ ctoit le but de cette marche ? Bientot après, 
on vouloit depecher un courier a Varſovie, & 
on pretendoit diffèrer le paſſage des troupes 
juiqu'a ſon retour. Mais Monſieur de Winter- 
feld ne ſe contenta pas de cette reponſe. Il 
n. repondit, que c' toit un corps de troupes au- 
ng „ xiliaires de Sa Maj. Imperiale, & que les ar- 
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„ rangemens etoient deja pris de telles facon que 
„ leur marche ne pouvoit point ſoufftir de fe. 
„ tard © Toutes les repreſentations du Miniſ. 
tere ne produiſirent d'autre effet, que d'accele. 
rer la marche d'un jour plus-tot qu'on ne gy 
Etoit attendu. Avec cela les troupes ne ſort. 
rent de la Saxe que quelques jours plus, tard 
qu'on ne Pavoit premedite. Au reſte ce paſlage 
ne ſe fit qu enſuite des requilitoires de S. M. Im. 
r Quand le Miniſtere de Dreſde vit, com. 
ien ſerieuſement on traitoit cette affaire, il 
tacha de faire hater ce paſſage autant qu'il lui 
fut poſſible. Malgre ſes inſtances il dura trois 
ſemaines: Et dans le tems meme qu'il ſe faiſoit, 
on Ecrivoit & on faiſoit de bouche bien des pro. 
teſtations contre le procede des Pruſſiens. 


S. 13. Suite des Evenemens. 


Le paſſage par les Pais hereditaires de TE 
lectorat de Saxe, ſe fit en trois colonnes. Le 
Roi en perſonne conduiſoit la premiere, & elle 
marcha par Torgau & Freyberg pour fe rendre 
a Toeplitz La ſeconde, ſous le Commande- 
ment du General de Grumbkau, fit route par 
Leipzic & Zwickau vers Egra & Carlsbad. La 
troiſieme, ſous les ordres du Prince Leopold 
d' Anhalt-Deſſau, traverſa la Haute- & la Baſſe- 
Luſace tenant le chemin de Zittau & de la ho- 
heme. Dans la groſſe artillerie il y avoit vingt 
mortiers d'une grandeur extraordinaire. 24 

autre 
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autre c0te , le General-Feld-Marechal Comte de 
Schwerin conduiſoit une colonne particulière 
en Boheme par la Silelie & le Comte de Glatz. 
De plus, un autre corps d'armee ſous le Com- 
mandement du General de Marwitz eut ordre 
de dreſſer ſon camp proche de Neuſtadt dans la 
Haute-Siléſie, pour de la penetrer en Moravie. 
Enfin, on laiſſa quelques mille hommes proche 
de Magdebourg ſous les ordres du vieux Prince 
dAnhalt-Deſſau, & un autre corps de trou- 
pes ſe raſſembla a Memel en Pruſſe. 
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$. 14. Les Prufſiens font irruption en Boheme. 


* 


Le Roi, .accompagne du Prince de Pruſſe, 
& du Prince Henri de Brunſwic, partit de Potz- 
dam le 15 Aout 1744, & ſe rendit a Parmee par 
Treuenbritz & Wittenberg. Il $gaboucha avec 
le Duc de Weiſſenfels a Meiſſen, & raſſembla ſa 
colonne a Peterswalde ſur les frontières de Bo- 
* W heme. On diminua les equipages de Varmee 
autant qu'il fut poſſible. Il ne fut permis de 
mener en campagne que ſix femmes par chaque 
compagnie. Outre la ſolde ordinaire, on don- 
noit a chaque ſoldat deux livres de pain par 
bur, & deux fois la ſemaine une demi- livre de 
ande. Lorſqu'on entre en Boheme le 25 Aoũt 
744. on publia un manifeſte, par lequel on de- 
endoit ſous peine de mort, de faire aucune 
WI {cliſtance aux troupes du Roi; & Von ordon- 
| JI Pot a tous les gens de la campagne de remet- 
x tre 
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tre leurs armes en lieux de ſureté, avec la de. 
claration, que tout Paiſan, fur qui Von trouve. 
roit des armes, ſeroit pendu, que Fon feroit les 
informations les plus exactes contre ſes Magif. 
trats ſuſpects de negligence, & que, ſuivant lexi. 
gence du cas, le village entier ſeroit livre au 

illage. Le Manifeſte étoit ſignéè des Commiſ. 
aires de guerre, Etablis ſur les troupes Pruſſien. 
nes auxiliaires de S. M. Imperiale. 


S. 15. Le Roi commence les Operations en 
Boheme, 


Les differentes colonnes des troupes Pruf. 
ſiennes ſe raſſemblerent le 27 Abbt pres de 
Leutmeritz. Les Autrichiens leur avoient ren- 
du Pentree de la Boheme autant difficile qu'ils 
avoient pu le faire a la hate, en rompant les 
chemins & en les barrant par des abbatis dar- 
bres. Mais tous ces obſtacles furent bien-tot 
leves. Lartillerie ſeule fut retardee de quel. 
ques jours ſur les radeaux & les bateaux de 
Elbe, parce qu'on avoit rendu impraticable 1a 
navigation de ce fleuve ſur les frontières de la 
Saxe en faiſant ſauter des rochers, en faiſant couler 
a fond beaucoup de bateaux & d'arbres , & par 
d'autres moĩens. Tout cela ne cauſa qu'un re- 
tard de huit jours au tranſport, & beaucoup 
de travail aux Paiſans qu'on obligea de vuider 
le lit du fleuve en toute diligence. Le chateau 
fort de Tetſchen ſituè ſur VElbe, qui couvre on 

es 
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tes environs , fut force par le Colonel Calbutz 
qui y fit 93 priſonniers. Les Pruſſiens ne trou- 
yoient au commencement que tres-peu de 
reſiſtance , parce qu'il ne ſe trouvojt pas beau- 
coup de troupes Autrichiennes en Boheme, le 
gros de leurs forces Etant alors de Pautre cots 
du Rhin en Aliace. Il y avoit ſeulement un 
corps d'environ dix mille hommes que le Ge- 
neral Bathiani avoit raſſemblé a la hate dans le 
Haut-Palatinat & dans la Baviere, pour s oppo- 
ſer a Pirruption des Pruſſiens. Mais cela n'etoit 
pas ſuffiſant pour faire une forte reſiſtance. La 
ville de Prague, Capitale du Roiaume , navoit 
pour toute garniſon que la milice du Pais, qu'on 
commenca a exercer, lorſque les Pruſſiens s ap- 
procherent des frontieres du Pais. 


S. 16. Priſe de Prague. 

Les Pruſſiens, apres leur entree en Boheme, 
ſe repandirent dans les Cercles de Leutmeritz, 
Bunzlau & Koeniggretz, qu'ils mirent ſous 
contributions, de meme que les autres Cercles. 
Le Roi, accompagne du General-Feld-Mare- 
chal Comte de Schwerin, fit marcher ſon ar- 
mee en droiture contre Prague. Au commen- 
cement de Septembre, Parmee Pruſſienne campa 
ſur la montagne blanche devant Prague. Cette 
ville fut bien-tot inveſtie de toutes parts & ſom. 
mce de fe rendre. Elle voulut ſe défendre, & 
en effet elle ſe defendit, mais ſeulement pendant 
F 8 5 peu 
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peu de jours. Les Pruſſiens commencerent tri. 
vivement le ſiege. Ils tirerent tant de bombe; 
& de boulets contre la ville,que le 16 Septembre 
elle fut obligee de capituler. Toute la garniſon, 
parmi laquelle ſe trouvoient quatre bataillons de 
troupes reglees, fe rendit priſonniere de guer. 
re. Ceſt ainſi que la belle & grande ville de 
Prague tomba, ſans grande perte de monde, ſous 
la puiſſance du Roi. On ne regrettoit gueres 
que le Prince Frederic-Guillaume qu'un boulet 
de canon tua avec un Page, a cote du Roi, le 
II Septembre. Ce Prince <etoit le plus jeune 
des freres du Marggrave Frederic , qui perdit 
la vie a la bataille de Molwitz. 


$. 17. Continuation de la marche des Pruſſiens, 18 


Le Roi stant ainſi emparé de la ville de & « 
Prague, Capitale du Roiaume de Boheme, ſe W PE 
diſpoſa à mettre en execution le plan dont il che 
Etoit convenu avec ſes Allies. En conſequence, I le. 
il dirigea ſa marche du cote de I'Autriche. Dans I Bol 
peu de ſemaines il s'aſſura de Tabor, Tein, He 
Frauenberg, Budweis & de tous les paſſages ob 
de la Moldau. Larmée &avanca juſques à peu I ſon 
de lieuts de la Haute-Autriche. Cetoit alors pr 
le tems auquel les troupes Imperiales Bavaroi- e 
ſes devoient ſe mettre en mouvement pour le WW © 
Joindre aux Pruſſiens, & remplir leur plan. Au I ©! 
reſte les Allies du Roi wagirent pas de la manie- 
re dont on &toit convenu. Le Prince Charles du 
repalla 
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repaſſa heureuſement le Rhin avec toute armee 
Autrichienne, & il prit en droiture la route de la 
Boheme. Les Francois I'y laiſſerent aller ſans 
ui faire aucun obſtacle, & ſans le ſuivre pas a 
pas, ainſi qu'on Pavoit promis au Roi. Ils $'oc- 
cuperent a faire la conquete du Brisgau & à 
aflieger la fortereſſe de Fribourg. Les troupes 
Imperiales Ba varoiſes ſe contenterent de prendre 

eſſion de VElectorat de Baviere, ſans Savan- 
cer du cote de la Boheme ou de la Haute-Au- 
triche. 


6 18. Le Prince Charles arrive en Boheme, & il y 
eft joint par vingt mille Saxons. 


Ceſt ainſi que le Roi mit ſes Allies au large, 
& qu'il leur procura la faculte de prendre de 
nouvelles forces dans de bons quartiers d'hiver; 
& cela dans le tems que le Prince Charles lui 
oppoſoit toutes les forces de la Maiſon d Autri- 
che. Ce fut au commencement d' Octobre que 
le Prince Charles arriva du Haut-Palatinat en 
Boheme dans le Cercle de Pilſen. La Cour 
Hectorale de Saxe qui, comme nous Payons deja 
oblerve , avoit conclu une alliance avec la Mai- 
ſon d' Autriche, &arma fi promptement d'abord 
apres le paſſage des Pruſſiens, qu'elle fut en 
etat de faire marcher vingt mille hommes au ſe- 
cours des Autrichiens. Le Duc de Weiſſenfels 
conduiſit les Saxons par Plauen & Egra dans le 
Cercle de Pilſen, on ils ſe joignirent a Parmee 
du Prince Charles, 
S. 19. 
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S. 19. Retraite des Pruſſiens. 


Dans ces circoſtances le Roi ne jugea pas 
ropos de demeurer trop eloigne de ſes Etats, 
f trouva bon d'abandonner les conquetes quil 
venoit de faire en faveur de ſes Allies, afn 
d'empecher lesAutrichiens, dont les forces etoient 
devenuès redoutables, de lui couper le chemin 
de la Silelie. La retraite des Pruſſiens ſe fit 
dans le meilleur ordre. On abandonna volon- 
tiers une partie des places qu'on avoit priſes, & 
on mit les autres en état de reſiſtance , pour fi- 
ciliter la retraite. Les Autrichiens furent par l 
arretes , on leur donna de la beſogne a faire, & 
on gagna du tems pour fe retirer ſans grande 
perte. Budweis & Tabor ne ſe rendirent qua. 
pres avoir fait une vigoureuſe reſiſtance. Lar- 
mee Autrichienne & Saxonne marchoit toujours 
cote a cote a la gauche des Pruſſiens. Le Roi 
etoit reſolu de Vattaquer & de gen debarraſſer, 
Le 25 Octobre il lui alla à la rencontre par Ko- 
nopiſcht juſqu'a Marſchowitz, & pendant toute 
la nuit, il campa à la belle &toile malgre la gran- 
ce rigueur du froid. Les ennemis Setoient pla- 
ces ſur une montagne qui &toit environnee de- 
tangs, de marais & de bois, de facon qu'il pa- 
rut impoſſible de sen approcher. Le Roi con- 
tinua fa retraite, & arriva le 2 Novembre a Bceh- 
miſch-Brodt, avec Paile droite de ſon armee. 
L'aile gauche getendoit juſqu'a Nimbourg, dans 
le Cercle de Bunzlau. Les ennemis ate 
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a Saſſava & tirerent contre Kuttenberg, ou ils 
occuperent de nouveau un camp ſi avantageux 
qu'on ne pouvoit, fans eminent danger, les y 
attaquer , tant grande que fut l envie que le Roi 
en avoit. Le 8 Novembre, le Roi campa 
proche de Colin, ou il garreta quelques jours, 
juſqu'a ce que le 14 du meme mois, il repaſſa 
Elbe a Trinitz. II s'approcha enſuite de Koz 
niggrætz, & il arriva le 29 Novembre a Jaromirs, 
ou malgre la rigueur de la ſaiſon, il campa a la 
belle étoile avec Parmee, & enfin on arriva en 
dileſie. Cette retraite ne pouvoit s'exécuter 
fans quelques eſcarmouches, Il y en eut ſur- 
tout de tres-vives au paſſage de VElbe a Colin, à 
Trinitz, a Parduwitz, puis enfin a Jaromirs, 
Au reſte les Pruſſiens ſe ſoutinrent avec tant de 
valeur, que les ennemis ne purent leur cauſer au- 
cune perte conſiderable. Larmèe étant ainſi 
heureuſement arrivee en Siléſie, le Roi ſe ren- 
dit a Berlin, apres avoir remis au vieux Prince 
Anhalt Deſſau le commandement de ſes 
troupes. 


&. 20. Retraite de la Garniſon de Prague. 


Le General Einſiedel étoit reſte en arrière a 
Prague avec un corps de douze mille hommes 
& un train dartillerie, Il ne lui fut pas poſlible 
de joindre Parmee parce que les ennemis Pavoient 
prevenu. Les Autrichiens & les Saxons comp- 
toient deja de tenir ce corps de troupes priſon- 

nier. 
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nier. Einſiedel entreprit de tout hazarder pour 
ſortir d'embarras. Il abandonna la ville de Pn. 
gue le 25 Novembre, & il ne prit avec lui que 
ce qu'il ſe ſentoit en ètat de pouvoir conduire en 
ſurete. Il fe trouva environne d'ennemis de 
toutes parts. II etoit tombe une quantite de 
neige, & le froid étoit tres-violent : Ce qui ren. 
dit {a marche une des plus difficiles dont P Hiſ. 
toire faſſe mention. De tems en tems, il <toit 
oblige de laiſſer quelque choſe en chemin, & 
chacun ne ſongeoit quia ſe tirer d'affaire pour 
ſauver ſa perſonne. Le General fit demander 
le paſſage par la Saxe. La Cour EleQorale de 
Saxe lui propoſa au reſte des conditions fi &tran- 
ges, qu'il ne daigna pas les Ecouter. On vou- 
loit que le corps entier paſſat un a un & fans 
armes, diſant qu'on feroit conduire les armes 
ſur des chariots après eux. Les Pruſſiens, plus- 
tot que de ſouſcrire a des propoſitions fi peu ho- 
norables, aimèrent mieux entreprendre de ſur- 
monter toutes les grandes difficultés de leur 
route. Ils abandonnerent quelques canons, ils 
brulerent beaucoup de chariots & partagerent 
entre les Officiers la Caiſſe militaire. Ils prirent 
enſuite leur chemin par Leutmeritz , Gabel, 
Ringelshan , Pas, Græffenſtein, Hochwald, Dit- 
tersbach contre Friedland, d'on ils arriverent le 
. 17 Decembre, par Hemmersdorf en Siléſie. Les 
ennemis marchoient toujours à leurs cotes & ſe 
flattoient de faire priſonnier tout ce corps de 


troupes. Mais ils furent obliges de ſe conten- 
tel 


286 


— 


o ( 287 


er de ceux que la faim, le froid, & la fatigue 
nettoient hors d' tat de pourſuivre leur chemin. 
Lorſque le General Einſiedel arriva a Friedland, il 
trouva le General Naſſau avec vingt canons & 
douze mille hommes que le Prince de Deſſau 
ui envoioit a la rencontre. Ce corps de trou- 
pes toit entre en Luſace, malgre toutes les op- 
poſitions, & marcha de nuit à la lueur des 
torches pour donner plus-tot jour a la garniſon 
de Prague. Celt ainſi que S&echappa des mains 
des Autrichiens un corps de troupes Pruſſien- 
nes qu'ils croioient deja tenir en leur puiſſance. 


6 21. Diſpoſitions des Autrichiens pour ſe rendre 
maitres de la Sileſie Pruſſienne. Leur 1 
Manifeſte. . 
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L'iſſuè de la campagne de 1744 renouvella | 
ches laReine de Hongrie la reſolution qu'elle avoit | 
priſe, deja depuis long-tems auparavant , de 
faire de nouveau la conquete de la Silefie. Dans 4 
cette vue on fit penetrer en Silèſie par difterens 4 
endroits une nombreuſe armee Autrichienne. 1 
En meme tems on publia un Manifeſte qui avoit 1 
tte dreſſè a Vienne au nom de la Reine. On 
declare, que la Paix de Breslau eſt une Paix, 
qui avoit été forcee dans les triſtes circonſtan- 
ces o la Reine ſe trouvoit alors, & que ce 
Traits ne ſignifie actuellement plus rien. Qu' en 
conſequence les Silefiens font degages du ſer- 
ment qu'ils ont prete au Roi, & on les exhorte 
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en conſequence a reconnoitre les Autrichien 
pour leurs amis & les Pruſſiens pour leurs en 
nemis, Enſuite on rapelle les pretendus tem 
heureux dont la Siléſie a joui ſous la doming. 
tion precedente. D'un autre cote on inſinuꝭ 
combien pelant eſt le joug de la domination dy 
Roi, & l'on promet pour Pavenir des ſiècles dot 
aux habitans. 


S. 22, Succes des entrepriſes des Autrichiens, 


Pendant que le General Marwitz qui, pen. 
dant cette campagne, toit avance juſqu'en 
Moravie, ſe retira a Vaproche des Hongrois, le 
General Auttichien Nadaſti s empara du Comte 
de Glatz, excepte la ville & la fortereſſe de c 
nom. Toute Parmee Autrichienne tenta meme, 
au commencement de Decembre , de penetrer 
en Siléſie. Le Prince Charles - conduiſoit en 
trois colonnes. La premiere paſſoit par le Com. 
te de Glatz, la ſeconde par Neiſſe, & la troiſieme 
par la Moravie. Le General Marwitz prenoit 
18 le parti de la retraite, mais il y perdit 

a vie, Les affaires ſe terminèrent enfin de telle 


facon, qua la fin de Pannee 1744 les Autrichiens g 


ſe virent maitres de toute la Haute-Siletie, excep« 
te les fortereſſes de Coſel & de Neiſſe. 


F. 23 
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6 23, Le Prince Anhalt chaſſe les Autrichiens de 
la Sileſie. Maniſeſte du Roi de Pruſſe addreſſe 
aux habitans de Sileſie. 


Au reſte tous les avantages que les Autri- 
chiens rempottoient, n'etoient que de tres- 
courte durèe. Aufli-tot que le commande- 
ment en Chet de Parmee en Silefie eut ete re- 
mis au Prince d'Anhalt-Dellau , ce grand Capi- 
taine ſcut donner aux affaires une face toute 
differente. Au commencement de cette nou- 
velle expedition, le Roi fit publier en Silèſie un 
Maniteite, date de Berlin le 19 Decembre 1744, 
en reponle a celui que les Autrichiens y avoient 
fait notifier. On y dit entre autres choſes : 
Une demarche, auſh peu reguliere que lelt 
» Celle de la Cour de Vienne, nous 3 
„droit extremement, ſi, d'un cote, nous n'e- 
» tions pas ſuffiſamment intormes depuis long- 
» tems, que la Reine de Hongrie perſiſte con- 
„ ſtamment dans le deſſein de s emparer de nou- 
veau des Pais de la Silefie, leſquels elle nous a 
» cedes, qu'elle n'attend qu'une occaſion favo- 


I , rable pour parvenir a ſon but, & qu'elle a de- 


» Ja pris de longue main toutes ſortes de meſu- 
» res pour ne pas echouer. D'un autre co0te 


tout le monde fait, que telle a toùjours ete & 


» telle eſt encore actuëllement la dangereuſe 
» politique de la Maiſon d'Autriche , quand les 
» conjonctures ſemblent lui promettre un heu- 
» reux ſuccès. Pour eluder la force des Trai- 
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„ tés, elle a coùtume de declarer que les ce. 
„ ſions & les renonciations qu'elle a faites, meme 
1 par les conventions les plus ſolemnelles, ne 
„ ſont que des actes forces, qui ne ſignifient 
„rien. Comme auſſi de detourner les habitang 
„ des Pais qu'elle a cedes, de la ſoumillion & 
„ fidelite qu'ils doivent legitimement a celui qui 
„ par la eſt devenu leur Souverain; & cela par 
„ des inſinuations ſubtiles & de douces promel. 
„ ſes. Telles ſont en effet les voies que la Cour 
„ de Vienne a ſuivies pour aliener votre Eſprit 
„ de Nous, de la facon la plus indigne & la 
„ plus criminelle, stant meme ſervi pour cela 
„ d' expreſſions qui ſont bannies des Cours des 
„ Tetes Couronnees & inouies parmi les peuples 
„ polices. - - - - - Nous ſom. 
„ mes trop aſſures de votre fidele attachement 
„ & de votre humble obeiſlance envers Nous & 
» envers notre Maiſon roiale, pour que Nous 
„ Vous ſoupconnions de preter Poreille aux dil. 
„cours ſeduiſans de la Cour de Vienne, & de 
„ vouloir croire que Nous aions viole le Traite 
2 
2 
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de Paix de Breslau, & perdu par la les droits 

que Nous avions {ur la Silelie. Nous avons 
„ ſuffiſamment demontre la fauſlete de ces im- 
„ putations par les Ecrits ſolides qui ont ete pu- 
„ blies de notre part; de ſorte qu'il ne reſte a la 
„ partie adverſe aucune exception relevante a 
„ alleguer. Nous ſommes bien plus eloignes 
»» Encore de penſer que vous ſoies capables de 


„ vous laiſſer détourner de vos devoirs 6 de 
„ yotre 
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, votre reſpectueux attachement envers Nous, 
„par des faux appas & des ſollicitations trom- 
„ peuſes qui tendent a la revolte, & par con(e- 
„quent a votre ruine totale. Vous ſeres bien 
, Eloignes de vous y laiſſer entrainer, fi vous 
,, yous rapelles que, ſous la domination Autri- 
,, Chienne qu'on vous repreſente comme la plus 
,, douce & la plus glorieuſe, vous aves Ete ac- 
„ cables & épuiſés par des impoſitions ſans me- 
„ ſures & ſans bornes, exigees ſans ordres, par 
„les taxes de vos facultes & par des acciſes au- 
„tant nombreuſes qu'exorbitantes. Vous de- 
„ ves vous ſouvenir que les ſommes, qui en 
,, ſont provenuès, ont ete tranſportees hors de 
„votre Pais, que vos Provinces auſſi- bien que 
„ vos perſonnes ont ete donnees de gage a dif- 
„ ferens Princes & Etats de toute Nation, qui 
„ pouvoient avancer des ſommes d'argent à la 
„ Maiſon d' Autriche. Quels affreux déſordres 
„& quelle enorme confuſion cela ra-t-il pas 
„ cauſe dans Padminiſtration des revenus du 
„ Pais? On a ajonte charges ſur charges: Lor- 
» dre judiciaire a Etc interverti: La juſtice mal 
„ adminiſtree: Les familles peu accreditees ont 
„ EtE opprimèes & fruſtrèes de leurs droits par 
„ Celles qui avoient le credit & le pouvoir en 
» mains, ſans qu'il leur reſtat aucune eſperance 
» den pouvoir revenir. Qui plus eſt, on a per- 
» ſecutè ouvertement l'Egliſe Evangelique, cou- 
„tre la teneur expreſſe du Traite de Paix de 
„Weltphalie & de la Convention d'Alt-Ranſ- 
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canes; ſouvent meme on les a maltraités du. 


tatt: On a ſuſcitè aux Proteſtans mille chi. 


ne fagon barbare, & pluſieurs ont ete con. 
traints à abandonner leurs biens avec leur Pa. 
trie. Pour Nous, Nous n'hèéſitons pas den 
provoquer a votre temoignage & a votre pro- 
pre conſcience, quand Nous rapellons a v6. 
tre ſouvenir la maniere dont vous aves été 
gouvernes depuis que vous etes fous Notre 
domination. Les ſujets de Pane & de autre 
Religion ont par- tout joui de la meme pro. 
tection & des memes faveurs, ſans qu'on ait 
eu egard a la diverlite des ſentimens. Ils ont 
ete fans diſtinction admis aux charges, aux 
offices, aux emplois, & également comblcs 
de faveurs. L'Univers le ſcait, & vous en 
etes temoins,combien il Nous en a coute pour 
faire ſucceder le bon ordre a la confufion qui 
regnoit dans le Pais, & pour le ſoulager des 
charges qui Vaccabloient : Combien Nous 
avons eu ſoin de faire rendre juſtice a un cha- 
cun ſans egard pour perſonne, & d'empecher 
quaucun ne ſoit trouble dans la jouiſſance de 
ſes droits & dans la poſſeſſion de ſes biens. 


Ajoutẽs à cela attention que Nous avons eu? 


de vous afftanchir de toutes les charges qui ne 
{ont pas abſolument nèceſſaires pour le ſou- 
tien & les beſoins de I'Etat, & la diſpoſition 
paternelle od Nous ſommes encore, de vous 
ſoulager davantage des que les conjonctures 
preſentes ſeront moins critiques & difficul- 
tueules, &c. §. 24. 
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$. 24. Progres du Prince de Deſſau : Ses expi- 


ditions. 


Ce fut d'abord au commencement de fan- 
nee 1745, ſcavoir le 8 Janvier, que le Prince de 
Deſſau ſe mit en marche a la tete de trente mil- 
le hommes. Son armee paſſa la Neiſſe en trois 
Colonnes, pour aller chaſſer les ennemis de la 
Haute-Sileſie. On s'attendoit a voir une action 
pres de Neuſtadt, ou les Autrichiens $S'etoient 
raſſembles ſous le Commandement du Comte 
de Traun; mais ceux-ci, a Parrivee des Pruſ- 
ſiens, defilerent en grande hate par les hautes 
montagnes pour ſe retirer ſur les frontieres de 
Moravie. Ils eurent meme la precaution de 
rompre tous les ponts qu'ils avoient paſles, de 
peur que les Pruſſiens ne les ſuiviſſent de pres. 
dur ces entrefaites arriva la mort de Charles VII. 
Empereur & Electeur de Bavière. A la pre- 
miere nouvelle que le Roi en reguit, il donna 
ſes ordres au Prince pour qu'il ſuſpendit tou- 
te operation ulterieure de guerre, & qu'il mit 
ſes troupes en quartiers d'hiver. Les ennemis 
ne furent donc pas pourſuivis plus Toin. IIs 
eurent meme tout le tems qu'il leur fallut pour 
le retrancher dans des lignes & pour complet- 
ter les Regimens qui avoient ſouffert. Cepen- 
dant le General de Naſlau faiſoit avancer le corps 
de troupes qu'il commandoit juſques aux fron- 
tieres de Moravie. Par la toute la Sileſie le vit 
de nouveau ſous la domination du Roi. Le 

T3 21 Février 
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21 Fevrier 1745 il fit celebrer publiquement } 
Berlin une fete ſolemnelle d actions de graces, 
Toute la Cour aſſiſta a cette ſolemnité, & le 
chant du Te Deum fut accompagne d'une triple 
decharge de Partillerie & du fon des trompet. 
tes & des timbales. 


$. 25. Relation des evenemens ſuivans, 


Quelques promptes qu'euſſent été les expe. 
_ ditions du Prince de Deſſau, elles ne laiſſèrent 
as d' etre accompagnees de grandes difficultes, 
es troupes, pendant leur marche, eurent beau- 
coup de peine de fe tirer des marais. Lorſqu el. 
les furent arrivees a Neiſſe, le froid devint ex. 
ceſſivement violent; cependant elles Etoient ob- 
ligees preſque tous les jours de marcher en or- 
dre de bataille par cette froidure, & de garreter 
endant quelques heures en reſtant toujours 
ous les armes. Elles ètoient outre cela inquie- 
tèes dans leurs quartiers d'hiver. Certains peu- 
ples qui habitent dans la Hongrie, venoient de 
tems en tems leur donner Vallarme. Ceſt 
* uoi on fut oblige d'envoier de ces cotes- 
difterens detachemens, qui s'eſcarmouchè- 
rent fortement. ll falloit aporter beaucoup 
de vigilance, & Etre cantinuellement ſur ſes 


gardes. 


6. 26, 
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6. 26. La Reine de Hongrie forme de vaſtes pro- 
jets: Elle rejette toutes les propoſitions 
Paix. 


La mort de Charles VII. occaſionna une 
nouvelle guerre entre le Roi de Pruſſe & la 
Reine de Hongrie. Outre cela, le jeune Elec- 
teur de Baviere, qui ſucceda a ſon Pere, ſe 
voioit contraint , a cauſe du mauvais ſucces de 
ſes armes, de faire la Paix avec la Reine de 
Hongrie autant bien qu'il pourroit. Dans ces 
entrefaites le Roi lui fit entendre qu'il n'avoit 
quà mettre bas les armes, & qu'il toit pret de 
le reconcilier avec la Reine, ſuivant le contenu 
du Traite de Breslau. Mais la Reine ne vouloit 
point entendre parler de reconciliation ; elle 
croioit en avoir de fortes raiſons du refus qu'elle 
faiſoit, par les ſuites de la derniere cam agne. 
Elle Etoit dans la penſee que les forces da Ol 
de Pruſſe Etoient ſi affoiblies , & fi diminuees, 
que de long-tems elles ne pourroient ſe reta- 
bir. Ainſi la Reine ne voulut entendre parler 
daucun accommodement, à moins que le Roi 
n':vacuat toute la Sileſie. Telle étoit la maniè- 
re de penſer, felon laquelle la Cour de Vienne 
| dirige. Et en agiſſant d'une maniere relative 
a ſyſteme que Von avoit établi, on tachoit 
daugmenter le nombre des ennemis du Roi de 
Pruſſe. On s'efforcoit en particulier d'exciter 
les Polonois contre lui. Mais toutes ces demar- 
ches furent inutiles. 

T 4 $. 27. 


296 * 0 ( 8 
| S. 27. Quadruple-Alliance de Varſovie, 


Il ſe fit une Quadruple-Alliance a Varſovie, 
entre le Roi de la Grande-Bretagne, la Reine 
de Hongrie, le Roi de Pologne en qualite dF. 
lecteur de Saxe , & la Republique de Rollande, 
Par cette Alliance on confirma a la Reine de 
Hongrie , la Garantie de tous ſes Etats. Le Roi 
de Pologne devoit fournir , contre des ſub. 
ſides conſiderables, un certain Corps de Trou- 
pes, pour etre emploie, tant dans la guerre qui 
Setoit allume en Boheme, que pour le ſervice 
des Pu:flances Maritimes. On convint meme 
que les Hautes Puiſſances allièes defendroient 
de toutes leurs forces les Etats Electoraux de 
Saxc, au cas qu'ils fuſſent attaques ; & cela contre 
quiconque y feroit quelque irruption, ſans mettre 
bas les armes avant que la Maiſon de Saxe fut 
entièrement indemnilee. En un mot, cette Qua- 
druple- Alliance etoit tout-a-fait contraire a “U. 
nion de Francfort; & cependant Pune & Pau- 
tre tendoit au retabliſſement de la Paix. |I y 
devoit encore avoir un atticle ſecret touchant 
le Roi de Pruſſe, en vertu duquel on promet- 
toit a Ja Cour de Dreſde quelques diſtricts, qui 
Etoient ſous la domination de Sa Majeſte le Roi 
de Pruſſe Rien ne pùt detourner le Roi de 
Pologne de ſouſcrite a ces engagemens , foit 
qu'on lui fit les plus belles promelles , ſoit qu on 
uſat de menaces. 


6. 258. 
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§. 28. Election de P Empereur Frangor I. 


L Election d'un nouvel Empereur occaſion- 
na differentes negociations, & divers écrits. Le 
Roi ne pouvoit conſentir que l Epoux de la Rei- 
ne, le Grand- Duc de Toſcane, Duc de Lor- 
nine, fut eleve a cette haute dignite. Aufli-tot 
apres la mort de Charles VII, on vit paroitre 
au jour un écrit touchant VEledtion qui étoit à 
fire, LElecteur de Brandebourg, celui de Ba- 
viere & celui du Palatinat y faiſoient connoitre 
que, depuis la dernière Election, la voix de la 
Maiſon Electorale de Boheme etoit demeuree 
ſuſpenduè, & qu'on ne devoit pas la deman- 
der pour cette nouvelle Election, à moins que 
cette ſuſpenſion ne fut levee par le College des 
Electeurs. Malgre cela les invitations furent 
faites, & les Conferences pour PEledion com- 
mencerent. Mr. de Pollmann y aſſiſtoit de la 
part du Roi; il preſenta un Memoire & d'au- 
tres Ecrits tendans a differer “Election. Mais 
ceux qui Etoient du parti de la Maiſon d'Au- 
triche, continuèrent les conferences, & la plura- 
lite des voix tomba ſur le Grand. Duc de Toſca- 
ne. Mr. de Pollmann & les Deputes de l'E- 
lecteur Palatin voiant le tour que les affaires 
prenoient, quittèrent Francfort & ſe rendirent 
Hanau, d'ou ils envoierent au College des 
Electeurs une proteſtation ſolemnelle contre 
Election du Grand Duc; & aucun de ces En- 
voies n'aſſiſta au Couronnement du nouvel Em- 
11 pereur. 
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gue: Le Roi ne voulut reconnoltre le Grand. 
uc, en qualite d'Empereur, qu'a la Paix de 
Dreſde. Il faut encore obſerver , que PEHlec. 
teur de Brandebourg envoia, le jour de Elec. 
tion, au Directoire de Saxe un requiſitoire 
pour convoquer les Proteſtans, afin de concer. 
ter les arrangemens a prendre en conſequence 
pour la ſurete & le maintien de la Religion 
Evangelique , comme auſſi pour convenir des 
termes dont il ſeroit fait mention dans la Ca. 

itulation de PEmpereur. Mais VEleQteur de 

axe aiant differe de donner ſes ordres pour ce. 
Ia, PEnvoie de :IEle&eur de Brandebourg con- 
voqua les Deputes des Princes Proteſtans dans 
ſon propre Palais, pour conferer ſur cet article; 


S. 29. Le Roi retourne en Silehre, 


Le Roi, accompagne du Prince Ferdinand 
& du Prince Albert de Brunſwic, partit , le 13 
Mars 1747, pour la Siléſie. Il fit une grande 
promotion militaire a Breslau, & de Neiſſe il 
donna ſes ordres pour Pouverture de la campa- 
gne. Sur cela les Pruſſiens quitterent la Hau- 
te-Sileſie & ſe raſſemblèrent du cote de Franc- 
kenſtein. Le Quartier General fut à Camens 
dans la Principaute de Munſterberg. Les quat- 
tiers d'hiver des Autrichiens $'etendoient , de- 
puis le Comte de Glatz, juſques dans la Mora. 
vie, le long des frontières de la Siléſie; & les 


Saxons avoient les leurs dans les 2 de 
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diz, de Leutmeritz, de Buntzlau & de Kœ- 
niggrætz, de maniere que, par cette poſition, 
is couvroient la Boheme & la Moravie , auſh- 
bien que la Saxe & la Luſace, Sur la fin du 
mois d'Avril Varmee du Roi s'approcha de Ven- 
demi. Une bataille devoit decider de la cam- 
pagne. 


S. 30. Vickoire remportee a Friedberg. 


La bataille glorieuſe, que le Roi gagna ſur 
la puiſſante armee combinee des Autrichiens 
& des Saxons, ſe donna le 4 Juin 1745, pres 
de Friedberg. Cette journe mérite tant d'at- 
tention, qu'on ne peut ſe diſpenſer d'en don- 
ner ici une brieve relation. Voici d'abord quel- 
le Etoit la poſition du camp du Roi, le 3 Juin. 
La gauche touchoit a Schweidnitz , la droite 
au village de Javernick , & le corps de Parmee 
failoit face aux montagnes qui ſont entre la Si- 
lclle & la Boheme : Le Roi, apres avoir re- 
connu, en perſonne, Pennemi, retourna ſur les 
quatre heures dans fa tente; & comme il ne 
pourroit plus douter que Pennemi n'eut pene- 
tre dans Ia Siléſie, & que Varmee Saxonne ne 
le fut jointe à celle des Autrichiens , Sa Maj. 
en deſcendant de cheval, ordonna de ſe tenir 
pret a marcher pour les 8 heures du ſoir; ce 
qui ſe fit avec une viteſſe incroiable & fans la 
moindre repugnance, parce que chaque ſoldat, 
& particulierement FOfficier, ſavoit que Cetoit 

pour 


i 
| 
| 
. 


300 9 0 ( 


pour aller a Pennewi. Larmèe Pruſſienne mar. 
cha en defilant par la droite, & elle avoit dj 
faie deux bonnes lieuès de chemin a 10 hey. 
res. Elle s'avanca du cote de Striegau, on i 
y a un grand defile, qui auroit immanquable. 
ment retarde toutes autres troupes plus long. 
tems, que les Pruſſiens ne le furent : parce que 
ceux-ci font accoùtumés a une exacte diſcipli 
ne, & a ſupporter courageuſement toutes ſortes 
de fatigues. Il faut obſerver que, malgre que 
le plus gros du bagage ent ete en voi a Schweid. 
nitz, on en avoit cependant encore aſles garde 
pour rendre la marche penible , par exemple 
un grand nombre de gros canons, fans comp. 
ter les pieces de campagne que les regimens me- 
nent ordinairement avec eux. A la pointe du 
jour Parmee avoit deja paſle les defiles; & les deux 
ignes , tant celle de la Cavalerie que celle de 

Pinfanterie, marchoient ſur deux lignes paralle. 
les du cote de la montagne. Le Roi de Pruſſe 
qui, pendant toute la nuit, avoit vi des feus, 
Simaginoit que Pennemi auroit debouche pat 
diffèrentes colonnes le long des collines en 
paſſant par les defiles, & qu'il fe ſeroit avance 
dans les plaines de la Siléſie, pour ſe ranger 
en ordre de bataille. Mais toutes ces conjec- 
tures , quoique vraiſemblables, furent trom- 
pees , comme on le verra dans la ſuite de cette 
narration , ſuivant les rapports qui en ont ete 
faits , & ſuivant qu'on peut le conclure de leut 
conduite dans cette action. Il faut remarquet 
ici 
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ici, que Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, le jour 
qu'il arriva a Schweidnitz, eutla precaution de 
fire avancer une forte Avantgarde de ſix ba- 
taillons & de 28 eſcadrons, & que le 2 Juin 
il envoia encore un detachement de 10 eſca- 
drons pour ſe poſter entre cette Avantgarde 
que le General du Moulin commandoit, & Tai— 
le droite de Parmee. LAvantgarde marcha 
pendant la nuit du 2 juſqu'au 4, dans le 
deſſein de s'emparer de la ville de Striegau ; 
mais elle fit un mouvement encore plus avan- 
tageux en laiſſant cette ville a ſa droite & en 
allant ſe poſter ſur les hauteurs voiſines. 

Le Duc de Saxe- Weillenfels, à la tete des 
Saxons qui formoient Taile gauche de Parmee 
ennemie, ſortit entre 3 & 4 heures du 
matin, du chateau de Rherſtock, ou il avoit 
paſſe la nuit, dans le deſſein de faire marcher 
les Saxons & de s'emparer du poſte de Strie- 
gau. En meme tems le Lieutenant-General du 
Moulin, voiant venir un corps de troupes en- 
nemies, qui faiſoient mine de vouloir fe ren- 
dre maitres des hauteurs qu'il occupoit deja, 
commenca a le canoner. On preſume, que le 
Duc de Weiſſenfels & le Prince Charles de Lor- 
nine Simaginoient qu'ils n'en viendroient aux 
mains qu'avec PAvantgarde, & qu'ils n'eſpe- 
roient pas ſeulement de ſe rendre maitres du 
polte de Striegau , mais encore qu'ils pour- 
toient facilement & a loiſir defaire cette Avant- 
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Il eſt probable, que Pennemi ignoroit en. 
tierement la marche du Roi de Pruſſe, puiſque 
le Prince Charles de Lorraine ne monta à che. 
val qua cinq heures. Le General du Moulin 
avoit deja commence à faire joutr ſes batteries 
a trois heures & demie, & il Etoit deja paſſe 
quatre heures quand Pennemi y répondit. Les 
Saxons stant ranges formerent Paile gauche de 
Parmee Autrichienne ; ils s'tendoient preſque 
juſqu'à la ville de Striegau. Cette aile gauche 
avoit les troupes du General du Moulin & Ta. 
le droite de Varmee du Roi en face. L'Armee 
Pruſſienne  etoit poſtce de maniere, que Paik 
droite aboutiſſoit a PAvantgarde de Monſt. du 
Moulin; mais les Saxons stant ainſi aproche 
& aiant formè la ligne dont jai deja fait men- 
tion, il falut que Paile droite ſe rangeat auſſi de 
cette manière pour faire face aux Saxons, de 
ſorte que le centre & Taile gauche fut obligee 
de faire un mouvement d'une demi. lieuè; & au 
lieu de demeurer dans la poſition où le Roi la. 
voit miſe a la pointe du jour, faiſant face aux 
montagnes, elle $'etendit, par ce mouvement, 
preſque juſqu'a la montagne. Ceux qui ont 
quelque experience dans le metier de la guerre, 
comprendront aiſement la dithculte d'une pa- 
reille entreptiſe, ſur-tout vis-a-vis d'une armee qui 
etoit des deux tiers ſuperieure en nombre. |! 
eſt vraiſemblable que, fi le Prince Charles de 
Lorraine ſe fut range en ordre de bataille avant 
que le Roi eut ete pret, ce Monarque auroit 
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et obligé de changer toutes ſes operations, & 
quil n'auroit jamais pù venir a ſon but; il au- 
toit pù Etre defait par des troupes qui, quoi- 
que reputees pour bonnes troupes, a tous ẽgards 
ntoient cependant pas a comparer aux ſiennes. 
Pinfanterie Pruſhenne commenga par marcher 
en ordre juſqu'a ce qu'elle eut forme une gran- 
de ligne. On les vit venir & ſe ranger peu a 
peu, &, pendant ce tems-Ja, faire avancer la 
ligne droite deja commencee, ſans la moindre 
interruption. Dans ce tems-la le Roi de Pruſ- 
ſe, en perſonne, ſe donnoit tous les ſoins poſe 
fibles pour venir au but qu'il s toit propoſe. 
Il etoit plus occupe des moiens d'executer les 
deſſeins que des ſuites d'un Evenement, qui Etoit 
pour lui de la derniere importance. Sa Maje- 
ſte formoit les lignes elle - meme, elle donnoit 
ſes ordres avec une prudence & une preſence 
deſprit digne d'admiration; elle ne Sinquietoit 
en aucune maniere du danger qui menacoit de 
faire Echotier ſon deſſein; elle voioit Pennemi 
$accroitre conſiderablement a la droite, $'eten- 
dre, & former une grande ligne de front. Dans 
des circonſtances {i douteuſes, & dans un tems 
ſi critique, il arriva que le Roi aiant deja aſſi- 
gu les poſtes a ſes Officiers-Generaux de meme 
qu'au Prince Henri ſon frere, & alant a ſes 
cotes Mellieurs de Valori & de la Tour, il ſen- 
tit la neceſſite de faire occuper le village 
de Halbendorf par ſon Infanterie, afin de pou- 
voir ſoutenir parla la cavalerie de Paile gauche, 
ſur 
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ſur quoi il pria Monſr. de Valori dans les ter. El 

mes les plus gracieux, de faire avancer la cayz WM tail 

lerie, dont on a parle, & de la faire joindre } 

Faile gauche de Plnfanterie. dre 
Dans cette circonſtance il n'y avoit point ce! 

de tems a perdre, & Pennemi commencoit de ce 


a S'etendre avec fa ligne au dela de celle quiz W ti 
voient forme les Pruſſiens. Cependant quoi eſc 
qu'il n'y eut que peu deſperance de vaincre, Ml 1 
Infanterie Pruſſienne ſcut par ſon addreſſe & en 
par la promtitude de ſes mouvemens ſe ranget te 
en ligne avant que fennemi eut pu $'&tendre ! le 
juiqu'a Pextremite de fon aile droite. On ne pe 
peut douter que, fi Pennemi eut avance avec h v 
meme celerite que le fit arme Pruſſienne, cel. fei 
le - ci auroit eu beaucoup de peine A ſe ranger ſe 
dans un ſi bel ordre. L'Aile droite de PInta- m. 
terie ſe trouva en meme tems dans le meme MI fe 
tat. Pour attaquer les Saxons, la Cavaletie Pruſ. W e 
ſienne ne put pas prendte en flanc Infanterie qui I C 
Etoit retranchee dans un petit bois. On fit - © 
vancer environ trois bataillons de Grenadiets W A. 
pour tomber ſur Infanterie ennemie , en me-: 8! 
me tems que la Cavalerie ſe mettroit en mou- let 
vement pour Pattaque ; & les Grenadiers ſou- e 
tinrent tout le feu qu'elle auroit immanqus- © 
blement du eſſuier. Les Saxons furent auſi- I © 
tot renverſes par cette Aile de la Cavaletie, & 1 
les Grenadiers attaquerent VInfanterie qui «oc I © 
dans ce bois. Cette ligne S'avangoit totijouis WM N 
& failoit un feu continuel ſur Vennemi. Les la 
(Cle 
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Eſcadrons Pruſſiens fongerent ſur quelques ba- 
taillons dont ils firent un grand carnage. 

Le Roi de Pruſſe, après avoit donnè les or- 
dres neceſlaires a ſon aile gauche, paſſa par le 
centre pour ſe porter vers Vaile droite , & volant 
ce qui ſe paſſoit, il dit a Mr. de la Tour: La ba- 
nile eff gagnee. Il ordonna enſuite à quelques 
eſcadrons de ſon aile droite de Savancer dans 
Ia plaine pour prendre fennemi en flanc & 
en queu&; ce qui occaſionna bien - tot la retrai- 
te des Autrichiens qui formoient le corps & Vai- 
le droite de Parmee. On a deja parle de la 
peine que Paile gauche de Varmee Pruſſienne a- 
voit euè à ſe former; mais il n'a pas encore été 
fait mention de la ſeconde ligne qui ne put pas 
ſe former entièrement. Il faut obſerver que, 
malgre les efforts & Tactivitè etonnante de cet- 
te brave Infanterie, elle laiſſa une grande ou- 
verture au milieu de ſon aile gauche. Cet in- 
convenient donna cependant occaſion a une 


action des plus remarquables qui ſoient jamais 


arrives dans un combat Dix eſcadrons du Re- 
giment Dragons de Bareuth, qui Etoient de ré- 


ſerve, ſe trouyoient a decouvert par cette ou- 


verture , & ſouffroient beaucoup tant du 
canon que de la mouſqueterie des Autri- 
chiens. Le Lieutenant-General de Gosler , qui 
commandoit ces eſcadrons, ne les fit pas ſeu- 
lement avancer pour remplir cette ouverture , 
mais encore il tomba avec tant de fureur & le 
labre à la main ſur VInfanterie qui etoit a Vop- 
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oſite, qu'ils hachèrent en pieces ſeize batail. 
ons des meilleures troupes ennemies. Ces troy. 
pes Etoient pourtant les meilleures que les enne. 
mis euſſent, puilſqu'elles tinrent ferme plug 
long-tems que toutes les autres. Ce Lieute. 
nant- General, avec ſes Dragons, laiſſerent un 
tres grand nombre de ſoldats ennemis tues ſur 
le Champ de bataille, & le Regiment de Bx 
reuth, qu'il commandoit, gagna 70 Drapeaux; 

wil prit a differens Regimens ennemis. [a 
Cavalerie Pruflienne de Paile gauche, quoique 
de moitic inferieure en nombre, & quoiquelle 
ne format qu'une ſeule ligne, repoulla les Au. 
trichiens avec tant de valeur, qu'ils ne firent 
aucune reliſtance , a exception de quelque 
eſcadrons, qui, apres avoir ete culbutes, & 8 
tte enſuite rallies, furent de nouveau charges, & 
enfin repouſles par les Pruſſiens. L'ennemi fut 
donc entièrement battu; quoique VInfanterie/u- 
trichienne fut toujours reſtee a trois cens pas 
de diſtance des Pruſſiens. L'Armee combince 
ſe retira de toutes parts, ſans avoir combattu 
autrement que par quelques coups de canons 
& de mouſqueterie. Sa Majeſte le Roi de Pruſſe 
eut la ſatisfaction de voir qu aucune de ſes trou- 
= n'avoit plie ni meme regarde de cote, & que 

perte qu'il avoit faite etoit cres mediocre, au 
prix d'une fi grande victoir::, pour laquelle il 
rwavoit combattu que pendant autant de tems 
oy en falloit pour mettre ſon armee en ordre 


bataille. Lattaque de la droite commen@ 
| envi- 
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environ à 4 heures, celle de Paile droite de In- 
fanterie environ a 5 heures, celle de PVaile gau- 
che à 7 heures, & a 8 heures toutes Parmee en- 
nemie fut miſe en fuite; on la pourſuivit dans 
le plus grand ordre, & il eſt a preſumer que, 
fans la fatigue que reſſentoit Parmee victorieuſe 
{une marche qui dura toute la nuit, elle au- 
toit été pourſuivie beaucoup plus loin. Elle 
auroit meme ete immanquablement atteinte dans 
les defiles par on elle ẽtoit oblige de paſſer pour 
gagner les gorges des montagnes ; auſſi eſpé- 
roit-elle de rendre la pareille a Parmee de Pruſ- 
„ & ſi celle- ci Veut pourſuivie juſques la. Le 
Roi, qui n'ignoroit point ce deſſein des enne- 
mis, tachoit de les y confirmer encore davan- 
tage. Pour cet effet il alla camper pres de 
Schweidnitz, afin que Pennemi put PFobſerver 
t de deſſus les montagnes, mais le Roi fit cacher 
„ vne partie de fon armee dans un vallon. Sa 
s MW Majeſts ſavoit auſh le partage qui avoit été fait 
e dela Siléſie, que la Maiſon de Saxe devoit avoir 
les Etats de cette Province qui confinent la Po- 
logne, ſavoir la Principaute de Sagan & le Du- 
che de Glogau. Elle n'ignoroit pas non plus 
que les Saxons avoient forme de grands Ma- 
zalins & raſſemble une nombreuſe artillerie, dans 
le deſſein de faire le ſiege de Glogau. Cepen- 
dant il ne manquoit rien pour rendre la victoi- 
re du Roi de Pruſſe complete & parfaite. On 
preſenta a Sa Majeſte 76 Drapeaux , 8 Eten- 
darts, $ paires de timbales, 63 canons, & neuf 
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mille priſonniers, dont q oo etoĩent bleſſts. On 


eſtime la perte de Pennemi juſqu'a 20 mille hom. 
mes tant de tues & de bleſſès que de prifonniery 
& de deſerteurs. Je ne dirai rien ici des Off. 
ciers Pruſſiens qui le diſtinguerent le plus. L 
juſtice que le Roi leur rendit, en les honorant dy 
titre de Meſſieurs, prouve que cette loũange eſt 
d'un plus grand prix que {i elle venoit ſimple. 
ment d'un particulier. Je me contenterai ſeu. 
lement de dire, que tous les Chefs ont ſujet de 
ſe feliciter les uns les autres; mais on ne peut 
2 ſans etonnement a la valeur avec laquel. 
ele Prince de Pruſſe combattit, a la tete de fa bri- 
gade. Quelqu'un aiant repreſente a ce Prin. 
ce le danger auquel il expoloit ſa perſonne , il 
repondit : Puiſque je commande de fi braves 


Arne il me convient de partager avec eux les 


angers auxquels ils S expoſent. Le Prince Hen. 
ri, qui Etoit Aide. de-Camp du Roi ſon frere, 
a merite par ſon activite, par ſa penetration & par 
fa valeur, la glorieuſe approbation que S. M. a 
donnee a ſon merite. 


S. 31. Les projets de la Cour de Vienne & 
de celle de Dresde ſont degoncertes, 


Ceſt ainſi que le Roi fit ſentir à ſes enne- 
mis toute la force de ſes armes. Tous les 
projets que la Maiſon d'Autriche , de concert 
avec celle de Saxe, avoit formes d'envahir, du 
cote de Glogau, les Provinces de la Maiſon _ 
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torale de Brandebourg , $evanouirent en peu 
qheures. Projets que ces deux Cours avoient 
pourtant concertes & du ſucces deſquels elles 
getoient Hattees pendant tout Phiver. Elles 
avoient trop compte ſur la ſuperiorite de leurs 
forces, ſur la valeur de leurs troupes, & ſur le 
nombre de leurs canons. Elles gimaginoient 
que le Roi de Pruſſe ne pouvoit pas avoir rem- 
place, pendant Phiver , tout le monde qu'il 
avoit perdu pendant la derniète campagne. Mais 
ces idees Etoient trompeuſes. Leur plan etoit 
bien concerte, mais il fut mal execute. 


6. 32. Autres particularites de Ia mime Cant- 
pagne. 


Larmée Saxonne & Autrichienne fut obli- 
gee d'evacuer entièrement la Siléſie & de ſe re- 
tirer en Boheme : Elle paſſa par Landshut, Trau- 
tenau & Jaromirs, pour ſe rendre a Koeniggratz, 
ou les Autrichiens camperent dans un endroit 
fort avantageux. Les Saxons ſe repandirent 
plus loin, & allerent juſques pres de Pardubitz 
lur PEIlbe. Pendant le cours de cette campa- 
one, les Autrichiens $etoient rendus maitres 
de la fortereſſe de Coſel, que le Roi avoit fait 
nouvellement conſtruire dans la Haute- Silefie, 


lur POder , entre Ratibor & Oppeln; mais ils 


wen ſerojent jamais venus a bout fans la trahi- 
lon d'un officier & de quelques habitans, qui 
leur ſuggererent les moiens de sen emparer. 
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Larmèe Pruſſienne ſuivoit les Autrichiens & ley 
Saxons pas a pas. Dans ce tems.-là, le Roi fi 
faire des rẽjouiſſances a Bolkenhain au ſujet de 
la victoire qu'il avoit remportèe. Il paſſa VElbe 
le 20 Juillet & alla camper a Chlump, à une 
lieuè de Parmee Autrichicnne. Les Pruſſiens 
demeurerent juſqu'au 23 du mois d' Aout, & 
dela ils allerent camper entre Smirſchutz & Se. 
monitz ou ils demeurerent juſqu'au 17 Septem. 
bre. Mais comme il n'y avoit pas moien de 
faire ſortir les Autrichiens du poſte avantageux 
quils occupoient, que les vivres commencoient 
a manquer, & que la ſaiſon Etoit deja avancée, 
le Roi réſolut de ſe retirer fur les frontieres de 
Ia Sileſie, & ſon armee &avanca juſqu'à Trau- 
tenau. 


§. 33. Autres Evenemens : La fortereſſe de 
Coſel eft repriſe. 


Juſques alors il n'ttoit rien arrive de bien 
intereſſant, entre les deux armees , ſi- non quel 
ques eſcatmouches entre les Houſſars & les 
troupes irrégulières; mais la perte étoit égale 
de part & d'autte. Les actions, qui fe font 
dans une campagne, ne ſont pas toutes egale- 
ment importantes. Dans un portrait il y 2 
des endroits plus ou moins illumines que dau- 
tres. Les guerres dureroient moins ſi toutes 
les batailles Etoient deciſives. Si les eſcarmou- 


ches ne decident de rien, elles ſervent a * 
e 
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Je ſoldat en haleine & à exercer la valeur des 
officiers. Ces ſortes de ſcenes ſont en petit ce 
que les batailles ſont en ne ſur le theatre 
du monde. Entre autres Partiſans Pruſſiens ſe 
trouvoit un Lieutenant-Colonel, nomme Schiitz, 
qui pouſſoit ſes courſes juſques bien avant dans 
le pais, & penetra juſqu'aux environs de Prague. 
par- tout on il paſſoit, il mettoit tout en con- 
tribution ; mais les Autrichiens Vepicrent ſi long- 
tems, qu'ils le chargerent & le taillerent en 
pieces avec ſa troupe. Dans la ſuite les deta- 
chemens ſe traiterent avec plus de menage- 
ment. Certain Officier Autrichien fit un jour 
ce compliment a des Pruſhens : Meſſieurs, il y 
a du plailir a ſe battre avec vous, on y apprend 
toujours quelque choſe. Les Pruſſiens lui re- 
pondirent dans des termes également polis, di- 
{ant, qu'ils avoient appris des Autrichiens a ſe 
battre, & qu'ils ne s' toient bien defendus que 
parce qu'ils avoient Ete bien attaques. Ce- 
pendant il en coutoit beaucoup au Roi de laiſ- 
ſer la fortereſſe de Coſel, qui eſt un bon paſſa- 
ge ſur Oder, entre les mains des Autrichiens. 
I! reſolnt de la reprendre. Elle ſe rendit après 
quelques jours de ſièẽge, mais ce ne fut que 
quand la ville eut été réduite en cendres, à 
—— de PEgliſe & quelques autres mai- 
ons. 
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S. 34, Notveau projet des Autrichiens, 


Les Autrichiens apprirent que Varme&e du 
Roi de Pruſſe n'etoit pas de moitie ſi forte en 
nombre que la leur, a cauſe des differens de. 
tachemens que le Roi avoit faits. Celle des Ay. 
trichiens, y compris les troupes irregulicres, al, 
loit a 6g mille hommes, au lieu que celle dy 
Roi n'etoit tout au plus que de 20 a 26 mills 
hommes. Dans ces circonſtances favorables, 
le Prince Charles de Lorraine refolut de hazar. 
der une bataille & d'attaquer le Roi dans fon 
camp inopinement. Cette bataille ſe livra pres 
de Soor. 


S. 35. Les Autrichiens meditent d'attaquer 
le Roi. 


Les Autrichiens, tout triomphans de ce que 
le Grand-Duc avoit ete elu Empereur , ſorts 
rent de leur Camp , environ Ja minuit du 29 
Septembre. Ils laiſſèerent leur bagage en arrie. 
re, & paſſèrent Elbe en differentes Colonnes. 
Ils traverſerent un bois on Pon avoit fait des ab- 
batis, & demeurerent bien eloignes du Camp 
des Pruſſiens, en attendant leur artillerie. Ceux- 
ci ètoient campes dans un vallon pres de But- 
gersdorf, du cote d'Eipel. Ils avoient de hau- 
tes montagnes a dos & devant eux pluſieurs 
monticules que les Autrichiens occupoient pen- 


dant la nuit. Tout cela fe fit ſans que les F- 
- | jens 
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fiens en euſſent le moindre vent. Le deſſein 
des Autrichiens etoit, dattaquer tout a coup le 
Roi de front, pendant que le General. Nadaſti 
entreroit par derriere dans le Camp. A cinq 
heures du matin Parmee Autrichienne étoit 
deja prete a combattre ſur une hauteur avan- 
tageule, pres de la route de Trautenau. Les 
raions du ſoleil qui ſe levoit directement der- 
riere les Autrichiens , les faiſoient appercevoic 
ſur la montagne, aſles diſtinctement; au con- 
traire un brouillard fort Epais couvroit entiere- 
ment le Camp des Pruſſiens. Dans cette ſitua- 
tion tous les mouvemens des Autrichiens pou- 
voient Etre obſerves, tandis que ceux des Pruſ- 
ſiens demeuroient caches dans les epais brouil- 
lards qui les couvroient. Ceſt ainſi que les in- 
fluences du ciel favoriſoient les Pruſſiens dans 
cette occalion, comme elles les avoient deja 
favoriſès dans la grande bataille de Friedberg, 
ou le ſoleil & le vent combattirent , pour ainſi 
dire, contre les Autrichiens. 


§. 36. Bataille de Soor. 


Minuit avoit ſonne lorſque le Roi fut averti 
du deſſein des Autrichiens & qu'ils n'ẽtoient plus 
gh une tres petite diſtance de lui. Auſſi- tot 
i ordonna a {on armee de prendre au plus vite 
les armes. Cela s'exécuta avec tant de viteſſe, 
que pluſieurs bataillons ne prirent pas le tems 
de detendre leurs tentes. Auſſi- tot le Roi ran- 
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gea ſon armee en ordre de bataille ; & cel 
malgre qu'il previt ae, tant par Vinegalite des 
forces que par la diffticulte du terrain heriſſe de 
monticules & de broſſailles, il ſeroit difficile de 
remporter une victoire complete. Alors le Roi 
ſe mit incontinent a Faile droite, d'où fon pou. 
voit obſerver Pavant-garde des Autrichiens qui 
ſe rangeoient fur une hauteur au flanc de |; 
droite des Pruſſiens. La, il ne falloit pas moins 
qu'une ferme reſolution, ſoutenus par une 
grande vigilance. Comme toute attention ſe 
tournoit du cote de Pennemi, on ne penſa 
gueres au bagage. Le Roi en donna le loin 4 
un Officier, qui, $'etant Egare , tomba entre 
les mains du General Nadaſti. Les Hongrois, 
au lieu de prendre les Pruſſiens en queut, 
ſuivant Fordre qu'ils en avoient, ſe contente- 
rent de piller le bagage, & emporterent meme 
celui du Roi. Cependant d'autres ſoins occu- 
poient Sa Majeſte; elle ne penſoit moins a la 
ſuperiorite de Vennemi, & a fa ſituation avan- 
tageuſe, qu'a combattre & a vaincre. 


S. 37. Le Roi bat de nouveau les Autrichiens. 


Laile droite de la Cavalerie Pruſſienne 8“. 
toit rangee devant une batterie que Penneml 
avoit dreſlee. 905 Marechal de Buddenbrok & 
le General de Molz chargerent la Cavalerie en- 
nemie avec douze Eſcadrons & la culbuterent, 
ſans qu elle put reyenir a la charge. Cette aile 

_ gauche 
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owche de la Cavalerie ennemie fut battuè & 

pourſuivie juſques dans un bois par ou elle prit 

a fuite , & elle ne reparut plus. Enſuite In- 

fanterie attaqua la montagne ou Pennemi avoit 

dreſſe une grande batterie, elle ne put sen ren- 

dre maitre qu'a la troiſieme attaque. L'Infan- 

terie ennemie n'eut pas plus-tot remarque qu'on 

2 MW vouloit la prendre en flanc, qu'elle abandonna 
n batterie, & traverſant les defiles, ſe retira fur 

e une autre montagne, en jettant quelques hom- 

e mes dans un bois pour diſputer le terrein. Pen- 

2 MW dant que Vaile droite manceuvroit, la gauche ſe 
. 

e 

5 


forma. Le Roi ne voulut point la faire marcher 

a fennemi, avant qu'il ſcùt le ſort de la droite. 
Auſſi-tot qu'il en fut eclairci, cette aile gauche l 

fut miſe en mouvement, & le combat tut gene- 

ral. La Cavalerie de Paile gauche fut renforcee | 
par les Gensd'armes & par deux autres Regi- N 
mens. Enſuite Vinfanterie de Vaile droite ren- | 
| WF verſa Pennemi qui etoit dans le bois, & le forga 
dabandonner la ſeconde montagne. L'Infan- 
terie de Vaile gauche, qui attaqua Pennemi ſur } 

une autre montagne dans un bois, le chaſſa de l 

ce poſte. Les deux ailes furent par la obligees | 

de paſſer par une colline , pour en debuſquer 

un corps de nouvelles troupes. La Cavalerie 

de Faile gauche ne put preſque pas S approcher | 

de Jennemi. Mais le General de Rochau ſe mit j 

a la tete du Regiment de Bornſtædt & fonca ſur | 
Plnfanterie ennemie. II fit le Regiment de ; 
Damnitz & un Bataillon de Collowrath priſon- | 
niers j 
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niers avec leurs Officiers, & prit tous leurs dra. 
* En meme tems les troupes du Roi aiant 
ait encore une vigoureuſe attaque, remporte. 
rent une victoire complete. 


S. 38. Defaive des Autrichiens, 


La perte des Autrichiens fut tres-conſidera. be 
ble. On ne voioit par-tout que fuiards qui I 9 
cherchoient leur ſuretè dans un bots, qui eſt de. 
ligne ſous le nom de Foret roiale. La Cavale- M 
rie Pruſſienne ne put les pourſuivre que julquau 
village de Soor. LUarmee les pourſuivit auff 


juſqu'à ce village, & Celt de la que cette action n 
eſt apellee la bataille de Soor. Les trophees * 
qu'on y gagna conſiſtent en 10 Drapeaux, 12 1. 


Etendarts, 21 Canons, 2 mille Priſonniers, pat- 
mi leſquels ſe trouvoient 30 Officiers. On eſt. 
me que la perte des Autrichiens étoit de 647 
mille hommes. L'armee du Roi eut dans cette 
occaſion cinq cens hommes tues, & quinze cens 
bleſſes. On regretta fort le Prince Albert de 
Brunſwic , le General-Major de Blankenſce, les 
Colonels de Ledebur, de Blankenbourg & 
Bunſch, le vaillant Lieutenant-Colonel des Gat- 
des Baron de Wedel, outre vingt & quelques 
Officiers de tous rangs. II elit avere que 18 
mille Pruſſiens battirent 35 mille Autrichiens, 
malgre la poſition avantageuſe on ceux - ci ſ 
trouvolent. 


= : §. 39. 
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6 39, Le Roi fait entrer ſes troupes dans les quar- 


te. tiers de cantonnement & retourna a Berlin. 


On a remarque que les Autrichiens avoient 
forme fur le ſommet de la montagne une demi- 
lune pour environner Parmee Pruſſienne. Le 
General Nadaſti devoit venir les prendre en 
queue pour leur oter tout moien de ſe retirer. 
Ils croĩoient ſurement deja tenir toute Varmee 
avec le Roi entre leurs mains. Mais tous ces 
beaux projets sen allerent en fum&e. D'un cots 
Parmee ennemie fut battuè & entierement de- 
faite, & de Pautre, Nadaſti & Trenk ſe conten- 
terent de piller le camp & d'enlever la caiſſe 
militaire. q : j a 5 
Le Roi, a ſon retour, ne trouva pas ſeulement 
une plume & de Pencre, il fut oblige d'ecrire 


fait des priſonniers, chantes le Te Deum. Le Prin- 
ce Charles renvoia, par politeſſe, les dęmeſti- 
z MW ques du Roi. L'armèe demeura encore M Bo- 
heme juſqu'au 14 ou au 15 du mois & re, 
& alla cantonner dans la Siléſie. Sur cela le 
Roi partit pour Berlin. 


$ U P. 


au Comte de Munchow à Breslau avec du 
craion: Jai battu les Autrichiens , lui dit-il, ai 
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SUPPLEMENT 
AU 
CHAPITRE VI. 


Memoires concernant la Republique de Pologye, 
1. | 


N avons deja fait mention des moiens que 
les ennemis du Roi s efforcoient d'emploier 
our exciter la REpublique de Pologne contre 
ui. Nous raporterons ici un Maniteſte, quia 
ete coule en Latin, & que le Miniſtre de Sa Ma. 
jeſtè le Roi de Pruſſe publia a Varſovie, pour 
faire ceſſer certains bruits qu'on avoit repandus 
en Pologne contre le Roi de Pruſſe. Sa Majeſte, 
eſt-il dit, n'a jamais neglige aucune occaſion de 
faire voir Paftection qu'elle a pour la noble Na. 
tion Polonoiſe ; elle lui a donne des aſſuran- 
ces, tant par des marques publiques d'une pat. 
faite amitiè, que par des preuves reelles, ſui- 
vant que les circonſtances du tems le deman- 
doient, qu'elle ne deliroit rien tant que d'avan- 
cer Pavantage & les interets de la Nation. Sa 
Majeſte a juge qu'il Etoit d'autant plus neceſla- 
re den rapeller + ſouvenir, qu'elle a apris avec 


deplaiſfir au commencement de fon Gouverne- 
ment, qu'il $'y trouvoit encore, parmi cette 
eſtimable Nation, des mal-intentionnes & des 


turbulens, qui regardent d'un mauvais œil I'U- 
nion 
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fon Etroite & Eternelle qui ſubſiſte entre la 
Maiſon roiale de Pruſſe & Electorale de Bran- 
debourg, & P'Illuſtre Republique de Pologne; 
Union qui dure deja, fans interruption , de- 
puis un tems immemorial , & qui ma été cul- 
tivee fi ſoigneuſement que pour le bien- etre & 
le bonheur des deux Nations. Ces mal. inten- 
tionnés, pour rompre cette bonne harmonie, 
qui leur eſt une pierre d achopement, font tous 
leurs efforts pour mal-imprimer Sa Majeſte le 
Roi de Pruſſe dans Feſprit de la noble Nation 
de Pologne , & de le peindre avec les couleurs 
les plus noires & les plus hideuſes , ſans que 
leur malice leur permette de voir le malheur 
zuquel ils &expoſent par la. Sa Majeſte a donc 
juge à- propos, dans les circonſtances actutlles, 
de mettre au jour un Ecrit , dans la vue de faire 
celſer toutes ces ſortes de calomnies, ou du 
moins de deſabuſer la noble Nation Polonoiſe, 
Au reſte apres que Pexperience eut fait voir la 
faulſete de ces imputations, que les differens 
ſurvenus entre Sa Majeſte & quelques Puiſſan- 
ces voiſines eurent ètè termines, & que la tran- 
quillite fut retablie par la Paix concluè vers la 
tin de Pannee derniere, les diſcours ſéditieux 
de ces mal-intentionnes meurent plus de tonde- 
mens. L'eſperance, de voir regner une Union 
encore plus etroite, augmentoit dautant plus 
que le Roi de Pologne avoit donne au Roi de 
Prufſe des aſſurances ſolennelles & des preuves 


reelles de la reſolution conſtante qu'il ayoit * 
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ſe dobſerver religieuſement le Traits d'amitit 
& d'Union qui avoit ete heureuſement renoy. 
velle entre les deux Cours, & de la cimenter 
toujours de plus en plus. Mais quelque gran. 
de que fut Peſperance, il n'etoit pas moins (en. 
ſible a Sa Majeſte d'aprendre, qu'il y avoit en 
Pologne des perſonnes mal-intentionnees, qui, 
malgre qua la faveur des Traites conclus, les 
affaires euſſent tout-a-fait change de face, ne 
laiſſoĩient pas pourtant de tout mettre en uſage 


pour refroidir Pamitie, & pour rompre la bon. 


ne intelligence qui ſubfiſtotent entre la Republi. 
que de Pologne, & Sa Majelte le Roi de Pruſſe. 
Ceſt dans cette vue que Fon a prete a Sadite 
Majeſte toutes ſortes de mauvais deſſeins, fornis 
contre le bonheur de la Pologne, dans le tems 


que tout ce que Von debitoit ſur ce ſujet, navoit 


pas meme la moindre ombre de vraiſemblance. 

Comme il pourroit facilement arriver que 
la hardieſſe, avec laquelle ces: ſortes de perſon- 
nes mal-intentionnees debitent leurs reves ſedi. 
tieux a leurs Compatriotes, eblouiroit une bon 
ne partie de la Nation Polonoiſe , qu'elle feroit 
quelque impreſſion fur les eſprits, & qu'elle don. 
neroit lieu à differens ſoupœons, ſur-tout aux 
perſonnes, qui ſont empeches, par leurs occu- 
pations domeſtiques, dexaminer avec atten- 
tion ce qui ſe paſſe & qui peut fe paſſer dans 
des Negociations : A ces cauſes Sa Majeſte le 
Roi de Pruſſe a crit qu'il etoit de ſon devoir de 


s inlcrire tres-expreſſement & publiquement en 


faux, 
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faux, contre tous les bruits calomnieux, qui ſe 
ſont repandus & qui pourront encore fe repan. 
dre dans la ſuite au ſujet des ſiniſtres deſſeins 
que fon pretendoit mal-a-propos qui il avoit 
ſormés contre le Roiaume de Pologne & le 
Grand-Duche de Lithuanie , & de declarer en 
meme tems d'une maniere ſolemnelle, par le 
preſent Manifeſte , que Sa Majeſte n'a jamais 
forme aucun deſſein, ni qu'elle n'en formera 
jamais qui tourne au prejudice de la Republi. 
que de Pologne & de fa nation, & qu'elle ne 
rompra jamais, en quelque maniere que ce ſoit, 
les nœuds de Famitie & de union etroite qu'il 
a entre la Maiſon Roiale & Electorale de 

randebourg, & le Roiaume de Pologne & le 
Grand-Duché de Lithuanie ; mais qu'elle ſera 
toujours très-diſpoſèe a entretenir & a cultiver, 
a Pimitation de ſes Ancetres, une ſincere ami- 
tic avec les Puiſſances voiſines, & particuliere- 
ment avec Sa Majeſte le Roi de Pologne & 
la Republique & le Grand-Duche de Lithua- 
nie, & qu'elle ne negligera aucune occaſion de 
reter ſon ſecours & ſon aſſiſtance, lorſque 
interet & Putilitè de Sa Majeſte, du Roiaume 
de Pologne , & du Grand-Duche de Lithuanie, 
auſſi-bien que leur ſtirete, Pexigeront. En echan. 
ge Sa Majeſté le Roi de Pruſſe eſpere, que Sa 
Majeſte le Roi & la Republique de Pologne 
auront auſh pour elle une ſincère amitie, & qu'el- 
les n'ajotiteront aucune foi aux faux bruits qui 
leroient eapables de 9 les liens ſacrès de 
Tome II. leur 
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leur amitiè & de leur union, mais que tant 
le Roi que la République de Pologne tiendront 
plus-tot pour aſſurè, que les calomnies qui, 
dans les circonſtances preſentes, ont été ſemeey 
par- tout, ne proviennent que de quelques fil 
degeneres de la Republique de Pologne, & de 
quelques eſprits brouillons & denatures , dont 
la mauvaiſe intention eſt incompatible avec le 
repos & la tranquillite de la Patrie , auſſ-bien 

u'avec Pamitie & Punion etroite qui ſubſiſtent 

epuis long-tems entre la ſereniſſime Republi. 
que & la Maiſon Roiale & Electorale de Bran- 
debourg. Ces eſprits remüans ne ſouhaitent 
rien avec plus d'ardeur , que de voir la diſſen. 
ſion & Ja diſcorde ſemees & repanduts dans 
tous les Etats. 


S. 2. Extrait de PEloge du General de Goltze, qui 
fe trouve dans les Memoires pour ſervir a Þ Hiſtoire 
de Brandebourg , Tom. II. p. m. 156. Tow 
chant la bataille de Soor. 


Des raiſons politiques & militaires engage- 
rent le Roi de ſe raprocher des frontieres de la 
Sileſie; Son armee Etoit affoiblie par 3 gros de- 
tachemens, dont l'un avoit joint le vieux Prin- 
ce d' Anhalt au Camp de Magdebourg ; le ſe- 
cond , ſous le General de Naſſau, avoit repris 
la fortereſſe de Coſel; & le troiſieme, ſous le 
General du Moulin, occupoit les gorges des 
montagnes qui menent en Silelie , & par 

es 
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les convois arrivoient a Varmee. Les Autri- 
chiens jugeant ces circonſtances favorables, vin. 
rent de nuit, & ſe rangerent a la droite de ar- 
mee du Roi, fur une montagne qui ajoittoit à 
[vantage du nombre qu'ils avoient , celui du 
terrain. 

Mr. de Goltze , qui campoit a la droite, fut 
le premier qui avertit le Roi de Parrivee des en- 
nemis. Aulli-tot Parmee prit les armes , & ſe 
mit en devoir de les attaquer. Dix eſcadrons 
qui compoſoient la premiere Brigade, que com- 
mandoit Mr. de Goltze, & deux eſcadrons de 
Ia ſeconde avec cinq bataillons de Grenadiers, 
ttoient à peine en bataille, que Mr. de Goltze 
eut ordre de donner. 

Il avoit devant lui 5o eſcadrons des trou- 
pes de la Reine, ranges en trois lignes ſur la 
croupe d'une montagne. Les attaquer, les en- 
foncer , & les diſperſer, fut pour lui Pouvrage 
dun moment. Cette Cavalerie debandee & fu- 
gitive à travers des vallons, ne put jamais ſe 
rallier, & Infanterie Pruſſienne trouva toutes 
les facilites pour emporter alors la batterie prin- 
cipale des Autrichiens. On <etoit accoutume 
dexiger de Monſr. de Goltze le double de ce 
qu'on demande aux autres; & comme {1 Ceut - 
ee trop peu de gagner une bataille en un jour, 
on le detache avec fa brigade, qui devenoit in- 
utile à la droite, vers ſa gauche, ou il com- 
battit une ſeconde fois avec le meme ſucces 
que la premiere. Le Roi lui-meme rendit le 

X 3 tẽmoi- 
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temoignage à ce General, qu'il avoit eu la ply 
grande part au gain de cette bataille, on la . 
leur ſupplea au nombre, & lintelligence dx 
Officiers aux diſpoſitions, que le tems nad 
pas permis de faire. | 


6. 3. Chronodiftique au ſujet de la vickoire ren. 
portte pres de Soor ou de Prausnitz. 
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Faits memorables de la guerre de Saxe, 
& de la Paix de Dreſde. 


S. I. Conduite hoſtile de Ia Cour Eleckorale de 
Saxe. 


A Cour Electorale de Saxe, ſans porter le 
nom d'ennemi declare , s'toit cependant 
conduite depuis quelque tems, a Vegard du Roi, 
en veritable ennemi. Depuis la Paix de Bres- 
lau, Vamitie, qui avoit ſubſiſtee entre les Cours 
de Berlin & de Dreſde, avoit conſiderablement 
diminuèe; car celle de Saxe n'enviſageoit qu 
vec des yeux de jalouſie Paccroiſſement de puil- 
lance de la Maiſon Electorale de — 


a plu 
la . 
e dex 
avoit 


ven. 
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gent 
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[a ſecrette envie, qu'elle lui portoit, Etoit ſi 
conſiderable, qu'elle ne put plus la cacher; 
mais qu'elle la donnat èvidemment a connoitre, 
en faiſant alliance avec les ennemis du Roi, en 
mettant une armee entiere en campagne contre 
lui, qui entra au ſervice de ces memes enne- 
mis, en favoriſant leurs deſſeins & leurs meſu- 
res, de tout ſon pouvoir, ſecrettement & ou- 
vertement. Elle attaqua meme le Roi en Sile- 
fie, & y fit une irruption hoſtile. L'eſperance 
flatteuſe, que les Cours de Vienne & de Dreſ- 
de avoient concue, & qu'elles fondoient ſur 
les ſucces de la Campagne precedente , c'eſt-à- 
dire de 1744 , les engagea a conclure a Leipe 
fic, le 18 Mai 1745, un Traite de partage à l- 
gard des Pais du Roi, en vertu duquel la Cour 
de Vienne devoit avoir pour fa part le Duche 
de Silèſie, & le Comte de Glatz. Le Roi de 
Pologne Electeur de Saxe devoit par- contre 
avoir les Duches de Magdebourg & de Croſſen, 
le Cercle de Zullichow & celui de Schwibus, 
avec ce que les Pruſſiens poſſedent dans la Lu- 
lace, ou ſeulement une partie de ces Provinces, 
a proportion des conquetes que Fon feroit. 


d. 2. Cantonnement des troupes Pruſſiennes 05 
Saxonnes les unes contre les autres. 


Pendant que les Maiſons d'Autriche & de 
Saxe negocioient ainſi d'une maniere qui ap- 


pretoit tant a penſer , le bruit ſe repandit , au 
4% a com- 
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commencement de 1744, que la Cour de Dref. 
de avoit reſolu de fe jetter fur le Duche d 
Magdebourg. Il eſt vrai qu'elle n'a jamais vou. 
lu avouèr, qu'elle ait eu ce deſſein, & qu'elle 
a declare , que ce bruit etoit faux & mal.-fon- 
de; le Prince de Deſſau cependant fut obligg, 
apres avoir termine les operations dans la Hau- 
te-Silefie, de ramaſſer quelques mille hommes, 
& de les envoier en cantonnemens dans ce Du. 
che. La Cour de Saxe aiant de fon cote al. 
femble quelques mille hommes en un corps 
darmee, les envoia camper fur la route entre 
Leipſic & Merſebourg, ſous le commandement 
du Comte de Rutowsky. Ce camp etoit dans 
le bailliage de Skeuditz, qui fait partie du Cha. 
ov de Merſebourg, aiant a main droite la 

oupe, qui en defendoit Paile. Apres Pimpor- 
tante victoire, remportee pres de Hohen-Fried- 
berg, les troupes du Roi furent conſiderable- 
ment renforcees aupres de Magdebourg , &el- 
les allerent camper pres de Wieska, qui eſt un 
village, fitue dans le Marggraviat d'Anhalt, 4 
ſix lieues de Halle. 


S. 3. Les troupes de part && dautre Fapprochent , 
S les Prufſiens avancent du cots de Dieskau , 
les Saxons du cote de Lfipzig. 

7 


Le Prince de Deſſau stant approche 
des frontieres de Saxe, alla camper pres de 
Dieskau, fur le grand chemin , qui _— 7 

| alle 


| 
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Halle à Leipſic. La droite de ſon armee s' 
tendoit juſqu'au village de D6lInitz , qui neſt 
as Eloigne de la rivière d'Elſter, & fa gauche 
alloit juſqu'aux villages de Zſchvindſchena, & 
de Canena. Il avoit au dos le village de Dies- 
kau, qui eſt eloigne de Halle d'environ trois 
grandes lieuès, & Ceſt dans cet endroit que le 
Prince avoit ſon quartier general. Il y a aux 
environs de cet endroit une ſi grande quantite 
d'#tangs , que Parmee ne pouvoit point man- 
ver d eau. Les Huſſars gavancerent juſqu'au 
village de Gros-Kugel, qui eſt la derniere poſte 
Pruſhenne de Halle a Leipſic, & qui touche les 
frontieres de la Saxe. Le camp, que les trou- 
pes Electorales de Saxe occupoient a Ruckmars- 
dorf, fut cependant transfere a Leipſic, & ces 
troupes furent renforcees de toutes celles de cet 
Electorat, qui etoient reſtèes en Boheme ches 
les Autrichiens , à la reſerve de quelques mille 
hommes. Les Saxons avoient a leur dos la ri- 
viere de Barthe, & la ville de Leiplic , auſſi- 
bien que le village de Schönfeld, etoient der- 
tiere elle. DLaile droite $'etendoit juſqu au vil- 
lage de Mockau , & la gauche juſqu'a celui de 
Ptaffendorf, qui n'eſt pas 6loigne de Ja riviere 
de Pleiſſe. Cette aile gauche etoit coupee par 
le grand chemin, qui va de Leipſic a Halle. 
Des la Pleiſſe juſqu'a Mockau, le front de tout 
le camp &toit detendu par de bons retranche- 
mens. Laile gauche avoit juſqu'à Golitz un 
double retranchement, & le quartier-general 
IS fut 
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fut transfere a Euteritz, qui eſt un village ſitue 
au milieu du front & des retranchemens. Les 
deux armees demeurerent reciproquement dans 
leurs camps, fans faire aucunes entrepriſes, jul. 
quau mois d' Octobre. Les poſtes n'etoient 
point interrompuès, & on n'empechoit perſon. 
ne de voiager & de trafiquer en toute fureteé. 
Lorſque la ſemaine, en laquelle doivent ſe faite 
les paiemens des marchandiſes, qui ont été ven. 
duès a la foire de Leipſic, fut venue, Tarmeée 
Pruſſienne ſe ſepara , & les Saxons furent en- 
voies dans leurs quartiers d'hiver. 


S. 4. La Convention de Hannovre n'eſt point acceptee 
des Cours de Vienne & de Dreſde. 

La Convention de Hannovre, qui avoit ete 
faite entre Sa Majeſte Pruſſienne, & le Roi de 
la Grande-Bretagne, a Hannovre, le 26 Aout 
1745, fut cauſe que les Pruſſiens ne vengerent 
point Tirruption , que les Saxons avoient faite 
en vSileſie. Cette Convention renfermoit, entre 
autres choſes, les articles ſuivans: Il y etoit dit, 

ue le Roi de Pruſſe garderoit la Silelie & le 

omte de Glatz, ſur le pied qu'on etoit con- 
venu dans le Traite de Breslau; que les Puil- 
ſances Maritimes lui en garantiroient la poſlel- 
ſion, & qu'apres la concluſion d'une Paix ge- 
nerale, cette garantie ſe feroit encore de la part 
de toutes les Puiſſances belligerantes, & de 
Empire: Qu'on obtiendroit du Roi de Polo- 
gne un acte, par lequel il renongeroit a tou- 


tes les pretentions , que la Saxe pourroit for- 
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mer ſoit ſar toute cette Province, ſoit ſeule- 
ment ſur une partie de ce Pais ; que le Roi de 
Pruſſe, dans la prochaine Election d'un Empe- 
reur, donneroit ſon ſuffrage au Grand-Ducde 
Toſcane, apres la ſignature des Preliminaires & 
du Traite meme; que Pon porteroit la Cour de 
Saxe a ceder au Roi de Pruſſe la ville de Fiir- 
ſtenberg, & quelques autres endroits de la Lu- 
ſace, contre un Equivalent; que le Roi de Pruſ- 
ſe garderoit la fortereſſe de Coſel, & pluſieurs 
autres ſemblables articles. Mais cette Conven- 
tion ne fut goutee ni de la Cour de Vienne, ni 
de celle de Dreſde, & elles ne pouvoient ſouf- 
tee frir, que Pon eut ainſi, ſans leurs participation 
& leur conſentement, diſpoſè de leurs droits 
te & de leurs pretentions , contre le Traite de Var- 
de ſovie, & celui de partage a Iegard des Etats 
ut Pruſſiens, de maniere que ni Pune , ni Pautre 
nt ne voulut accéder a cette Convention de Han- 
ite novre. Elles trouverent plus a propos de remet- 
re tre au fort des armes la decilion de cette affaire. 


le §. J. Manifeſte du Roi contre la Cour Eledorale 
n- de Saxe. 


il. Ceſt ainſi que les ennemis du Roi refuſe- 
l. rent la Paix, & qu'il falut emploier des moiens 
e- W violens , pour les contraindre a Vaccepter. Le 
rt Roi fit connoitre ſon reſſentiment contre la 
de Cour Electorale de Saxe, dans un manifeſte, 
qui a pour titre: Manifefte de Sa Majeſte le Roi 
u- 4 Fruſſe contre la Cour Eleforale de Saxe. Cette 
-.F Ppicce eſt mordante, & les expreſſions, qu'on 
er X F y em- 
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y emploſe , font evidemment connoſtre com. 
bien le Roi etoit indigné; car entre autres cho. 
ſes, on y lit les expreſſions ſuivantes: Lotf. 
que Sa Majeſte le Roi de Pologne ſe fut enga. 
ge, par le Traite de Varſovie , denvoier au 
ſecours de la Reine de Hongrie un corps de 
30000 hommes, on croioit au commencement 
que C'etoit dans Vintention de fe rendre maitre 
de la Silefie., On a requ depuis lors des avis 
certains, que, dans des articles ſecrets, auſſi. 
bien que dans les diſpoſitions , qui ont ete fai 
tes par rapport audit Traite, & en particulier 
par celle, qui a été conclue a Vienne, il ny a 
pas long- tems, par Monſieur Saul, Miniſtre 
Saxon, il avoit été arrete que, par reconnoil- 
{ance pour le ſecouts dont on vient de par- 
ler, la Reine de Hongrie cederoit a ſa Maſeſté 
Polonoiſe ſon pretendu droit ſur les Principau- 
tes de Glogau, Jauer & Wohlau, comme auſſi 
ſur les villes commercantes , qui ſont le long 
des montagnes de la Siléſie, & que Sa Majelte 
le Roi de la Grande-Bretagne avoit promis de 
donner aux Saxons une ſomme tres-conſidera- 
ble d'argent, pour les mettre en état d'entre- 
tenir un Corps de Troupes en Pologne, afin de 

rendre ce Roiaume hereditaire dans la Maiſon 

EleQorale de Saxe: Sans parler, que les Miniſ- 

tres de Saxe, qui ſe trouvoient aupres de diffe- 

rentes Cours étrangères, ont fait evidemment 
connoitre , que le Roi leur Maitre avoit des 

. viies ſur le Duche de Magdebourg , & ſur quel- 


ques autres Provinces, appartenantes au Roi de 
Pruſſe, 
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pruſſe, & qu'on 8etoit ſecrettement accorde 
avec d'autres Puiſſances ſur cet article. On lit 
dans un autre endroit de cette piece les paro- 
Jes ſuivantes : Quoiqu'il ait ſemble que la pa- 
tience & la moderation du Roi fuſſent parla 
pouſſèes a bout: Cependant ce Monarque, qui 
a compaſſion d'une infortunee nation voiſine, 
laquelle n'a pris aucune part aux offenſes qui 
ont été faites a Sa Majeſté, & qui fait peter 
en meme tems les inevitables calamites que 
la guerre entraine ordinairement apres elle, a 
ſuſpendu pour un tems les effets de ſon juſte 
reſſentiment, pour tacher de nouveau a fe re- 
concilier avec la Cour de Dreſde. Mais com- 
me cette Cour a refuſe d' entrer dans aucun ac- 
commodement , il eſt aiſe de conclure de la, 
5 8 
uil faut que les Miniſtres Saxons, par la per- 
die la plus infame, aient ſurpris la religion du 
Roi leur Maitre, & la bonne foi, que tout le 
monde lui connoit, puiſque les repreſentations 
les plus touchantes, & les propolitions les 
plus avantageuſes, qui lui ont cte faites, Sen 
ſont toutes allees en fumee *. Cette piece fit 
beau- 
Cela oecaſionna pluſieurs repliques d'abord : Anmerkungen eines 
»» Wahren Teutſchen über das Königl. Preufliſche Manifeſt wider den 
„ Chur - Siachſilchen Hof:“ En outre: ** Schreiben an einen gu- 
„ten Freund, betreſtend das Preufliſche Manifeſt wider den Chur- 
„ Sächſiſchen Hof: De plus: Lettre d'un Gentilhomme Francois 
ſon ami à Berlin au ſujet d'un &Ecrit qui a pour titre: Manifeſte du 
Roi de Pruſſe contre la Cour de Saxe: Anmerkungen über die ver- 
„ Ichiedene zum Vorſchein gekommene Beantwortungen des Preuſſi- 
„ ſchen Manifelts **, Toutes ces réponſes furent enviſagees à Dreſde 
comme des Ecrits de particuliers: La réponſe du Roi avoit pour türe: 
Gründliche Anmerkungen über das zu Berlin 1745 bekannt r 
„machte und ſo betittelte Manifeſt Sr. Königl. Majeſtæt in Preuſſen 
„Wider den Chur-Sächſiichen Hof. Fol. Remarques ſur un écrit 


public à Berlin ſoug le titre de Manifeſte de Sa Maj. le Roi de Pruſſe 
contre la Cour de Dreſde 1745. 4to: 


„ 
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beaucoup de bruit , non - ſeulement en Saxe, 
mais encore en Allemagne, & preſque dans 
toute I Europe. 


§. 6. Projet de la Cour Eletorale de Saxe 
contre le Roi. 


Le Roi de Pologne étoit donc reſolu ane 
point renoncer a P Alliance, qu'il avoit faite 
avec la Maiſon d' Autriche, non plus quiaux 
avantages, qu'on lui avoit fait entrevoir, & 
que le Traite de partage lui faiſoit eſperer. Il 
prit au contraire la reſolution de commencer 
lui - meme les operations de guerre contre le 
Roi. Il n'attendoit, dans ce deſſein, que fat. 
rivee de dix mille Autrichiens, que le General 
Grüne lui amenoit du Rhin. On fit en at- 
tendant divers projets a Dreſde, qui tendoient 
tous a ſavoir , comment & de quelle manie- 
re on pourroit avec le plus de ſucces conti- 
nuèr la guerre contre le Roi, pendant Thi- 
ver; car on vouloit une fois pour toutes ne 
donner aucun repit au Rot, & lui oter tous 
les moiens de pouvoir ſe mettre en poſture, 
& de faire avancer ſes forces, comme il Fa- 
voit fait Phiver paſſe. Le Comte de Rutows- 
ky <Etoit dans la penſce qu'il faloit marcher 
contre Halle & Magdebourg , avec la princi- 

ale armee. * La Cour de Dreſde approuva a 
verite ce plan; mais le Prince Charles 

trouva beaucoup a redire. . 
7. 
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& 7. Plan doperations de cette Cour. 
Apres qu'on eut été aſſes long- tems, fans 


pouvoir ſe decider ſur le plan que Ton devoit 


choilir, & qu'il faloit exEcuter, on reſolut en- 
fin, avec Papprobation du Prince Charles, de 
gen tenir a celui- ci, qui cetoit: Que, pour ne 
point donner d'ombrages a la Ruſſie, & arriver 
cependant au but principal qu'on ſe propoſoit, 
qui conſiſtoit a couper toute communication 
entre la Siléſie & le Brandebourg, & a defaire 
entierement Farmee du Roi de Pruſſe, il ne fa- 
loit point commencer les operations de guerre 
par le Cercle de Saal, mais que Varmee du 
Comte de Rutowsky devoit marcher à Sagan, 
& Croſſen, & laiſſer auparavant près de Leip- 
fic un corps d' obſervation. Que le corps, que 
commandoit le Comte de Grüne, & qui n'e- 
toit compoſe que d' Autrichiens, pourroit fe jet- 
ter ſur le Brandebourg, pour donner de Pin- 
quictude au Roi, à cauſe de Berlin: Que d'ail- 
leurs le Comte de Rutowsky devoit diriger la 
marche de ſes troupes de telle maniers, qu'il 
put toujours Etre A cote de ce corps, & con- 
tinuèr ſa marche en tirant a main droite, afin 
aller a la rencontre du Prince Charles, qui, 
des le moment que Fon eut pris cette reſolu- 
tion, fut regarde comme le Chet de toute Par- 
mee, & le Directeur des operations de la guer- 
re. Les troupes Saxonnes ne devoient au reſte 
etre enyiſagees , que comme des troupes auxi- 


laires. 
S, 8. 
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GS. 8. Avertiſſement a ce ſujet. Declaration 
de P Imperatrice de Rulſſie. 


Ce plan, qui avoit ainſi ete approuvé du 
Roi de Pologne, & du Prince Charles , & qui 
ordonnoit la jonction des troupes d' Autriche & 
de Saxe, afin d'attaquer, a forces retinies , la 
Baſle - Silèſie, auroit certainement pu y faire de 
conliderables progres; car par- là ces deux ar. 
mees devenoient plus fortes , que celle du Roi. 
Ce qu'il y avoit encore de facheux, Ceſt que le 
Prince de Deſſau n'oſoit pas attaquer la Saxe, 
pour ne pas gattirer la Ruſſe fur les hras; car 
PImperatrice avoit declare : Que, comme par 
ſes repreſentations , auſſi- bien que par le ſe- 
cours ſtipulè, elle avoit empeche le js de Pruſ- 
ſe, & qu'elle l'empèchoit encore d'attaquer la 
Saxe, elle eſperoit auſſi, que la Saxe, de ſon 
cote, ne ſe jetteroit point ſur les Etats anciens 
& hereditaires de ce Monarque : Quelle ne 
negligeroit rien, pour faire obſerver le Traits 
de Varſovie, & que ſi pour cela on venoit à 
attaquer la Saxe, par un ptincipe de haine, el- 
le la ſecourroit non- ſeulement de douze mille 
hommes, mais encore d'une armee conſiderable. 
Ceſt de cette maniere que Varmee du Prince 
de Deſſau demeura dans inaction”, ou quil 
faloit qu'elle forgat ſa marche, pour ſe rendre 
en Silefie, & quelle ſe fit jour a travers Parmee 
ennemie , pour ſe joindre a celle du Roi. Mais 


le projet des ennemis aiant etc one, : 
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flut gen tenir a celui qui avoit ete d'abord 
propole. 


§. 9. Plan des operations du Roi. 


Dans le plan , que le Roi avoit forme, il 
avoit reſolu , qu'auſſi- tot que les Autrichiens 
auroient mis le pied en Saxe, il chercheroit les 
moiens de les en denicher , pour que les fron- 
tieres du Brandebourg , ou ces pais, ne de- 
vioſſent point je theatre de la guerre. Que fi 
les Saxons donnoient du ſecours a Parmee Au- 
trichienne , il pourroit avec juſtice regarder tant 
les uns que les autres comme ſes ennemis de- 
clares. Que dans ce cas il faudroit chercher 
les moſens de ſe rendre maitre de la Saxe, 
pour les empecher de faire facilement ſubliſter 
leur armèe, pour leur oſer les moiens de faire 
des levees d' hommes & d'argent, & pour met- 
tre larmèe de Saxe hors d' état de faire des re- 
crues. 


& 10. a. Le Roi avance en Luſace, & bat 
les Saxons pres de Hennersdorf, 


Ceſt ainſi que les deux partis ſe prepare- 
rent a frapper de grands coups dans une ſaiſon. 
pendant laquelle les troupes ont coùtume de ſe 
trouver dans leurs quartiers. Et comme la Cour 
de Dreſde ne &occupoit que des moiens de ga- 
Tantir la Luſace de tout danger, elle _— le 

rin- 
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Prince Charles de sy rendre , ſans aucune perte 
de tems. & d'y choiſir un poſte tenable, cou. 
te qui coute. Celt auſſi dans cette vu quon 
avoit fait de grands magazins dans pluſieurs en. 
droits de cette Province. Mais ce que la Cour 
de Saxe craignoit le plus, & ce qu'elle cher. 
choit le plus a empecher, C'eſt ce qui artin 
juſtement; car Parmee Pruſſienne neut pas plus. 
tot eu avis de la marche des Autrichiens, & de 
leur arrivee dans la Luſace, qu'elle ſe mit en 
mouvement. Le Roi Ietant venu rejoindre, 
elle ſe mit en marche , le 23 Nov. 1745, & 
paſſa la rivière de Queis, qui ſepare la Luſs 
ce de la Siléèſie. LUavantgarde aiant rencontrs 
quatre regimens Saxons, pres de Hennersdorl, 
en tailla une partie en pieces, & fit Pautre pat. 
tie priſonnière, malgre qu'ils ſe ſoient bien d- 
fendus. 


S. 10. b. Nouvelles plus circonflanciees de 
cette action. 


Le Roi ecrivit cet important avantage, que 
ſes troupes venoient de remporter, a un certain 
Miniſtre d'Etat a Berlin. II lui envoia la lettre 
par un Courier, avec ordre d'en faite part à tous 
ſes fideles ſujets. Cette lettre Etoit datee de 
Hennersdorf, dans la Luſace, le 27 Novembre 
1745, & elle étoit concuè en ces termes: | al 
recu votre lettre, Monſieur! datèe du 22 de 


ce mois, & je ſuis fort content de tout * que 
| ous 
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vous m'y marques. Actuèllement j ai a vous 
zpprendre, qu'etant entre avant- hier dans la 
Baſſe- Luſace avec mon armee , pour y cher- 
cher ces ennemis, qui menacoient de faire tant 
de peine a mes fideles ſujets, & de ravager 
mes Etats, je rencontrai en mon chemin ce 
corps de troupes Saxonnes, qui $'ttoit rendu 
de la Boheme en la Luſace avec des Autrichens, 
aux environs du village de Hennersdorf, lequel 
aiant Ete attaque par une de mes Colonnes, 
fut, apres une alles longue reſiſtance, entière- 
ment defait & diſperſe. Nous avons fait priſon- 
niers, dans Cette action, loco hommes, 31 
Officiers de conlideration , entre leſquels ſe 
trouvent le Colonel Subiron, & pluſieurs au- 
tres Officiers de VEtat - Major, aufli- bien que 
le General Büchner, qui commandoit les trou- 
pes Saxonnes, fans compter les deferteurs, & 
ceux qui ſont perdus. Nous avons auſſi gagne 
ſur eux 4 canons, 3 drapeaux, 2 Etendarts, & 
2 paires de timbales, auſſi - bien que Vapoticai- 
rerie de campagne, & les chariots de muni- 
tions; de manizre que ce corps a cte battu a 
platte couture. Le-combat a dure trois heures 
entieres, Je marchai , immèdiatement apres 
cette action , contre Parmee Autrichienne, qui 
etoit commandee par le Prince Charles de Lor- 
raine, & qui campoit aux environs de Görlitz; 
mais ce Prince ne jugea pas a propos de m'at- 
tendre , & aiant renvoie tous les bagages de ſon 
armee du cote de Zittau, & abandonne en mé- 
Tome II. . me 
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me tems le magaſin conſiderable, qu'on avoit 
ramaſſe pour eux, il fit reculer ſon armèe du 
cote d' Olſitz, & de Zittau, comme etant le 
plus droit chemin, pour ſe rendre en Bohème, 
apres avoir, au prealable , pille la plus - part des 
villages de la Luſace, qui apartiennent a la 83. 
xe, afin que les pauvres habitans ſe ſouvinſſent 
d'avoit eu les Autrichiens pour h6tes. Je ver. 
rai ainſi ce que j aurai a faire dans la ſuite, 
& vil faudra avancer, ou les repouſſer juſques 
dans la Boheme. Vous pouves facilement voir 
de toutes ces circonſtances , qu avec la conti. 
nuation de la protection du Tyes- haut, vous 
naves plus rien a craindre de la part de nos 
ennemis, de maniere que vous pouves raſſd. 
rer de ce cote la les habitans de Berlin non- 
ſeulement, mais encore tous mes fideles ſujets. 
- ne doute pas non plus, que le Tout - Pu 
ant, qui connoit la juſtice de ma cauſe, ne 
continue a benir mes armes, pour proteger mes 
Etats & mes ſujets, & pour leur procurer une 
ſuͤreté parfaite & entière. P. S. Soies tran- 
quille, & waies aucune inquiẽtude; ici tout eſt 
en ordre, Dieu ſoit lone. Outre les priſon- 
niers, dont je viens de parler, nous avons en- 
core pris aujourd'hui 200 hommes de la Garde 
Saxonne, a Görlitz, Pequipage du Prince de 
Saxe-Gotha, 28000 tonnes de farine, 100000 
quintaux de foin, & le magalin tout entier. 
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F. 11. Suites ulterieures de cette action. 


La Cour de Dreſde n'avoit pas crù, que, 
fans faire attention aux repreſentations de la 
Ruſſie, le Roi attaqueroit les pais hereditaires 
du Roi de Pologne Electeur de Saxe. Cepen- 
dant elle paroiſloit au commencement ne pas 
gen embaraller beaucoup. Car le Miniſtre de 
Ruſſie aſſuroit fermement, quenfin le moment do- 
firs etoit venus, auquel il pouvoit ſe declarer pour la 
cauſe commune. On reſolut en conſequence 
dordonner aux troupes de marcher dans la 
Baſſe - Silelie , & au Comte de Rutowsky d'at- 
taquer le Prince d'Anhalt. Le Prince Charles 
fut pris de ſe poſter derriere la Neiſſe, entre 
Görlitz & Zittau. Mais ce plan fut, en vingt- 
quatre heures, de nouveau change. Car le Roi 
fit de rapides progres en Luſace, s empata de 
Gorlitz, avant meme que la Cour de Dreſde 
y eut penſe, & priva les Saxons de leurs ma- 
gaſins. La Cour de Saxe avoit ſi fort a coeur de 
preſerver la Haute- Luſace, qu'elle forma enco- 
re un autre plan. Car elle reſolut de ne laiſſer 
aupres de Leipſic, que dix huit bataillons, & 
quinze eſcadrons, pour obſerver le Prince d An- 
halt; que le reſte de Parmee vint a Dreſde, & 
que le General Grüne fit une extreme diligen- 
ce, pour renforcer Parmee du Prince Charles. 
Mais les Saxons ne furent pas non plus en état 
dexecuter ce plan; car 1 Roi avoit deja — 
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le Prince Charles de ſe retirer avec precipitation 
en Boheme. 


S. 12, Le Prince de Deſſau entre auſſi en Saxe, 
S occupe la ville de Leipſic. 


Le Roi partit, pour ſe rendre a ſon armée 
en Siléſie, & le Prince de Deſſau ſe mit, dans 
le meme tems, en marche, pour commencer 
ſes operations contre la Saxe. II eſt vrai que 
les Regimens Etoient dans des quartiers fort Eloi- 
gnes les uns des autres, puisque les uns ſe 
trouyoient a Berlin, les autres a Halberſtadt, 
& d'autres dans d'autres endroits : Il eſt vtai 
encore qu'on avoit vendu quantite de muni- 
tions de bouche, & de chevaux ; cependant 
Parmee ſe trouva dans un jour raſſemblée dans 
Ja ville de Halle, & aux environs , avec une 
viteſſe ſurprenante. Les troupes s' y Etant ra- 
fraichies pendant quelques jours , le Prince al. 
la attaquer les Saxons , le 29 Novembre 1745, 
& les Huſſars aiant rencontre quelques cou- 
pagnies du Regiment de Sybilsky dans Skeu- 
ditz, qui eſt une petite ville, ſituce entre Hal- 
le & Leipſic, ils les en chaſſerent. La Cour 
de Dreſde avoit depeche un courier au Comte 
de Renard, avec ordre de faire tout fon 
poſſible pour ſauver la ville de Leipſic ; mais 
ce Courier étant arrive trop tard, les Pruſſiens 
s emparèrent de cette ville, & pourſuivirent les 
Saxons, qui ventuioient , & qui ſe retirerent 
pres de Pirna, & de Dreſde. 
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6. 13. 11 yy fait de grands progres. 


Le Roi avancoit en dela de FElbe, apres 
avoir laiſſè derriere lui Bautzen & Camentz, & 
Je Prince de Deſſau en deca de cette riviere, 
contre la Miſnie. Sans perdre un ſeul homme, 
ce brave Prince avoit force les retranchemens, 
qu'on avoit fait avec tant de peine pres de Leipſic. 
Il Fetoit fait jour par- tout, & il occupa meme 
la Miſnie, fans ſoufrir aucune perte, apres setre 
empare du pont, que les Saxons avoient ſur 
Elbe, dans le tems que ceux-ci deliberoient, 
Lils le laiſſeroient, ou Sils Pabattroient. II n'eut 
pas plus-tot conquis la Miſnie, qu'il donna or- 
dre a la Cavalerie d'aller en toute diligence oe- 
cuper les hauteurs de Neuſtadt, pour fe faifir 
de ce poſte important & avantageux , que les 
Saxons n'avoient pas ſonge à garder. On tra- 
vailla en meme tems avec beaucoup de diligen- 
ce a retablir le pont de T'Elbe, & la- deſſus le 
General Lehvald ſe joignit a Parmee du Prince 
avec un corps conſiderable de troupes, qui avoit 
ete detache de celle du Roi; de maniere qu'il 
n'y avoit plus qu'une bataille, pour decider du 
fort de Tun ou de autre parti. Les Saxons 
etoient poſtẽs près de Dreſde d'une maniere 
tres-avantageuſe, & attendoient ainſi de pied 
ferme d' etre attaques par le Prince de Deſſau. 
Ils avoient enfin reſolu de ſe joindre à Parmee 
Autrichienne , qui venoit de Boheme, & qui 
toit alors en pleine marche. 1 
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S. 14. Poſitions des Saxons. 


La nature du poſte, que les Saxons occu- 
poient, Etoit telle, qu'ils pouvoient, auſli-t6t 
apres avoir remarque les mouvemens du Prince, 
le rendre a peu pres inattaquable, & Ceſt ce 
qui les engagea dautant plus a s'y poſter, que 
le Prince Charles y devoit dans peu arriver, 
En effet entre Keſſelsdorf, & les hauteurs de 
Zedlitz, ſe trouve un poſte {i commode & i 
convenable, qu'il n'y en a point, on Pon puiſſe 
hazarder & livrer une bataille, ſans apprehen- 
der une perte conſiderable, puiſque ces hau- 
teurs doivent neceſlairement Etre favorables a 
ceux, qui y veulent arriver par Keſſelsdorf, qui 
Etoit derriere leur aile gauche. 


§. 15. Les Saxons ſont entierement defaits pres de 
Keſſelsdorf. 


Malgre que les Saxons fuſſent auſſi avanta- 
e poltes, qu'on peut le ſouhaiter, le 
rince ne laiſſa cependant pas que de marcher 
contre eux. Apres avoir confidere la diſpoli- 
tion des ennemis, & mis ſon armee en ordre de 
bataille, il prit la reſolution d'attaquer Keſſels. 
dorf, & leur aile gauche. Il ordonna a trois 
bataillons de Grenadiers de faire la premiere at- 
taque : Ilsetoient ſuivis, a la diſtance de trois 
cens pas, de trois bataillons du Regiment du 
Prince, que le Regiment de Bonin, * 
1 | OU- 
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ſoutenoit. Cetoit le General Hertzberg , qui 
commandoit cette attaque. Les Pruſſiens mar- 
cherent , Peſtomac decouvert, le fuſil ſur Pepau- 
le, ſans tirer un ſeul coup, en montant contre 
deux batteries, & par une prodigieuſe quantite 
de mechans: chemins. Ils attaquerent trois fois 
avec beaucoup de fureur les Saxons dans leurs 
r:tranchemens , mais il ne fut pas poſlible de 
les en chaſſer. C'eſt ce qui engagea le Prince 
a rapeller ſon Infanterie, pour attirer les Saxons 
dans la plaine. Ils ſortirent auſh en effet, & 
cette demarche fut de ſuite ſuivie de leur defai- 
te, Car le Regiment de Bonin, Dragons, mit 
en un inſtant ſept bataillons Saxons en deroute, 
tepouſſa les Grenadiers, ſe rendit maitre des 
batteries, & mit encore outre tout cela douze 
Eſcadrons de Dragons en fuite. La bataille fut 
alors generale, & funeſte en meme tems aux 
Saxons. Trois ou quatre bataillons Pruſſiens 
forcerent cinquante Eſcadrons ennemis a aban- 
donner leur poſte, & ces Eſcadrons, par leur 
fuite, mirent tellement leur armee en déſordre, 
quelle auroit pi Etre entièrement taillee en piè- 
ces. La nuit, qui ſurvint, favoriſa encore la 
marche des Saxons derriere le grand Jardin, ou 
preſque tous les corps de leur armee arriverent 
dans le plus grand delordre. : 


& 16. Nortvelles ulterieures de cette bataille. 


Ceſt ainſi que le Roi remporta la ſignalce 
Y 4 victoire 
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victoire de Keſſelsdorf. Le Prince ent ſon ha. 
bit perce en trois endroits diffèrens, & tous les 
Officiers, auſſi- bien que les ſoldats, chacun dans 
ce qu'il avoit a faire, s' diſtinguèrent extreme. 
ment: les Generaux par leur zele, & leur at. 
tention a donner des ordres convenables aux 
troupes, & a les animer par leur exemple; & 
tous les Officiers en ce qu'ils étoient prets à 
mourit plus-tòt que de ſe laiſſer vaincre. Le 
General- Major de Hertzberg, Monſieur d'Aſſe. 
bourg, Colonel du Regiment du corps, vingt 
Officiers, & mille ſoldats demeurerent ſur la 
place, & de tous les Regimens, qui fe trouve. 
rent a cette haute journee , celui de Deſſau, & 
les trois bataillons de Grenadiers, dont nous 
avons parle, ſouffroient le plus. Le Roi fit en- 
ſuite donner a chacun des Officiers-Generaux 
cinq cens Ecus, mais il fit au Prince un preſent 
d'une demie tonne d'or. Les Saxons laiſſerent 
trois mille morts ſur le champ de bataille. Deux 
cens Officiers, & quatre Generaux furent faits 
priſonniers, auſſi-bien que cinq mille ſoldats, & 
quinze cens blefles. Les marques de la vidot- 
re, que les Pruſſiens venoient de remporter, fu- 
rent cinq Drapeaux, trois Etendarts, une paite 
de timbales, & quarante-huit Canons de diffe- 
rens Calibre, qui ils prirent aux Saxons. 


§. 17. 
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5. 17. Conduite des Autrichiens pendant cette 
WE action, 


Le corps auxiliaire de troupes Autrichien- 
nes, que commandoit le General Comte de 
Grine , fut certainement le moins mal-mene. 
Les Saxons vaincus fe raſſemblèrent derriere Far- 
mee du Prince Charles, qui $ctoit avancee du 
Champ de Bataille, depuis quelques heures. Ce 
Prince demeura, pendant toute Paction , tran- 
quille dans ſon camp, dont Paile droite $'eten- 
doit juſqu'au fauxbourg de Dreſde, & ſa gauche 
juſqu aux hauteurs de Plauen, entre Weiſſeritz, 
& le grand Jardin. Les deux armees allices 
prirent tout de ſuite le parti de la retraite. Ceux 
qui croient que la Cour de Vienne defiroit de 
faire la Paix avec la Pruſſe, mais qu'elle n'oſoit 
la conclure, a cauſe des promeſſes qu'elle avoit 
fait a la Saxe, ſont dans la penſee, que le Prin- 
ce Charles n'etoit pas bien fache de ce que les 
daxons avoient perdu la bataille, puiſque la Paix 
ne pouvoit pas manquer de ſe faire. 


S. 18. Le Roi fait ſon entree a Dreſde, en 
Prince victorieux. 


Le Roi fe joignit alors à Varmee du Prince, 
& Saprocha de Dreſde. Cette reſidence de VE- 
lecteur de Saxe aiant été ſommee de ſe rendre, 
le General Boſe, qui en &toit commandant, de- 
manda a capituler, & dit, que le Comte de 
5 14 Brühl 
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Brühl alant, au-lieu des fortifications, fait ed. 
fier de magnifiques jardins , il lui Etoit impoſ. 
{ible de ſe detendre dans un jardin de plaiſance, 
Il n'y eut point de capitulation pour lui, on 
Paſſira ſeulement que Von ne troubleroit point 
le repos des habitans. Le Roi entra donc à 
Drelde, en Prince victorieux, le 18 Decembre 
1745, accompagne de pluſieurs Princes, & ah 
tete de quatre mille hommes. On fit encore 
priſonniers, dans cette place, quinze cens bleſ. 
ſes, & trois mille hommes de la milice du 
Pais. On trouva auih dans Parſenal une bon- 
ne quantite d'artillerie. Larmèe Pruſſienne $ 
vanca enſuite contre Pennemi , & Pobligea de 
” retirer ſur les montagnes frontieres de la Bo- 
eme. 


S. 19. Deſcription detaillee de ce qui ſe paſſa dans 


cette circonſtance. 


Les faits, que nous venons de raporter en 
peu de mots, ſont fi memorables, que nous ne 
pouvons point nous empecher d'y joindre [a 
deſcription qui en fut faite, par Fordre du 
Prince de Deſſau. Elle eſt congue en ces ter- 
mes, & elle renferme les faits ſuivans: Apres 
que Fon eut été ſuffiſamment informe , par les 
nouvelles, que Von recevoit des pais ctrangets, 
que Iarmee Autrichienne, aux ordres du Prince 
Charles, avoit recu Pordre de quitter la Bohe- 


me, pour penEtrer dans la Marche de Brande- 


bourg, 
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bourg, par la Luſace, Sa Majeſte le Roi de 
pruſſe rèſolut de faire ſortir, le 13 Novembre, 
de leurs quartiers de cantonnemens les Regi- 
mens, qui, Rowe Automne, avoient été 
res de Dieskau, ſous les ordres du Prince: 

Regiment de Bonin, Dragons, qui campoit 
le long de la Marta, recùt ordre de ſe joindre 
à cette armee. 

Le Roi ſe rendit auſſi, le 16 Novembre, à 
ſon armee en Sileſie, & le Prince arriva le 20 
de Berlin a Halle. Ces Regimens, dont nous 
venons de parler, ſortirent donc de leurs quar- 
tiers, apres en avoir recu Tordre du Roi, & ſe 
mirent en matche, pour ſe rendre, ſavoir I'In- 
fanterie a Halle, & la Cavalerie dans les villa- 
ges, entre Halle, & les defiles de Dieskau, le 
23 Novembre. 

Le Prince aiant enfin recù, le 27 Novembre, 
Pordre poſitive de commencer les operations de 
guerre contre la Saxe, il en fit effectivement 
fouverture, le 29 Novembre, & par conſequent 
deux jours apres en avoir rect Pordre. Son 
Alteſſe donna en conſequence Vordre a deux Re- 
gimens de Huſſars, ſavoir a celui de Thyeri, & 
a celui de Soldan, de ſe mettre en marche a 
minuit, & de chaſler de Skeuditz le Regiment 
de Sybilski, Dragons, avec les Ulans, qui $y 
trouvoient, & le General Bredow marcha avec 
8 Eſcadrons, tant Cuiraſſiers, que Dragons, 
pour les ſoutenir. 


Toute 
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Toute Infanterie ſortit auſſi, ce meme jour, 
29 Novembre, a quatre heures du matin de | 
ville de Halle, par deux portes. Laile droite 
toit commandèe par le Lieutenant General 
Leps, & la gauche par le Prince Maurice d An. 
halt, auſſi Lieutenant- General , qui devoient 
obeir au Prince Dietrich d'Anhalt, en qualits 
de Commandant en chef de toute cette Infan. 
terie. Ce corps étant arrive, en deux colonnes, 
dans les defiles de Dieskau, il ſe partagea en 
quatre, & ſe rendit a Skeuditz, par le plus 
droit chemin. | 
— Monſieur Sybilski, General Saxon, aiant 
eu avis par ſes poſtes avances, & par ſes pa. 
trouilles, de la marche des Huſſars, ſe retina 
de Skeuditz, mais il fut tellement pouſle & dil 
perſè par ces Huſſars, que pluſieurs de ſes ſol. 
dats ſe ſauvèrent dans la prairie de Merſebourg, 
& les autres ſe jettèrent du cote de Leipſic. I. 
y eat quelques Dragons & Ulans de ſabrés, & 
on fit auſſi quelques priſonniers. Ces Huſſars 
pourſuivirent les Saxons ſi vivement & avec 
tant de viteſſe, que l'autre Cavalerie ne put 
point les atteindre. | 
Son Alteſſe avanca tellement avec ſon at- 
mee, quelle arriva, à trois heures apres midi, 
devant les fameux retranchemens de Leipſic, ou 
Etoient deja tant les deux Regimens de Huſlars, 
dont nous venons de parler, que les huit Eſca- 
drons de Cavalerie, que Mr. le General Bre- 
dow commandoit. L 
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Le Prince aiant tout de ſuite viſits les re- 
tranchemens, & trouve qu''ils n'etoient defen« 
dus que par peu de monde, detacha les Huſ- 
frs, pour ſe rendre aux ouvertures des retran- 
chemens, & le General Bredow les aiant ſuivi 
de pres avec ſes huit Eſcadrons, les Saxons ſe 
retirerent outre le marais, & firent des dechar- 

es de leur mouſqueterie de deſſus la chauſſce. 
Pendant ce tems-la la Colonne de Paile gauche 
de lnfanterie, commandee par les deux Prin- 
ces d Anhalt, arriva encore pendant le jour dans 
les retranchemens, avec leurs pieces de cam- 
pagne, & & peine eut-on tire quelques coups de 
canon, que les Saxons ſe retirerent derriere cet- 
te chauſſee. Il y a un peu outre Leipſic un de- 
file, ou ils $'etoient auſſi poſtes; mais on les 
en denicha a coups de canon, & ils eurent le 
meme ſort, que les premiers avoient eu. Ceſt 
ainſi que ſe paſſa cette journèe, & quoique la 
nuit fut venue, les trois autres Colonnes ne 
laiſſerent cependant pas que d'arriver dans les 
rettanchemens, & de ſe mettre en ordre entre 
Scheenfeld & Euteritz, autant bien que Pobſcu. 
rite de la nuit put le leur permettre. Le Prince 
paſſa la nuit a Euteritz. Tous les deſerteurs, qui 
J arriverent, aſſurèrent que tous les Regimens 
daxons, qui étoient entre Merſebourg & Leip- 
lic, marchoient a Eulenbourg. 

Le lendemain, 30 Novembre, le Prince en- 
voila, a la pointe du jour, une lettre au Magiſ- 
trat de Leiplic , par un trompette, & fit ſom- 

mer 
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mer la ville, & Pleiſſenbourg, de ſe rendre 
Trois Deputes du Magiſtrat & de PUniverſits 
de Leipſic arriverent une heure & demie apres 
&, par capitulation, il fut arrete : Que la porte 
de Halle ſeroit tout de ſuite ouverte, & Occupee 
par des Grenadiers Pruſſiens; ce qui fut auſſi 
execute, de maniere que la porte meme de 
Pleiſſenbourg, qui conduit dans la ville, fut 
Egalement occupee par des Grenadiers le ſoit du 
meme jour, quoiqu'a la chandelle. 

Ces deux memes Regimens de Huſlars, & le 
General Bredow , avec ſes huit Eſcadrons, te- 
curent ordre de fe mettre en marche au point 
du jour, pour fe rendre a Eulenbourg, & pour 
d emparer du pont, qui ètoit devant cette place. 
Le Prince ſuivit, le 3 Decembre, ce corps de 
troupes avec toute ſon armèe, qui fut canton- 
nee dans la ville d'Eulenbourg , & dans les en- 
virons. 

Le Prince Maurice fut envoie, le 4 Decem- 
bre, avec 400 Huſlars, a Torgau, pour recon- 
noitre ennemi. Ce Prince revint au ſoir , & 
raporta, qu'il y avoit a Torgau un magaſin al- 
ſes conſidèrable de toute ſorte de munitions de 
bouche, que les portes Etoient gardees par les 
Bourgeois, mais que la milice du Pais defendoit 
le retranchement, que Fon avoit fait ſur I'Elbe. 
Ce meme Prince, qui, comme nous venons de 
le dire, &toit revenu au ſoir un peu tard, avolt 
emmenè de Torgau, le Grand-Baillif, les Maitre- 


bourgeois, & quelques Conſeillers. Le 5 2 
cem. 
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:embre on envoia le General Kalnein, avec qua- 
re bataillons de Grenadiers, & quelques Hul- 
ars, pour prendre poſſeſſion de cette place, & 
Ja magaſin qui y Etoit. Le Prince le ſuivit 
nec Varmee, le 6 Decembre. | 

Il crouva, à ſon arrivee, le pont de Elbe 
en ſon entier, mais le retranchement de Elbe, 
qui avoit été fait V'ete precedent , & qui etoit 
entierement ferme par derrière, cetoit defendu 
par un Major, & trois Compagnies de la milice 
du Pais. Le Prince les fit ſommer de fe rendre 
par un tambour, & cette milice stant renduè 
par accord, une heure apres, il fut occupe par 
les Grenadiers. Le pain aiant commence à 
manquer, on en fit cuire a Torgau pour quel- 
ques jours. 

Le Roi afant envoie Pordre, le 9 Decembre, 
de continuèr a Savancer dans la Miſnie, Parmee 
ſe mit en marche, le 11 Decembre, en quatre 
colonnes, & penetra julqu'a Strehla. Mais 
comme la marche fut un peu longue, ce ne fut 
auſſi qu'un peu tard, que Plnfanterie, auſſi-bien 
que la Cavalerie, arriverent dans leurs quartiers 
de cantonnemens. 

Le 12 Decembre le Lieutenant. General Ges- 
ler recut ordre de prendre poſſeſſion de la Miſnie, 
avec trois cens Huſſars, & ſept Eſcadrons de 
Cavalerie , outre quatre Bataillons de Grenadiers, 
qui Etoient commandes par le General Götzen, 
& qui en ètoient comme PA vant- garde Y etant 
ariye, il la trouva occupèe par quelques * 
Ons 
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lons de Grenadiers, que le General Ahlenbeck 
commandoit, & Paiant ſommè de ſe rendre, ce 
General Saxon lui repondit , qu'il vouloit en. 
voier quelqu'un a Dreſde, pour demander à h 
Cour de quelle maniere elle vouloit qu'il ſe con. 
duiſit. Non-ſeulement cela lui fut refuſe, mais 
on le preſſa encore de donner une rẽponſe ca. 
thegorique, & de declarer quelle Etoit ſa der. 
nière rèſolution. Le Prince y etant auſſi arrive, 
& alant trouvè devant la ville un tambour $4 
xon, que le General Ahlenbeck avoit envoig, 
il lui fit dire par ce mème tambour, qu'il vou- 
loit lui parler lui-meme. Mais ce General 58. 
xon diftera fi long- tems ſa rẽponſe, qu'il eut le 
tems de ſortir de la ville avec ſes bataillons de 
Grenadiers; & la-deſlus le Baillif, le Magiltrat, 
& les Prepoſes des Colleges vinrent prier , que 
la ville ni le chatean ne fuſſent point abandon- 
nes au pillage, ce qui leur fut auſſi accorde, 
Les quatre bataillons de Grenadiers, dont nous 
avons deja parle plus d'une fois, occuperent la 
ville, & les trois cens Huſſars furent envoics 
la pourſuite des Grenadiers Saxons. La nuit 
vint. Les trois cens Huſſars atteignirent bien 
les Saxons dans un certain village, mais ils ne 
leur purent rien faire, parce que ces Grenadiet 
s'etant poſtes dans ce village, firent feu ſur eus 
de leur artillerie auſſi-bien que de leur mouſque- 
terie. Ces Grenadiers Saxons marcherent ainll 
pendant la nuit, & arriverent a Dreſde, ſans 
aucun empechement. 


Auſſ. 
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Auſſi-tot que Fon fut entre dans la Miſnie, 
le Prince fit reparer le pont de Elbe, ſur lequel 
les Regimens de Lehvald recurent ordre de paſ- 
ſer le 13 Décembre. II avoit fait, le jour au- 
paravant, defiler dans la plaine, la Cavalerie 
qu'il avoit avec lui. Car elle devoit paſſer le 
lendemain par la Miſnie , ce qui fut auſſi ex&cu- 
te par Paile droite. Mais Vaile gauche ne put 
pas ſuivre avec autant de promptitude, d'un c0- 
te parce qu'elle avoit a paſſer par un long & dif- 
ficile defile, & d'un autre, parce qu'elle etoit 
embaraſſee de bagage, & de pluſieurs chariots 
de farine, que le Prince avoit pris de Torgau. 

Le Regiment de Roel & celui de Holſtein 
arriverent les derniers, & Celt ce qui fit quiils 
furent attaques.par le Regiment de Sybilski, & 
par une troupe conliderable d'Ulans, avec tant 
de vigueur, qu'ils y cauſerent quelques delor- 
dres. Il eſt vraĩ qu' enfin ces deux Regimens 
eurent le bonheur de repouſſer les ſoldats du 
Regiment de Sybilski avec les Ulans, mais le 
Lieutenant-General Roel perdit la vie dans cette 
action. Pluſieurs valets avoient meme 0Ote les 
chevaux des Chariots, & s'en etoient alles, de 
maniere que ces chariots devinrent la proie des 
pailans des environs. 

La Cavalerie de IVaile gauche $avanca enſui- 
te, juſqu'à minuit, par la ville de Meiſſen, & 
par de grands defiles, ſur Ia hauteur, ou ſe 
trouvoient Paile droite de la Cavalerie, & les 
Regimens de Lehvald. Toute Flatauterie s'a- 
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' vanca auſſi, à dix heures de la nuit, ſur cette 
meme hauteur , par deux portes & deux che. 
mins creux, & au point du jour, toute Farmee 
ſe forma de nouveau en quatre colonnes. 

Elle paſſa, le 14 Decembre, par le village de 
Rohrsdorf, ou elle fut miſe en ordre de bataille 
Le 15 au matin Parmee marcha de nouveau en 

uatre colonnes, & elle laiſſa la ville de 

ilsdruff a main gauche, ou les Huſſars, avec 

les Ulans, & le Regiment de Sybilski , com. 
mencerent a la charger. 

Parmee alant encore avance un quart dheu- 
re, on apercut Parmee ennemie rangee en or. 
dre de bataille, qui S tendoit juſqu'à Keſlels 
dorf, ce qui engagea le Prince a mettre egale- 
ment la ſienne en ordre de bataille. Cette ar- 
mee stant ainſi effectivement miſe en marche, 
environ deux heures apres midi, il donna cr. 
dre a deux bataillons ; Grenadiers de Parriere- 
garde, & au bataillon de Grenadiers de Haile 
droite de Pavant-garde, auſſi-bien qu'a trois ba- 
taillons d' Anhalt, de &avancer derriere les trois 
bataillons de Gfenadiers, qui etoient aux or- 
dres du General Hertzberg. Le Regiment de 
Bonin, Dragons, fut auſſi oblige de marcher 
derrière ces bataillons. Cet ordre aiant ee 
ponctuellement executé, & toute Varmee e 
tant ainſi avancee en ordre de bataille. Le 
Prince fit commencer Tattaque par les trois ba- 


taillons de Grenadiers, & par les trois d' Anhalt, 
Mais 


apres avoir implorè Faſſiſtance du ciel. 
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Mais comme il y avoit dans le village de 
Kelſelsdorf une vingtaine de Canons & de Hau- 
bitz, & qu'il Etoit rempli de Grenadiers, on 
fit un fi grand feu tant de Partillerie chargee à 
cartouches, que de la mouſqueterie , que ces 
ix bataillons ne purent pas avancer davantage, 
& qu'ils furent meme obliges de ſe retirer un 
peu à droite, en laiſſant quelques-uns de leurs 
gens ſur les carreaux. La- deſſus les Grenadiers 
ennemis ſortirent de Keſſelsdorf, & c'eft ce qui 
engagea le Prince a faire avancer le Regiment 
de Bonin, ſous le commandement du Colonel 
Liederitz, pour repouſſer ces Grenadiers, & ce 
Regiment executa cette commiſſion avec tant 
de bravoure & de fermete, quaiant attaque 
ces Grenadiers ennemis, il les tailla en pieces, 
de maniere qu'il n'y en eut que fort peu, qui 
purent retourner au village, fans ètre exttème- 
ment bleſles. 

Toute VInfanterie marcha, pendant ce tems- 
la, en bataille, ſous le Commandement de deux 
Lieutenans-Generaux , ſavoir de Monſieur Leh- 
wald, & du Prince Maurice, contre Plnfante- 
tie Saxonne, & la chargea ſi vivement, qu'elle 
fut contrfinte de prendre auſſi-tòt la fuite. Mais 
comme le terrain devenoit plus ſpacieux, & que 
par conſequent les ailes Etoient obligees de Se- 
tendre, le Lieutenant-General Leps, qui com- 
mandoit Parriere-garde , fit fermer les ouvertu- 
res, qui le faiſoient dans les Regimens , par les 
loldats de la derniere ligne. Enfin tant Vinfan- 
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terie, que la Cavalerie fut contrainte à recnler, 
& a perdre du terrain. 

Le Lientenant-General Gesler marcha con. 
tre Keſſelsdorf, avec trois Regimens , ſavoir, 
celui du Corps, celui des Carabiniers, & celui de 
Bredow, & gagna ainſi le flanc de Pennemi. || 
fut ſuivi du Lieutenant-General Möllendotf, qui 
le joignit avec fon Regiment, & celui de Hol. 
tein. Le General Ryns penetra preſque juſqu'ay 
milieu de PInfanterie ennemie, avec (a brigade 
de PFaile droite, qui etoit compoſee de trois Re. 
gimens, ſavoir de celui de Still, de celui de Roel, 
& de celui de Bonin. Quelques Eſcadrons 8. 
tant joints encore a ces trois Regimens, ils ebran. 
lerent Vennemi, & renverſerent quelques Eſca 
drons. | 

Mais les deux Lieutenans-Generaux Wreoch 
& Rochow, qui commandoient Vaile gauche, 
alant aſltire, que Paile gauche de la Cavalerie avoit 
trouve devant elle un dehile plein de ravines & de 
marais, il ne fut pas poſſible de la mener a Fen- 
nemi; & ſi cette aile, qui Etoit compoſee de 35 
Eſcadrons, avoit pu paſſer ces defiles, il eſt cer- 
tain qu aucun homme, ou tres-peu de PVlnfanterie 
ennemie, auroit pu ſe ſauver a Dreſde. 

Ce fut alors que Pennemi fut entièrement mis 
en fuite par toute VInfanterie, auſh-bien que pat 
Faile droite de la Cavalerie, de maniere qull 
S'enfuit juſqu'a Dreſde, & que Von pourſuivit Vat 
le gauche de Infanterie juſqu'au village de Ben- 
nerich. 


Le 
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Le 16 Decembre, les regimens , qui s' 
toient trouves à la bataille , eurent ordre de ſe 
loger dans les villages, & le jour ſuivant, le Roi 
dont Varmee s'étoit deja repandue dans les en- 
virons de la petite ville de Vilsdruf, alla voir le 
champ de bataille. 


Il entra dans Dreſde le 18 Decembre, pre- 
cede de dix bataillons des troupes qu'il avoit 
amenees, 


$. 20. Sgour du Roi a Dreſde. 


La Capitale aiant ouvert ſes portes au Roi, 
il ſe rendit encore le meme jour au chateau, ou 
on lui prèſenta les deux plus jeunes Princes, 
& les trois plus jeunes Princeſſes de Pologne. 
parut attendri en les embraſſant, & apres les 
avoir aſſures de ſon affection de la maniere la 
plus gracieuſe, il leur permit de diſpoſer com- 
me auparayant de la garde de leurs aparte- 
mens. Il recut auſſi les complimens des Am- 
baſſadeurs eEtrangers qui refidoient a la Cour de 
Dreſde, & des Miniſtres Saxons, qui etoient 
demeures dans la ville. Les uns & les autres 
turent Phonneur de ſouper ches le Roi. La 
journee ſe termina par un magnifique concert, 
que les Muſiciens de la chapelle roiale de 
Dreſde donnerent au Roi, & qui fut ſuivi d'un 
des plus beaux Operas, execute par les Acteurs 
de la Cour. Le lendemain un Aumonier Pruſ- 
2 ſien 
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ſien fit un Sermon d' Action de graces dans F. 
gliſe de Ste. Croix: Le Roi y aſſiſta, accom. 
pagne du Prince de Pruſſe ſon frère, & du Prin. 
ce de Deſſau. Apres le Sermon, on chanta le 
Te Deum au bruit d'une triple decharge de tou. 
te Partillerie ; le reſte du jour fut donné aux 
ræjouiſſances publiques. Pendant que le Roi 
Sarreta a Dreſde, il fit obſerver a ſes ſoldats 
la plus exacte diſcipline, & pourviit par de {. 
veres defenſes a la ſirete & à la tranquilite des 
bourgeois. On ne toucha point aux meubles 
precieux ni aux richeſſes renfermees dans le 
chateau; mais on commenca a tranſporter ar. 
tillerie a Magdebourg. Dailleurs tout fut laif. 
{e dans le meme état, & les Miniſtres Saxons 


eurent lieu en particulier de ſe loutr des bon. 
tes du Roi. 


les 
m 


$. 21. Toute la Saxe ſoimiſe. 


Les rapides progres des armes du Roi ne 
contribuerent pas peu au retablifſlement de la 
Paix. On en avoit deja jette les fondemens 
par la Convention de Hannovre , & te Roi 
vouloit abſolument qu'elle ſervit de baſe a tou- 
tes les Negociations. C'eſt a quoi ſes ennemis 
faiſoient difficultè de conſentir ; mais la perte 
de la Saxe les privoit d'une ſource qui leur 
avoit fourni de Vargent & des troupes pour op- 
poſer au Roi. On fit paler a cette ron 

es 
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es contributions que le droit de la guerre per- 
met d'exiger dans un Pais ennemi. * 


S. 22. 


* On ne ſauroit trouver un detail de ces contribu. 


tions plus juſte & plus veritable, que celui qu'en 
a donne Mr. de Dreyhaupt Conſeiller- d'Etat à 
Halle dans ſa Deſcription du Cercle de la Saal. 
I. Part. p. 577. 

En attendant, dit cet Auteur, on commenca a 
demander & à lever des contributions. Mais il 
n'eſt pas vrai, que la ville de Leipſic ait ete taxee 
pour fa part a quinze tonnes d'or, comme quel. 
ques- uns Font oſè debiter ; puiſqu'on n'exigea de 
tout le Pais que douze tonnes d'or , ſans compter 
ce qu'on tira de la ville de Dreſde & de la Luſace. 
La ville de Leipſic avoit paie au commencement 
la ſomme de cent cinquante mille Risdales; & l'on 
ne toucha enſuite qu'un million douze mille cinq 
cens quarante ſept Risdales & dix-huit gros, ce 
qui fait en tout onze tonnnes d'or, 62547 & trois 
quarts Risdales. Un chaſſeur depeche par le Roi 
aiant apporte le 23 Decembre au Prince Thiery 
d'Anhalt-Deſſau la nouvelle, que la Paix etoit 
conclue, toute levee de deniers ceſſa, & Pon n'exi- 
gea plus rien au-delà de ce qui avoit ete livre pre- 
cedemment:; Il eſt vrai, que la ville de Leipſic, 
obligee d'avancer cette ſomme pour tout le Pais, & 
de la trouver en peu de jours, ſe vit dans un grand 
embarras. L'argent comptant aiant manque, on 
prit en paiement des lettres de change tirees ſur 
des Marchands etrangers pour la ſomme de 116000 
Risdales, Le Corps des Marchands de Gera dans 
le Comte de Plauen, rendit ici un grand ſervice a 
ceux de Leipſic, en leur pretant cent cinquante 
mille Risdales en lettres de change. Tout ce qui 
ſe trouva d'argenterie, de vaiſſelle d'or, & de 
joiaux , dans la ville, le tout evalue par des Ex- 
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S. 22. On a recours à la mediation des Etats. 
Generaux. 


Malgre tant de ſucces , le Roi ſouhaitoit 
{incerement la Paix. Il follicita pour cet effet 
la mediation des Puiſſances Maritimes, & pen. 
dant que les armes faiſoient trembler ſes enne. Nel 


mis be 


perts a 143600 Risdales, fut donne en gage, & 
retire bientòt apres, au moien de 10000 mille x 
Risdales que la ville emprunta des Etats du Du. Wt "( 
. che d' Altenbourg. On tint compte a la ville de te 
Leipſic de tous les paiemens que le Cercle de ce Nc 
nom, I Eveche de Merſebourg , le Comte de Mans. d 
feld, dependante de la Saxe, & d'autres diftridts 0 
purent faire en argent comptant; & comme tout 
cela ne ſuffiſoit pas encore pour achever la ſomme 8 
u'on demandoit, on convint de prendre en gage Nc 
es billets de banque & des balots de marchandiſes. 
Ce que chaque Marchand s'offrit de fon plein gre ; 
à en fournir, fut évalué, empaquete , & ſcele. ! 
Mais la Paix étant furvenue , chacun garda ſes | 
marchandiſes & ſes billets. Ce font des faits dont t 
je puis parler a coup fur , aiant ete moi - meme ff { 
mande de Halle a Leipſic pour travailler de con- 
cert avec les Commiſſaires des Guerres a regler F 
ces affaires - la. Cependant, G6 Yon veut comp- i © 
ter un million d' cus, qui ne fut paie qu'a la foire ! 
de Paques de 1746, en vertu du Traite de Pair; t 
fi Yon y ajoùte les contributions livrees par la vi. WF 1 
le de Dreſde & par la Luſace , les ſommes qu'on 
tira des Bureaux des Poſtes, des acciſes & d'au- 
tres revenus de VElectorat , avec Vartillerie, ls WM | 
vivres, les munitions de guerre, le fourage & 
PFentretien des troupes , il eſt tres-vraiſemblable, 
que cette guerre a coute a la Saxe trois a quatie 
millions de Risdales. 
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mis, il fit preſenter par ſon Miniſtre a la Haie 
un Memoire,qui contenoit en ſubſtance: ,, Que 
$a Majeſte ne ſongeoit point a faire de nouvel- 
es conquetes , mais ſeulement a conſerver ſon 
bien, & à Oter a ſes ennemis les moſens d'exé- 
cuter des deſſeins formes ſur ſes Etats; qu'elle 
eſperoit que les Puiſſances Maritimes voudroient 
bien conſiderer les avantages qui leur revien- 
droient de cette Paix, & que le calme étant 
une fois retabli dans Empire, Sa Majeſtè pour- 
toit alors donner des preuves les plus éclatan- 
tes de ſon amour pour la patrie; qu'il etoit a 
craindre que d'autres Puiſſances ne profitaſſent 
de la continuation des troubles de PAllemagne, 
& ne les fiſſent durer encore pluſieurs annees , 
da Majeſtè aimant mieux ſoùtenir la guerre en- 
core dix ans, que de ceder un ſeul pouce de 
Fan en Siléſie. Qu'ainſi le Roi laiſſoit a pen- 
er aux Puiſſances Maritimes, quelles ſeroient 
les ſuites qu'une guerre ſi funeſte pourroit en- 
trainer, & combien Taffoibliſſement de la Mai- 
ſon de Pruſſe, ou de la Maiſon d' Autriche, 
porteroit Egalement de prejudice aux interets 
de PEurope. © Mais les Etats-Generaux ne fu- 
rent pas d'humeur de fe preter a une media. 
tion; ils abandonnerent cet ouvrage au Roi de 
la Grande-Brettagne, qui avoit deja conclu la 


Convention de Hannovre, fans leur participa- 
tion, 


21 K 22. 


362 9 O ( 
§. 22. Le Comte de Podewils ecrit au Miniſtre 


Britannique à la Cour de Dreſde. Pro- 
| poſitions de cette Cour. 


Le Fropes jour que le Roi getoit rendy 
maitre de la Luſace, il avoit donne ordre à ſon 
Miniſtre le Comte de Podewils decrire de Ber. 
lin au Sieur Villiers, Miniſtre Plenipotentiaire 
du Roi d'Angleterre à la Cour de Dreſde. Le 
Comte de Podewils écrivit donc le 23 Novem. 
bre a Mr. Villiers, Paſſura des bonnes inten- 
tions du Roi ſon Maitre, & de la ſincètitè avec 
laquelle Sa Majeſté defiroit de conclurre la 
Paix fur le pie de la Convention de Hannovre, 
& flatta Mr. Villiers par la gloire d'etre choiſi 
== Pinſtrament d'un ouvrage ſi important. 
Mr. Villiers aiant inceſſamment fait part de cet. 
te propoſition au Comte de Brühl,, fit ſavoir 
Ja reponſe de celui-ci au Comte de Padewils, 
& au Roi en meme tems, par une lettre du 
30 Novembre. La reponſe de la Cour de 
Dreſde revenoit a ces trois points : 1. Que le 
Roi de Pologne accederoit ſans repugnance a 
la Convention de Hannovre , mais qu'il faloit 
auparavant ſe concerter la-deſſus avec la Cour 
de Vienne, comme partie principale. 2. Que 
le Roi de Pologne gobligeoit a renvoier les 
troupes Autrichiennes, qui etoient entrees en 
Saxe a fa requiſition , auſſi-tot que Sa Maj. Prul- 
ſienne retireroit entièrement ſon armèe des k- 
tats du Roi de Pologne, comme elle sen 2 
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deja expliquee elle-meme. 3. Qua Tavenir le 
Roi de Pologne naccorderoit plus aucun paſſa- 
ge aux Autrichiens par ſes Etats, au cas que 
ceux- ci entrepriſſent d' attaquer le Roi de Pruſ- 
ſe, ſoit en Silefie , ſoit dans ſon Electorat. 


8. 24. Lettre du Roi de Pruſſe a Monſieur 
Villiers. 


Le Roi prit la peine d*ecrire de ſa propre 
main a Mr. Villiers a-peu-pres la reponſe ſui- 
vante, Du Quartier-General a Gœrlitz le 1 De- 
cembre 1745. 


Monſieur! 


E crow Þ Angleterre & toute Þ Europe inſtruite de 
ma moderation. Si le Roi de Pologne ne mavoit 
pes force par ſes mauvais procedes d'entrer dans ſon 
Pais, je ny aurois jamais mis le pie, Cependant 
malgre tous les avantages , que Jai remportes ſur mes 
ememis, aux yeux de toute Þ Europe , je ſuts diſpoſe 
a ſigner un Traite. Mats comme Pexperience ne ma 
que trop apris , combien la Cour de Dreſde ſait pro- 
fiter de ſes avantages , je ne puis, ni faire ceſſer les 
boftilites , ni retirer mes troupes de ce Pais, que le 
Rot de Pologne waccepte purement & ſimplement la 
Convention de Hannovre. Vous pouves vous aſſurer, 
que Jen attens les nouvelles avec la derniere impa- 
tience, & des le moment que je les aurai rechts , je 
ne reglerai la- deſſus. Vous conceves vous-meme, que 
ce 
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ce que vous mecrives neſt pas ſuffiſant pour arritey 
le progres de mes armes victorieuſes, & que la Cour 
de Dreſde , en voulant attendre le conſentement d. 
celle de Vienne , ſemble ſe reſerver une porte de der. 
riere, Pourvi que je vote un peu plus de ſinceriti 
de ſon cots, & que vous me gar antilſies Ie enen i, 
au nom du Roi d Angleterre , je ſuis pret a domin 
les mains a toutes les meſures pacifiques que vous pour. 
res prendre pour retablir entre les deux Cours une 
Paix ſolide & durable. Je ne vous demande qu'une 
repoſe categorique la-dejſus , afin que le Roi de Fo- 
logne voie, que je ne ſouhaite moi-meme rien autre 
choſe que la conſervation de ſes ſujets „la Pair 
avec un voiſin. Il ne tiendra qu'a lui, daffermir cet- 
te amitie dans la ſuite, & den tirer de plus grands 
avantages que de Pamitie de ſes autres Allies, Je vow 
conjure demploier toute la capacite que je vous con- 
nos pour terminer ces negociations , dont le ſucces, 
en rendant le repos a Allemagne, & en appaiſant 
une guerre qui ſeroit immanquablement ruineuſe & 
funeſte aux deux parties belligerantes , repondroit ji 
bien aux intentions du Roi votre Maitre. Vous pou- 
wes compter que le ſort de la Saxe repondra de vos 
negociations, Je ſuis avec des ſentimens deſtime &. 
Signe 


FRE D ERIC. 


P. S. Mon intention eſt de conclure la Paix 
ſuivant la teneur de la Convention de Hanno- 
vre. Pai deja chaſſè les Autrichiens de la Saxe; 


il weſt plus queſtion de les renvoĩer. Le * 
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de Pologne n'a qua gexpliquer, ſous la garan- 
tie de PAngleterre, Sil veut accepter la Conven- 
tion de Hannovre , conjointement avec la Cour 
de Vienne, ou fans elle, & les hoſtilités ceſſe- 
ront. Vous ſentés bien qu'il me faut des ſü- 
tet's, & que ce que je demande eſt conforme 
i I'6quite & à la droite raiſon. En un mot, j ai- 
me bien cheminer ſurement. 


& 25, Suite des Negociations de Paix. Declara- 
tion de la Cour de Dreſde. 


Mr. Villiers ne tarda pas à faire connoitre 
les reſolutions du Roi au Miniſtere de Saxe. Le 
Comte de Podewils fut mande en Saxe, & Mr. 
Villiers partit pour Prague. On Ecrivit encore 
pluſjeurs lettres de part & d'autre: On dreſſa 


des Memoires & on y repliqua *. La Paix ren- 


contra encore beaucoup de difhcultes. - Le 4 
Decembre on remit au Roi une declaration du 
Miniſtere de Saxe, qui-alltiroit au nom du Roi 
de Pologne abſent , qu'on Etoit diſpoſe a Sac- 

corder 


* Ces lettres furent imprimees a Londres, ſous le ti- 
tre de Recueil de quelques lettres & autres pieces in. 
tereſſantes pour ſervir @ Phiſtoire de la Paix de 
Dreſde, in ato. Il ya des traits dans ce Com- 
merce de lettres qui feront toujours le plus bel 
Eloge du Roi. On y lit ſur-rout avec admiration 
les ſentimens nobles & heroiques d'un Monarque, 
qui, fans s'enorgueillir comme d'autres du ſuc- 
ces etonnant de ſes armes, ne perd jamais de vie 
le grand but de toutes ſes actions, je veux dire 
le bien de ſes ſujets & meme de ſes ennemis. 
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corder inſtamment avec le Roi de Pruſſe, fyr 
le pie de la Convention de Hannovre, à condi. 
tion qu'il feroit ceſſer, ſans delai , toutes les 
hoſtilites ; qu'il n'exigeroit plus de contriby. 
tions, ni de fourages ; qu'il rèſarciroit le dom. 
* cauſe a la Saxe; feroit au plus-tot Evacuer 
ce Pais a ſes troupes; remettroit les places & le 
fortereſſes dans leur premier état; & rendroit 
les priſonniers de guerre fans rangon, Quatre 
Miniſtres des Conterences , ſavoir les Comte 
de Gersdorf, de Zech, d'Hennicke & de Rex, 
avoient ſigné cette declaration. Dans la re. 
ponſe que le Roi envoia de Budiſſin au Minil. 
tre Britannique , il temoigna d'abord ſon con- 
tentement de voir le Miniſtere de Saxe diſpoſe 
2 un accord ; mais il declare en m&me tems 
qu'il ne pouvoit promettre aucun dedommage- 
ment aux ſujets de Saxe, & que les contribu 
tions continueroient a ſe lever, comme aupata- 
vant, julqu'a ce que le Roi de Pologne auroit 
ratifiè les articles preliminaires, dont les Minil- 
tres des deux Cours conviendroient entre eux. 
La fin de cette lettre Etoit congue a-peu-presen 
ces termes : © Penviſage cette Paix, comme le 
„ fondement de la tranquilite de PAllemagne; 
„ ſoit que la Reine de Hongrie y accede in- 
„ Cellamment, ſoit qu'elle tarde encore quel- 
„ que tems a prendre ce parti. Pai apris à te- 
„ gret, que le Roi de Pologne a quitte fa reli 
„ dence. Sa defiance choque mes ſentimens. |: 
„ Tai toujours eſtime perſonnellement, & W 
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„a plus grande chaleur de la guerre, on auroit 
eu tous les Egards pour fa Dignite & pour ſa 
| Maiſon. Vous pouves aſſurer ce Prince de la 
\ fincerits & de la droiture de mes ſentimens, & 
,quil ne tient qua lui que les deux Cours ne 
,vivent à Vavenir dans Punion la plus Etroite.** 


S. 26. On continue les negociations, 


Monſieur Villiers aiant fait part du conte- 
nu de cette lettre au Comte de Brühl, celui- 
ci lui remit un mémoire écrit le 9 Decembre, 
dans lequel il paroit ſurpris que le Roi de Pruſſe 
nait point voulu entendte parler des condi- 
tions marquees ci- deſſus. Il promet encore, 
au nom du Roi de Pologne, de nommer un 
Miniſtre plenipotentiaire, auſh-tot que ſa Ma- 
eſte Pruſſienne voudroit bien ſe relacher un 
peu {ur les points en queſtion , & donner les 
ordres neceſſaires pour menager le pais. Il dit 
auſſi, que jamais Sa Majeſte Polonoiſe n'auroit 
abandonne ſa Capitale & ſes Etats, pour fe re- 
fugier a Prague, fi elle neut pas craint, que 
dans une guerre ouverte on en agit a ſon egard 
avec auſſi peu de moderation, qu'on en avoit 
obſerve ſur le papier. 


d. 27. Sentimens du Roi. 
Le Roi ne pouvoit gueres &tre ſatisfait de 


ce Memoire. Il sen plaignit dans fa a A 
r. 
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Mr. Villiers, datée de Budiſſin le 11 Décembte 
Il Sen tient a fa declaration precedente, & knit 
par ces mots: „„ Par amour pour Vhumanite, 

onſieur, n'ẽpargnés aucunes peines , pour 
empecher que deux maiſons voiſines ne Sen. 
tredetruiſent entierement. Je remets mes inte. 
rets entre vos mains, à titre de depor, Re. 
preſentes mes ſentimens au poſſible, & delivres 
la Saxe des calamites preſentes, & de la ruine 
totale, dont elle eſt menacee.** Cette lettre fut 
ſuivie d'une autre du Comte de Podewils, qui 
s toit rendu aupres du Roi a Budiſſin, oi 
etoit le quartier general. Il repete a Mon- q 
ſieur Villiers les empreſſemens du Roi pour | 
paix, & les declarations qu'il en avoit deja fai-W n 
tes; & ajoute , en forme de remarque , une {i 


courte reponle au Memoire de la Cour de 
Dreſde. 
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§. 28. Suite des Negociations. 


La- deſlus Mr. Villiers fit ſavoir de Prague 
le 13 Decembre, qu'on alloit envoier des | 
ſoir- meme Mr. de Saul a Dreſde. Voici ent e 
autres choſes ce qu'il Ecrivoit au Roi: ,, Leses 
preſſions gracieuſes & moderees de Votre Ma 
jeſte me font prendre la hardieſſe de remetiie 
a ſa deliberation, {i ce ne ſeroit pas un mol 
daccelerer cette paix, & de la rendre d'autani 
plus durable, que d'engager la Cour de Vier 


ne a y acceder. Les conferences que j ai eut 
ae 
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wec le Comte de Harrach depuis mon arrivée 
dans ces quartiers, me donnent lieu d'eſperer, 
qu'on ne rencontreroit aucune difficulté de la 
part de ſa Souveraine , vi qu elle ſeroit tres dif. 
poſce a vivre dans une parfaite amitié avec Vo- 
tre Majeſte, fi ſeulement, comme il parle, on 
pouvoit obtenir quelque modification a Tegard 
des articles*de la Convention de Hannovre. 


& 29. Derniere lettre du Roi a Mr. Villiers. 


Les avantages que le Roi remportoit preſ- 
ve journellement , ne lui firent rien changer 
2 ſa maniere de penſer. II fit ſavoir ſes der- 
nieres reſolutions a Mr. Villiers, par la lettre 
ſuivante datee du 18 Decembre 1745. 


Monſieur, 

Ai ere extremement ſurpris de mentendre faire des 

] propoſitions de paix le jour d'une bataille, & le 

retour du Prince Charles de Lorraine m'a convaincu 

agueſg du peu de fonds qu'il y a à faire ſur la fmcerite des 
es e Miniſftres Saxons. La fortune, qui a favoriſe mes 
Ml entrepriſes, m'a mis en état de tirer une vengeance 
tlatante Pun proceds de cette nature. Mais loin 
dawoir de ſemblables penſtes , j offre pour la derniere 
b mon amitie au Roi de Pologne, Le ſucces de 
mes armes ne meblouit aucunement , & quelque ſu- 
uad tet que j' ae etre fier de ma ſituation , je ſuis toũ- 
Ven ours plus tot pour la paix que pour la guerre. Par- 
tens que Mr. de Biilau & Mr. de Rex ſoient mu- 
Tome II. Aa nu 
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nis de pleinpouvoirs, afin que le Comte de Podeyil, 


qui arrivera ici ce ſoir ou demain matin , puiſſe du. 
bord entrer en conference avec eux. Je ne ſaurj 
vous cacher Petonnement ou je ſius qu'un Miniſtre Ay. 
glois ait pi me conſeiller de renoncer a un traits, 
que j ai fait avec le Roi ſon Maitre, & que la Gran. 
de Bretagne a garanti, Vous me verries perir, moi 
mon armee, plus « tot que de me relicher ſur |: 
moindre article de ce traite. Si la Reine de Hongrie 
oonſent une fois a faire la paix, je ſius pret de li 
figener , ſurvant la convention de Hannovre ; ſi elle li 
rejette abſolument , je me croirai en droit de pouſſer 
Plus haut mes pretentions contre elle. Apportes now 
donc les dernieres reſolutions du Roi de Pologne, afin 
que je puiſſe ſavoir , Fil prefere la ruine entiere de 
ſes Etats a leur conſervation, les mouvemens de li 
haine a ceux de Pamitie; en un mot, Sil aime mieux 
voir rallumer le feu de cette guerre, que de retablir 
la paix avec ſes voiſms, & la tranquilite de I All. 
magne, Je ſuis c. a Dreſde le 18 Decembre 
1745. | 


$. 30. Concluſion de la paix. 


Cette lettre du Roi produiſit tout effet 

u' on en pouvoit attendre. Meſſieurs de Bülau 
de Rex, Miniſtres Plenipotentiaires de Saxe, 
arriverent a Dreſde, accompagnes de Mr. Vil- 
liers, & entamerent de nouveau les negociations. 
On y admit auſſi Mr. le Comte de Harrach, 
Miniſtre de Plmperatrice - Reine. Enfin la * 
| e 
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de Dreſde fut heureuſement concluè le 25 De- 
cembre , à la ſatisfaction d'un chacun. Le Roi 
partit de Dreſde peu apres, & retourna triom- 

hant a Berlin. Les troupes fe retirèrent, & 
|: broit des armes fit place aux doux chants de 
la Paix *. 


* Les Réjouiſſances qui ont été faites en differens en- 
droits de Pruſſe, a Voccaſion de cette Paix, ſe 
trouvent decrites dans pluſieurs Relations publices 
en Allemand. On a une deſcription de Pentree 
triomphante de S. M. Frederic le Grand Roi de 
Pruſſe, dans la ville capitale de Berlin, faite le 
28 Decembre 1745. On y a joint une deſcription 
des Fetes & des illuminations qui ſe firent ce 
jour la a Potsdam. A Berlin, in 4to. On trou- 
ve auſſi en Allemand un Recueil des Demonſtra- 
tions publiques de joie , donnees dans les Pro- 
vinces & Etats du Roiaume de Pruſſe, au ſujet 
de la paix heureuſement conclue a Dreſde le 
25 Decembre 1745 , comme auſſi a l'occaſion 
du jour de naiſſance de S. M. le Roi de Pruſſe, 
a Berlin, in 4to. | 
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SUPPLEMEN T 


AU 
CHAPITRE VII. 


Traits definitif de Paix , de Reconciliation & d 
mitis entre Sa Majeft I Imperatrice , Reine de Hon 
grie & de Boheme, & Sa Majeſte le Roi de 
Pruſſe, conclu & figne a Dreſde, le 25 du 
mois de Decembre 1745. 


| §. 1. 
| Ba. ſoins infatigables, que Sa Majeſte Bri. 


| tannique gelt bien voulu donner par la con- 
vention de Hannovre, concluè le 26 Aoiit de 
la preſente annee , pour reconcilier Sa Majeſté 
FiImperatrice, Reine de Hongrie & de Boheme, 
& Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, a Poccaſion 
des nouveaux troubles, qui &etoient Eleves en- 
tre leurs ſusdites Majeſtes, aiant eu tout leftet 
delire, & Pune & autre étant ſincèrement por- 
tees, à retablir Pancienne bonne harmonie, & 

Tetroite amitiè & union, qui a ſubſiſte (i heu- 
reuſement autrefois entre leurs auguſtes Ma. 
ſons, pour le bien general de toute ! Europe, 
& celui de l Empire en particulier; leurs fuk 

dites Majelt&s , animees d'un deéſir égal, de 
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parvenir au plus - tot a un but ſi ſalutaire pour 
leur ſatisfaction reciproque; & pour le veritable. 
interet de leurs Etats, Pais & ſujets, n'ont pas 
voulu tarder de mettre la dernière main à un 
ouvrage {i neceſſaire, & c'eſt pour cet effet 
que Sa Majeſte VImperatrice, Reine de Hon- 
gtie & de Boheme, a donne les pleinpouvoirs 
à ſon Conſeiller prive actuel, Grand. Chance- 
lier du Roiaume de Boheme, & Chevalier de 
| Toiſon d'or, le Sr. Frederic Comte de Har- 
nach, & Sa Majeſte le Roi de Pruſſe les fiens, 
à ſon Miniſtre d'Etat & de Cabinet, Cheva- 
valier de ſon Ordre Rojal de PAigle Noire, le 
Sr. Henri Comte de Podewils, leſquels Mini- 
tres apres Pechange reciproque de leurs plein- 
ri. N pouvoirs reſpectifs, & apres — conferen- 
n. ces, ont arrete, conclu & ſigné, les articles 
de N ſuivans d'un traité detinitif de paix, de recon- 
tte N ciliation & d'amitié. 

ie, MW Art. I. Il y aura une paix conſtante, perpetuelle 
on & inviolable, auſſi- bien qu'une veritable amitis 
n- & lincere union, entre Sa. Majeſte lImpèratri- 
fet ce, Reine de Hongrie & de Boheme , ſes He- 
"r= Writiers & Succeſſeurs, Rotaumes & Pais here- 
& Wditaites, d'une part, & Sa Majeſté le Roi de 
eu- Pruſſe, ſes Heritiers & Succeſſeuts, Roiaume 
lai- & tous ſes Etats, d'autre part, de maniere 
pe, ¶ qu aucun des deux Hautes Parties contractantes, 
ul. ne pourra entreprendre quoi que ce ſoit, & ſous 
de ¶ quelque pretexte ou pretenſion que ce puiſſe 
ar- Metre, à Vinjure , dommage & au prejudice de 
Aa 3 Tau- 
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Pautre, & encore moins commettre ou ſoufftit 
qu'on commette les moindres hoſtilites, par el. 
les ou par les leurs, ni par mer, ni par terre, 
les uns contre les autres, de leurs Etats, pais 
ou ſujets; elles ne fourniront pas non plus au- 
cun ſecours aux ennemis, de lune & de bau- 
tre des deux Parties contractantes, mais elles 
conſerveront & entretiendront une correſpon. 
dance, union & amitie indiſſoluble, & Seffor. 
ceront a ſe procurer reciproquement tout ce 
qui peut tendre a avancer leurs intétèts, leurs 
avantages, & leurs ſtiretes mutuelles. 

Art. II. Les articles preliminaires de la paix 
de Breslau, du 11 de Juin 1742, & le Traits 
definitif de la meme-paix, {igne a Berlin le 28 
de Juillet de la meme annee, comme auſſi le 
recès de limites de Pannee 1742, & la con- 
vention des articles preliminaires de la paix, 
ſignée a Hannovre le 26 d' Aout de la preſente 
annee, par les Miniſtres Plenipotentiaires de $a 
Majeſte le Roi de la Grande- Bretagne , ſervi 
ront de fondement & de baſe au preſent Traite 


. definitif de paix, entre Sa Majeſte I1mperatrice, 


Reine de Hongrie & de Boheme, ſes Heritiers, 


Succeſſeurs, Roianmes, Etats & Pais, d'un c0- 


te, & Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, ſes Heri. 


tiers, Succeſſeurs, Roiaumes , Etats & Pais, de 


Pautre cote ; tous les precedens Traites , alle- 
gues ci - deſſus, étant renouvelles par celui-d 
& confirmes de nouveau, de la maniere la plus 
forte & la plus ſolemnelle, avec toutes les te- 
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nonciations faites par des actes ſolemnels, tant 
de la part des Princes de la Maiſon Roiale de 
Pruſſe & Electorale de Brandebourg, que de 
| part des Etats de Boheme , leſquels actes de 
part & d'autre ſont cenſes ſubſiſter a jamais & 
2 toute perpetuite dans toute leur tenduè & 
force, & comme vil n'y avoit jamais eu les 
moindres nouveaux troubles, entre Sa Majeſte 
[[mperatrice, Reine de Hongrie & de Boheme, 
& Sa Majeſté le Roi de Pruſſe. Sa Majeſté 
[|mperatrice , Reine de Hongrie & de Bohe- 
me, renonce , tant pour celle, que pour ſes 
Heritiers & Succeſſeurs generalement a toutes 
les pretenſions, qu'elle pourroit avoir, ou for- 
mer, contre les Etats & pais de Sa Majeſté le 
Roi de Pruſſe, & ſur- tout ceux, qui lui ont 
&e cedes par le Traitè de Breslau, comme auſſi 
a toute indemniſation & dedommagement des 
pertes & dommages, qu'elle & es Etats & Su- 
jets pourroient avoir ſoufferts dans la preſente 
derniere guerre & a toutes ſortes de pretenſions, 
ou autres demandes, pour les arrerages de con- 
ttibutions, tant anciennes que modernes, ou 
de quelque nom & nature que ces pretenſions 
puiſſent Etre , dans les Etats de Sa Majeſté le 
Roi de Pruſſe , & nommement ceux, qui lui 
ont ete cedes par le Traite definitif de la paix 
de Breslau, repetant tout ce qui a été ſtipulé 
dans Particle V. de ce Traite pour abolir, de 
part & d'autre, toutes les pretenſions, de quel- 
que nature qu'elles puiſſent etre, 
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Sa Majeſte IImperatrice, Reine de Hongrie 
& de Boheme, renoncant, pour elle, ſes oh 
ritiets & Succeſſeuts, a petpetuite, a. toutes pre. 
tenſions , aux anciens arrerages de contributions, 
impots, droits de Chancelier de Boheme, ou 
telle pretenſion que ce Lore etre, de tous les 
Pais & Etats cedes a Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, 
& a ſes Heriticrs & Succeſſeurs, par la paix de 
Breslau, de meme qu'a toutes les expectances & 
ſurvivances, que feu l Empeteur Charles VI. de 
glorieuſe Memoire pourroit av ir donnees fur 
des Fiefs, terres, biens ou benefices dans les 
Etats & Pais cedes par le Traite de Breslau, 
leſquelles expectances & ſurvivances demenre- 
ront entièrement éteintes, ſans pouvoir jamais 
etre reclamees, au prejudice des poſſeſſeurs mo. 
dernes ; Sa Majeſte le Roi de Pruſſe renonce 
également, pour elle, & fes Heritiers & Suc- 
ceſſeurs generalement, a toutes les pretenſions 
qu'elle pourroit avoir ou former contre les Etats 
& Pais de Sa Majeſte PImperatrice , Reine de 
Hongrie & de Boheme , comme auſſi a toute 
indemniſation & dedommagement de perte & 
dommages, qu'elle & ſes | & ſujets pout- 
roient avoir ſoufferts dans la preſente derniere 
guerre, & à toute forte de pretenſions & au- 
tres demandes, pour les arrerages de conti 
butions tant anciennes que modernes, dans les 
Etats de Sa Majeſts Imperatrice , Reine de 
Hongrie & de Boheme , de quelque nom & 
nature que ces pretenſions puiſſent tre. 1 
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Art. III. II y aura, de part & d'autre, un 
oubli Eternel, & une amniſtie générale, de 
toutes les hoſtilites, pertes, dommages & torts, 
commis pendant ces derniers troubles, des deux 
cotes , de quelque nature qu'elles puiſſent etre, 
de ſorte qu'il n'en ſera jamais plus fait mention, 
& les ſujets de part & d'autre n'en ſeront jamais 
inquictes, Mais ils jouiront en plein de cette 
amniſtie & de tous ſes effets, malgre les avo- 
catoires Emanes & publics, & toutes les con- 
fiſcations, faites de part & d'autre, ſeront entie- 
rement levees , & les biens confiſques & ſé- 
queſtres, reſtitues a leurs proprictaires qui en 
_ en poſſeſſion avant ces derniers trou- 
bles. 

Art. IV. Toutes les hoſtilites de part & 
(autre ceſſeront, tant en Silefie , que dans le 
Comte de Glatz, & en Boheme & Moravie, le 
28 de ce mois, & Sa Majeſte Plmperatrice, 
Reine de Hongrie & de Boheme, promet & 
Sengage , de faire Evacuer par toutes les trou- 
pes regulieres & irregulieres, dans le terme 
de douze jours, apres la ſignature de ce pre- 
ſent Traite, & plus tot , s'il faire ſe pourra, 
tous les pais, villes & places de tous les Etats 
cedes par le Traits de aan a Sa Majeſte le 
Roi de Pruſſe, & occupes par les troupes ou 
pens de Sa Majeſte Plmperatrice , Reine de 
Hongrie & de Boheme, toute comme Sa Ma- 
jeſte le Roi de Pruſſe, fera évacuer & retirer 
ſes troupes dans le meme terme, des Etats ou 
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Pais apartenans a Sa Majeſté 'Imperatrice, Rei. 
ne de Hongrie & de Boheme, en cas qu'il y en 
ait a preſent, en remettant tout de part & du. 
tre, quant aux differentes poſſeſſions, ſur le pied 
ou cela a été regle par le recès de limites, fait 
apres la Paix de Breslau. 

Sa Majeſte PImperatrice , Reine de Hon. 
grie & de Boheme, fera auſſi d'abord reſtituer, 
apres I'echange des ratifications de ce Traite de 
Paix, a Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, ſes Heri. 
tiers & Succeſſeurs, la Baronie de Turnhout, f. 
tuce dans le Brabant, avec toutes ſes dependan- 
ces, revenus & recettes, Archives & papier, 
& ce qui pourroit avoir été detourne depuis la 
confiſcation qui en a te faite. 


Art. V. Tous les priſonniers faits pendant 
la dernière guerre, de quelque caractère, quali 
te & rang, qu'ils puiſſent Etre, ſeront inceſſam. 
ment relaches de part & d' autre, fans rangon, & 
echanges de bonne foi, dans les endroits dont 
on conviendra. Les malades & bleſles, dont on 
donnera une liſte generale & exacte, le ſeront 
* Cabord fidelement , après leur gueriſon. | 

Sa Majeſte IImperatrice, Reine de Hongrie 
& de Boheme, fera également remettre en l. 
berte, par Amiraute d'Oſtende, tous les Sujets, 
Matelots & Vaiſſeaux des Sujets de Sa Majeſte 
le Roi de Pruſſe, pris par les Armateurs de cet- 
te ville, avec toutes les perſonnes, effets & mar. 
chandiſes, qui ſe ſont trouves a bord de oy 

eaux, 
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faux, en cas qu'on ne les ait pas encore ren- 
dus, & remis en liberté. 

Art. VI. Sa Majeſte PImpèratrice, Reine de 
Hongrie & de Boheme, & Sa Majeſte le Roi de 
Prufle, $'engagent mutuellement , de favorifer 
reciproquement , autant qu'il eſt poſſible, le 
Commerce entre leurs Etats, Pais & Sujets reſ- 
pectifs, & de ne point ſouffrir qu'on y mette des 
entraves ou chicanes, mais elles tacheront plus- 
tot de Pencourager, & de Pavancer de part & 
Gautre fidelement , pour le plus grand bien de 
leurs Etats & Sujets reciproques. 

Art. VII. Sa Majeſte le Roi de Pruſſe Elec- 
teur de Brandebourg, s' engage & promet d'ac- 
cepter par ſa voix Electorale de Brandebourg, à 
[election faite du nouveau Chef de “Empire, & 
de reconnoitre Son Alteſſe le Grand-Duc de 
Toſcane dans ſa qualite d'Empereur & Chet de 
Empire, comme auſſi Pactivite de la voix Elec- 
torale de Boheme, promettant de contribuer 
tout ce qui dependra delle, a la ſatisfaction du 
nouvel Empereur, & a Pavancement de ſes in- 
terets, tout comme Sa Majeſté I'Imperatrice, 
Reine de Hongrie & de Boheme, promet & 
engage auſſi, au nom de ce Prince, Son Au- 
gulte Epoux, qu'il accordera a Sa Majeſte le 
Roi de Pruſſe, & à Sa Maiſon Electorale, toutes 
les prerogatives, avantages, privileges, & droits, 
qu'il a accordes aux deux Serenifſimes Maiſons 
Eeftorales de Saxe & de Hannovre, & le ca 
Majeſte Plmperatrice , Reine de Hongrie * 

4 . 
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Boheme, fera tout ſon poſſible, pour diſpoſer d 
Majeſte PEmpereur d accorder auſſi, par une con. 
vention par ticulière a faire, tous les autres ayan. 
tages, que feu PEmpereur Charles VII. a bien 
voulu accorder, dans cette qualité, a Sa Maje. 
ſte le Roi de Pruſſe, Electeur de Brandebourg, 
& a Sa Maiſon Electorale. 


Art. VIII. Sa Majeſte I'Tmperatrice, Reine 
de Hongiie & de Boheme, & Sa Majelte le 
Roi de Pruſſe, ſe garantiront mutuellement, de 
la maniere la plus forte, leurs Etats, ſavoir 8 
Majeſte VImperatrice, Reine de Hongrie & de 
Boheme, tous les Etats de Sa Majeſte Pruſſienne, 
fans exception, & Sa Majeſte le Roi de Pruſſe 
tous les Etats, que Sa Mejeſté PImperatrice, Rei. 
ne de Hongrie poſſede en Allemagne. 


Art. IX. Sa Majeſte le Roi de la Grande. 
Bretagne, outre la garantie particuliere , dont 
elle veut bien ſe charger de ce preſent Traite, 
dans toute ſon etendue, voudra bien encore 
prendre ſur ſoi, de joindre ſes ſoins a ceux des 
deux Hautes Parties contraQtantes, pour le faire 
non- ſeulement garantir par la Republique des 
Provinces- Unies des Pais-Bas, mais aulli pat 
tout PEmpire, & de faire comprendre, inclure 
& garantir dans le futur Traits -de Paix genera 
le, & par toutes les Puiſſances qui y prendront 
part, tous les Etats & Pais de Sa Majeſté le Roi 
de Pruſſe, & en particulier le Traite de Paix de 


Breslau & le Traits preſent de Paix, tout com. 
\ me 
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me les Etats & Pais de Sa Majeſte VImperatri- 
n. Mcc, Reine de Hongrie & de Boheme. 


Ne Art. X. Sa Majeſte le Roi de Pologne, Elec- 
en ¶ teur de Saxe, doit tre compris dans cette Paix, 
e. ¶ fur le pied de la Convention de Hannovre du 
26 d Aoùt de Pannee prelente. 


| Art. XI. Sa Majeſte le Roi de la Grande- 
ne Bretagne, comme Electeur de Brunſwic-Lune- 
le ¶ bourg, ſera compris dans cette Paix, de mgme 
de ¶ que la Sereniſſime Maiſon de Heſſe-Caſſel, avec 
* tous ſes Pais & Etats en Allemagne. 


ce Art. XII. Son Alteſſe Electorale Palatine eſt 
0 nommement & ſpecialement compriſe dans ce 
le WTraite de Paix, avec tous ſes Pais & Etats, de 
quelque nom, nature & condition qu'ils puiſſent 
etre, & Sadite Alteſſe Electorale ſera reſtituee 
de. & retablie entièrement, dans tous ſes ſuſdits 
"nt Etats Hereditaires, & toute exaction en argent, 
ite, Miourage ou logement de gens de guerre, con- 
ore tre la volonte de fon Alteſſe Electorale, ceſſe- 
des Mront entièrement dans tous ſes Etats, auſſi. tòt 
ire que Sadite Alteſſe Electorale aura fait a Iegard 

e la reconnoiſſance de Sa Majeſte PEmpereur 
& de la voix de Boheme, les memes declara- 
tions, que Sa Majelte le Roi de Pruſſe, Electeur 
le Brandebourg, veut bien faire a cet Egard dans 
le preſent Traite. 


Art. XIII. Le preſent Traite de Paix ſera ra- 


de tine & les ratifications 6changees de part & dau- 
" re, dans le terme de dix jours a compter de la 
m | date 
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date de Ia ſignature de ce preſent Traite, oy 
plus-tot, ſi faire ſe pourra. 

En foi de quoi Nous ſoulſignes Miniſtres de MP; 
Sa Majeſté 'Impèératrice, Reine de Hongrie & Hg 
de Boheme, & de Sa Majeſté le Roi de Pra & 
en vertu de nos pleinpouvoirs, avons ſigné le Wh 
preſent Traite detinitif de Paix, de reconciliaWtr 
tion & damitie, & y avons apole les cachets Nie. 
de nos armes. Fait a Dreide le 25 DecembreMor 


1725. &c. 1 


S. 2. Traite de Paix, de reconciliation && daniti, 
entre Sa Majeſtè le Roi de Pruſſe, & Sa Majeſte |: 
Roi de Pologne, EleFeur de Saxe, conclu & 
figne a Dreſde, le 25 de Decembre 
1745. 


Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, & Sa Majelte 
le Roi de Pologne, Electeur de Saxe, étant ani 
mes du meme delir ſincère, de retablir entre 
eux PFancienne bonne harmonie, & Petroite in. 
telligence, qui a ſubſiſte autrefois entre leun 
Maiſons Roiales & Electorales, Etats, Pais, & 
Sujets reſpectifs, & qui s eſt trouve malheureu- 
ſement interrompuè a Voccaſion de la guete 
entre feu I'Empereur Charles VII. & la Mailon 
d'Autriche ; leurs ſuſdites Majeſtes , pour pa- 
venir à un but fi ſalutaire, ont trouve a pro 
pos de donner leurs pleinpouvoirs reſpectits1 
ſavoir Sa Majeſté le Roi de Pruſſe les fiens 
Sr. Henri Comte de Podewils, ſon m_ 
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on MdEtat & de Cabinet, Chevalier de ſon Ordre 
Roial de I'Aigle noire , & Sa Majeſte le Roi de 
de MPologne les ſiens au Sr. Frederic Gothard de 
& MBilow , ſon Miniſtre de Conférence & d'Etat, 
le, M& au Sr. Guillaume - Auguſte Comte de Stu- 
le Pbenberg, ſon Vice-Chancelier, leſquels Minif- 
lia- tres, apres avoir fait Pechange reciproque de 
ets leurs pleinpouvoirs reſpectifs, ſont con venus & 
bre ont arrèté, conclu & ſignè les Articles ſuivans 
dun Traite de Paix, de reconciliation & d'a- 
mitie. 

Article I. Il y aura une Paix ſolide, & une 
reconciliation & amitiè ſincere, & union ętroite 
& bon voiſinage, entre Sa Majeſté le Roi de 
pruſſe, ſes Etats, Pais & Sujets d'un cote , & 
da Majeſte le Roi de Pologne, Electeur de Saxe, 
* ſes Etats, Pais & Sujets de autre, de forte 
que les deux Hautes Parties contractantes culti- 
eront entre elles une bonne harmonie & par- 
ate intelligence en tachant d'avancer leurs in- 
ercts reciproques, & d'ecarter tout ce qui 
pourroit les troubler, ou y donner la moindre 
teinte. | 

Art. II. II y aura auſſi entre leurs Suſdites 
lajeſtes , & leurs Etats, Pais & Sujets reſpec- 
ls, une amniſtie générale, & un oubli eter. 
jel, de tout ce qui s'eſt paſſè entre elles, à Voc- 
lion de la preſente guerre, de quelque nature 
ue cela puiſſe avoir ete, & il n'en ſera jamais 
us fait mention, ni demande dedommagement 
e part & d'autre, ſous quelque pretexte au nom 
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que cela puiſſe &tre, mais toutes les pretenſions 
reciproques, occalionnees par les deux dermit. 
res guerres, apres la mort de PEmpereur Char. 
les VI. entre leurs Majeſtes le Roi de Pruſſe & 
le Roi de Pologne, Electeur de Saxe, ſoit par 
Fentree ou pallage des troupes de part & dau. 
tre, dans les Etats reciproques , avant ou pen. 
dant cette guerre, ſoit pour d'autres exaQtions, 
contributions, fourages, magaſins, ou exces, 
& autres dommages, de-quelque nature & quel. 
que nom qu'ils puiſſent ètre, demeureront entie. 
rement éteintes, annullees & aneanties, de ſot. 
te qu'il ren ſera jamais plus fait mention. 

Art. III. Toutes les hoſtilites & operations 
militaires, de part & d'autre, ceſſeront entière. 
ment a compter du jour de la date du preſent 
Traite de Paix, fi elles n'ont pas deja ceſſè, & 
quant aux contributions, les Etats de Saxe, & 
la ville de Leipſic, ſous la garantie ſpeciale, & 
la plus prompte execution de Sa Majeſte le Roi 
de Pologne, Electeur de Saxe, S engagent ſo- 
lemnellement & fermement, de pater a Sa Ma- 
jeſte le Roi de Pruſſe, outre les contributions 
ou telle autre ſomme qu'elle a tirèe deja, ſous 
quelque pretexte que cela puiſle etre, juſquau 
22 de ce mois, des Pais apartenans a Sa Maje- 
{te le Roi de Pologne, Electeur de Saxe, enco- 
re la ſomme d'un million d' cus d' Allemagne, 4 
raiſon de 24 Gros Vecu, laquelle ſomme fer 
paice a Sa Majeſté le Roi de Pruſſe, toute a k 
toi, en argent comptant , & en bons r & 

| Quly 
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om Louis-d'or, à la prochaine foire de Paques de 
is. WY Leipſic de Pannee 1746, avec les interets de 5 
ar. W pour cent, a compter depuis le 23 de ce mois, 
& uſqu'au terme du paiement, & Sadite Majeſté 
par le Roi de Pologne s engage & promet de tenir la 
au. ¶ main, comme garant de ce paiement, pour qu'il 
en- ſe falſe dans le terme ſtipule, fans le moindre 
ns, rabais, liquidation, compenſation ou excep- 
ces, ¶ tion, de quelque nom, pretexte ou nature que 
vel- ¶ cela puiſſe Etre , moĩennant quoi S. M. le Roi 
tie · I de Pruſſe a fait eeſſer depuis le 22 de ce mois, 
ot. ¶ toutes les contributions & demandes en argent, 

recrues, chevaux, chariots & valets, dans tout 
ons MIElectorat de Saxe, ſes dependances & nom- 
ere N mément la Haute- & Baſſe-Luſace, le tout en 
lent N conformitè de Pacte d' aſſurance donne par le 
, &MConleil d'Etat de Sa Majeſté le Roi de Pologne, 
„&Hecteur de Saxe, date de Dreſde le 21 de ce 
„KF nois, lequel acte ſera reſtituè audit Miniſtere 
Roi Wapres le paiement fait de la ſuſdite ſomme d'un 
bo- million d'ecus d' Allemagne. Mais fi contre 
Ma- toute attente, & par Vimpoſlibilite , que les or- 
ion ares de Sa Majeſté le Roi de Pruſſe, quoique 
[ous Fexpedies & partis deja le 21 de ce mois, n'aient 
uauWpu parvenir aſſés a tems en certains endroits 
laje-Meloignes , il devroit Etre arrive que par ignoran- 
c. ce on eut contrevenu le 22 de ce mois aux 


ne, A fuſdits ordres, & demande & pris par- ci par- là 
leraFquelque argent, la diſpoſition de ce qui eſt ſti- 
a Apulé ci-deſſus, n'en reſtera pas moins dans tou- 
ts & Tome II. B b te 
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te ſa valeur, ſans qu'on en puiſſe prendre 1x 
moindre pretexte de l'invalider. : 
Les armees de Sa Majeſte le Roi de Proof e 
Evacueront entièrement tous les Etats & Px 
hereditaires, Villes , Places & Forts apartenang 
a Sa Majeſte le Roi de Pologne, EleReur de 
Saxe, dans Tetat ou elles fe trouvoient, par n 
rt a leurs fortifications , defenſes & encein 
tes, lorſqueelles furent occupees, en reſtituant 
les armes aux bourgeoiſies de ces Places, excep d 
te celles qu'on a trouvees de Varmee de S. M. HH 
Roi de Pruſſe, & qu'on a achetees des deſertey 
des troupes Pruſſiennes, dans Feſpace de quinz: 
jours au plus tard, a compter de celui des rati 
fications du preſent Traite, & on commencen 
ar Evacuer la ville de Dreſde, d'abord apt 
'echange des ratifications, & celle de Leipli 
le huitieme jour apres, fans obliger les Yorſpant 
de paſſer les frontieres, & fans demander des 
otages, ni autre choſe, pendant leur ſejour, mar 
che & ſortie, que le quartier, la nourriture & 
tes fourages neceſlaires qui leur ſeront fourni 
gratis, par des Commiſſaires, qui leur ſerom 
nommes par S. M. le Roi de Pologne, Electeu 
de Saxe. En attendant il ſera permis a S. M. 
Roi de Pruſſe, de laiſſer a ſes depens les mala 
des & les bleſſes de fon armee avec PHopital ge 
neral, & un detachement de ſes troupes pour leu 
garde & ſtirets, dans la ville de Meiſſen, julqui 
ce qu' ils ſoient en ẽtat d etre tranſportes dans It 
Pais de S. M. le Roi de Pruſſe a ſes depens. 4 
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Art, IV. Tous les Priſonniers, Officiers & 
Soldats Saxons, y compris les Cadets & les mili- 
oed ces du Pais, ſeront relaches ſans rangon, & leurs 
armes rendues, apres la ratification du preſent 
Traitè, excepte ceux qui ont pris ſervice dans 
les troupes de S. M. le Roi de Pruſſe, mais on 
rendra les miliciens, qui ſont Etablis & poſſeſ- 
ſionnés dans le Pais. 

Art. V. S. M. le Roi de Pologne, Electeur 
de Saxe, s engage pour elle & ſes Succeſſeurs & 
Heritiers des deux Sexes, a perpetuite, d'accẽ- 
der & d'accepter purement & {implement la 
Convention arretee a Hannovre, le 26 du mois 
d Aoùt nouveau (tile, de cette annee, entre Sa 
Maj. le Roi de Pruſſe, & S. M. le Roi de la Gran- 
de-Bretagne pour le rẽtabliſſement de la Paix en 
Allemagne. 8 

Art. VI. S. M. le Roi de Pologne, Electeur 
de Saxe, s engage & promet également. de four- 
nir dans Veſpace de trois ſemaines, a compter 
ae la date de ce preſent Traite, de la part de S. 
M. la Reine ſon Epouſe pour elle & ſes Heritiers 
de Pun & de autre Sexe, an Acte ſolemnel de 
ceſſion des droits Eventutls, qu'ils pourroient 
vouloir prendre un jour, en vertu de la Sanction 
ragmatique de la Maiſon d'Autriche, & com- 
ne Heritiers Eventuels de cette Maiſon , apres 
lon extinction, a tous les Etats & Pais cedes 
ar la Cour de Vienne, par le Traite de Breslau 
le Van 1742, à S. M. le Roi de Pruſſe, ſes Suc- 
elleurs & Heritiers, de Pun & de autre Sexe & 
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perpetuite, dans la tranquille & paiſible poſſe. 
ſion des ſuſdits Etats & Pais cedes par le Traits 
de Breslau; ſous quelque pretexte , nom oyMit 
titre que cela puille Etre , ni directement ni in. 
directement, comme aulſi de donner totijour WP 
à S. M. le Roi de Pruſſe, & ſes Heritiers & Sue 
ceſſeurs, les memes titres a Pegard de ces EA 
qui ſont ſtipules dans le ſuſdit Traite de Breslau 
Art. VII. Pour obvier a toutes les conteſt. He 
tions & diſputes qui ſe ſont ſouvent eleves en“ 
tre S. M. le Roi de Pruſſe & S. M. le Roi de bo. 
logne Electeur de Saxe, a foccaſion du peage 
de Fürſtenberg fur POder, & du pallage de 
Schidlo, S. M. le Roi de Pologne Electeur d 
Saxe, cede pour lui & ſes Heritiers & Succe 
ſeurs, a perpetuite, a S. M. le Roi de Pruſſe, 9! 
Heritiers & Succeſſeurs, a perpetuite, contre un 
Equivalent de quelques parceles de la Silelie en 
claves dans la Luſace, ou tel autre equivalent 
an Land und Leuten , & les Hautes Parties co 
tractantes nommeront des Commilſſaires pou 
regler affaire, & achever ce troc dais Pelpacyſ*: 
de {ix ſemaines, a compter du jour de la lign: 
ture du preſent Traite, d'une maniere qu/aucu 
ne des Hautes Parties contractantes ne ped: 
ar ce troc. La ville & le peage de Fürſte 
berg ſur Oder, avec ſes dependances , & | 
village de Schidlo, ſauf les droits des partic 
liers & le dominium utile qu' ils y pourroiell 
avoir, de ſorte que les deux rives & bord of 
Oder, de ce cote-la , appartiendront delor 
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det mais à Sa Majeſté le Roi de Pruſſe, ſes Succeſ- 
urs & Heritiers a perpetuite, ſans que Sa Ma- 
jelte le Roi de Pologne Electeur de Saxe & ſes 
Nin ucceſſeurs & Heritiers 7 puiſſent jamais rien 
ounWpretendre ou vouloir etablir un autre peage fur 
Sc. oder, ou en incommoder , en quoi que cela 
Etap puiſſe Etre, le libre cours & navigation, ſous 
gau quelque titre, nom & pretexte que cela puiſſe 
eſt; etre, tout comme Vequivalent an Land und Leu- 
J, que Sa Majeſte le Roi de Pruſſe cedera a 
$2 Majeſtè le Roi de Pologne, Electeur de Saxe, 
lui demeurera, & a ſes Succeſſeurs a perpetuite, 
fans que Sa Majeſté le Roi de Pruſſe, ſes Suc- 
Neeſſeurs & Heritiers y puiſſent jamais rien pre- 
tendre, ſous quelque titre, nom & pretexte 
que cela puiſſe etre. 0 

Art. VIII. La Religion Proteſtante ſera main- 
enue & conſervee dans tous les Etats & Provin- 
Nees de ' Electorat de Saxe, y compris la Haute- 
& Baſſe-Luſace, auſſi- bien que dans tous les 
Etats & Provinces de Sa Majelte le Roi de Pruſ- 
Me, ſuivant la teneur de la Paix de Weſtphalie, 
ns qu'on y puiſſe jamais faire la moindre in- 
novation. 

Art. IX. Le cartel conclu Van 1741 a Bres- 
lau entre Leurs Majeſtes le Roi de Pruſſe & le 
Noi de Pologne Electeur de Saxe, ſubſiſtera 
dans toute fa vigueur & ſera religieuſement ob- 
ieuſſillerveè de part & d autre. 

Art. & On redreſſera reciproquement & de 

Ponne- foi tous les abus qui ſe ſoat gliſſés dans 
| Bb 3 le 
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le Commerce, au prejudice des Pais, Etats & 
Sujets reſpectifs des deux Hautes Parties contrac. 
tantes, ſoit en les aboliſſant entierement de 
part & d' autre, ſoit en convenant amiable. 
ment, par une Convention ulterieure. 

S8 . M. le Roi de Pruſſe, accordera auſſi le li. 
bre paſſage ſur les paſſeports de S. M. le Rai 
de Pologne, Electeur de Saxe, & ſur ceux de 
ſa Cour, par la Sileſie en Pologne, tant pour 
tout ce que S. M. fera venir de Pologne en 
Saxe, que pour ce qu'elle y enverra comme 
Furſten- Guth. 

Art. XI. Tous les vaſſaux & ſujets de $ 
Maj. le Roi de Pruſſe, de m&me que ceux qui 
font dans ſon ſervice, ſoit militaire ou civil, 
qui ont des capitaux ſur ce qu'on appelle 4 
Sachſiſche Ober-Steuer- Einnahme, ſeront fidelement 
rembourſes de leurs capitaux & interets aur 
termes echus ſuivant la teneur de leur obligk 
tion ou Steuer-Scheine. | 

Art. XII. S. M. le Roi de Pologne, Elec- 
teur de Saxe, agira par raport a la Maiſon Elec- 
torale Palatine, en conformite du XIme Arts 
cle de la Convention de Hannovre , du 26 Aout 
de Pannee preſente. 

Art. XIII. S. M. VImperatrice de toutes le 
Ruſſies, S. M. le Roi de la Grande-Brétagne, 
& leurs Hautes Puiſſances les Etats-Generalt 
des Provinces. Unies des Pais-Bas , ſeront inv- 
tees par les deux Hautes Parties contractantes, 
de youloir bien garantir ce Traits de Paix, de 

| rècon. 
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reconciliation & damitie; mais il ne ſubſiſtera 
pas moins dans toute ſa vigueur, & dans tous 
ſes points & articles, _ meme ces garan- 
ties ne pourrotent pas Etre obtenuès. 

Art. XIV. Le preſent Traitéè de Paix & de 
reconciliation ſera ratifie de part & d' autre, & 
es ratifications duEment expèdièes & échan- 
gees, dans Teſpace de 8 ou 10 jours, a comp- 
ter de la date de la ſignature de ce Traité, ou 
plus-tot ſi faire ſe peut. 

En foi de quoi nous ſouſſignes Miniſtres de 
S. M. le Roi de Pruſſe & de S. M. le Roi de Po- 
logne, Electeur de Saxe, en vertu de nos plein- 
pouvoirs, avons ligne le preſent Traite de Paix, 
de reconciliation & d'amitise , & y avons fait 
zppoſer les cachets de nos armes. Faith Dreſde 
k 25me de Decembre 1745. 


(L.S.) Henri, Comte de Podewils. 

(L.S. ) Frederic Gotthard de Bülow. 

(LS.) Guillaume Auguſte, Comte de Stuben- 
berg. 


S. 3. Entree triomphante du Roi a Berlin. 


La Cour & la ville de Berlin aiant été infor- 
mee que Sa Majeſte, retournant de la Campa- 
gne de Saxe, arriveroit dans ſa Capitale le 28 
Decembre 1747, les differens corps de la bour- 
geoiſie ꝰaſſemblèrent a 11 heures pour ſe met- 
tre ſous les armes devant les maiſofis de leurs 

Bb 4 Capi- 
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Capitaines reſpectifs. De-la ils allerent , tam. 
bour battant & enſeignes deploices, occuper les 
poſtes qui leur furent aſhgnes , & formerent 
une double hate qui $etendoit depuis le Palai 
roial juſqu'a la porte de Cotbus , c'eſt a dire} 
pres d'une lieuè de long. En mème tems on 
vit ſortir une Compagnie de jeunes marchands 
a cheval; Puis deux eſcadrons compoſes Ar. 
2 & de Bouchers, enſuite une troupe 

e 70 a $0 Poſtillions, pour aller a la rencon. 
tre du Roi, juſques pres de la foret, ou tou. 
tes ces troupes bourgeoiſes ſe rangerent dans le 
plus bel ordre. Elles etoient toutes bien monte 
& habillees ſuperbement. Chaque Cavalier te. 
noit ſa carabine poſee ſur le bouton de la ſelle, 
& les bouchers en uniformes etoient armes de 
ſabres de Huſſards. Les Poſtillons , partages en 
brigades, marchoient en ordre ſous la conduite 
de leurs Officiers, munis de leurs cornets de 
poſte & de pluſieurs autres ornemens. 

Vers les trois heures, le Roi accompagne 
du Prince Roial de Pruſſe, & du Prince Ferd. 
nand de Brunſwic, arriva dans fon char de voi 
ge, a la porte de la ville, ou il recut les Com. 
plimens des Deputes du Magiſtrat. De-la il 
marcha, entre les haies qu'on avoit formees, 
par la ruè des chevaux & la grand rue, juſquau 
Palais roial. Voici Fordre dans lequel fe fit cet. 
te marche: Un eſcadron de Bouchers: Les Pok 
tillons qui, tantòt tour a tour, tantot tous et 


ſemble , ſonnoient du cornet: Leſcadron des 
Arque- 
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Arquebuſiers : Un nombreux corps de Chal. 
ſears : La Compagnie des Marchands : Sa Ma- 
jeltè aiant a ſes cotes les deux Princes que nous 
avons nommes : Enfin la ſuite du Roi qui Fa- 
yoit accompagne dans ſon voiage. Ce Cortege 
ttoit ferme par les Compagnies bourgeoiſes ren- 
gees en haie, qui defiloient _-_ marcher par 
rangs juſqu'au Palais. A melure que le caroſſe 
du Roi avancoit entre les deux haies, chaque 
compagnie faiſoit battre aux champs , prèſen- 
toit les armes, & crioit: Vive le Roi! Entre le 
Palais roial & Pextremite de la grand“ ruè, on 
voioit une autre Compagnie de jeunes Nego- 
cians a pié, qui failoient la parade. Toutes 
ces troupes a cheval pouſſèrent ainſi devant le 
Palais roial, & de: là par la ruè roiale dans les 
quartiers de leurs Officiers reſpectifs, on elles 
le ſeparèrent. Celles a pie firent la meme cho- 
ſe apres avoir fait Pexercice. Au paſſage du Roi 
par-devant le College de Cologne ſur la Spree, 
le trouverent là tous les Miniſtres de PEglife de 
daint Pierre, comme auſſi les Profeſſeurs & les 
Etudians de cette Ecole, qui complimenterent 
le Roi pendant que les Ecoliers chantoient en 
Muſique ces paroles: 


Vivat, vivat, vivat FRIDERICUS / 
Rex pius, Auguſins, Pater Patriae, 


Le Roi etant arrive à la grande porte du Pa- 
lis, deſcendit là de ſon caroſſe; puis ſe tour. 
nant vers les maiſons qui ſont à foppolits & 
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dont les fenétres étoient remplies de monde 
ui y eEtoit accouru pour le voir, il les (alus 


- la fagon la plus gracieuſe & le chapeau 
bas; 


ſurquoi on entendit retentir par. tout 
des cris de rèjouiſſance & des vide le Roi. Au 
meme inſtant S. M. fut regue ſous le grand por. 
tail par les Princes de la Maiſon roiale, accom. 
pagnes des Seigneurs de la Cour & des princi. 
paux Officiers militaires. Le ſoir toutes les 
maiſons de la ville. furent illuminees de lam- 
pions, & plus de cent ornees de tableaux, de 
portails & de perſpectives. Ce qu'il y avoit de 
plus brillant en ce genre, etoit le Palais de 8. 
A. Roiale le Prince & Marggrave Charles, & 
rObſervatoire d' Aſtronomie. On y voioit une 
haute pyramide compoſee de feux d'artifice au 
deſſus de laquelle paroiſſoit une Couronne. Les 
Juifs m&mes celebrerent ce jour comme une f- 
te ſolemnelle, tant en ornant leur ſynagogue 
d'illuminations & de tableaux, qu'en chantant 
en Muſique des hymnes d' actions de graces en 
faveur du Roi. Le Roi leur fit auſſi Phonneur 
de ſe rendre dans leur ſynagogue avec la Reine 
& le Prince Ferdinand. En un mot, julques 
bien avant dans la nuit, on n'entendit par toute 
la ville que carillon des cloches , muſique, con- 
certs, acclamations & cris de joſe: On y nt 


partout flambeaux, lampes & illuminations re- 
panduès partout avec tant de profeſſion & de 
ſymètrie, que la nuit reſſembloit au plus beau 


jour; & quoique le concours de monde ait et 
| | im- 


ce 
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immenſe dans les ruts de la ville, le plaiſir de 
cette fete ne fut trouble par aucun accident ta- 
cheux. 


S. 4. 
LA PRUSSE ILLUSTREEF, 


ou 


Deſcription des ſpectacles & illuminations faites en 
lannee 1745 a Kenigsberg & dans quelques autres 
villes de Pruſſe , au ſujet de la Paix conclue apres 


les glorieuſes victoires remportees par S. M. 
le Roi de Pruſſe. 


nv, 0 grand DIEU! notre cher FR Z. 

DERIC 

Pour PEtat, * —_s PEgliſe & pour le bien pu- 
ICs 

Cuil vive dans la Paix, qu'il triomphe à la 

guerre 

Et ſurpaſſe en grandeur tous les Rois de la 

terre. 


* 1 * 1 * * 
Nos ſpectacles, nos chants, nos lampes, nos 
tableaux, 
Ne ſont point les efforts d'une crainte ſervile, 
La tendre affection anime notre ville, 
Et le feu de Pamour allume nos flambeaux. 


Apres 
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Après Vhevreuſe concluſion de la Paix, k 
ville de Koenigsberg ne negligea rien pour en 
faire cclater ſa joie , tant par des actions de 
graces rendues publiquement a Dieu, que pi 
d'autres demonſtrations d'allegrefſe. Le 23 de 
Janvier fut rendu ſolemnel par les actes de de. 
votion qui ſe firent dans tous les temples. Le 
jour ſuivant, qui Etoit Vanniverſaire de la nail. 
ſance du Monarque, PAcademie roiale alle. 
mande gaſſembla a dix heures du matin & tint 
une ſéance dans le Palais roial en preſence des 
principaux Seigneurs & Officiers de I Etat, & 
le Profeſſeur Flottwell, Directeur de cette 80. 
ciete, fit un diſcours tres-eloquent, on il prou- 
va que la Paix eſt le triomphe le plus glorieux 
pour un Monarque. De-la on retourna alho- 
tel de PAcademie, on le Comte de Schwerin 
fit le panegyrique du Roi avec autant de force 
que d'elegance. Le ſoir, la ville dont toutes 
les ru&s Etoient ornées de ſapins verds plan. 
tes en allees, fut illuminèe partout au meme 
inſtant , au ſignal qui en fut donne par un 
coup de canon. Le 25 dans une aſſemble ſo- 
lemnelle de FAcademie Official du Conſiſtoite 

rononga un beau diſcours en latin a Foce 
— de la Paix, & a lalotiange du Roi. Le ſoit 
les principaux quartiers de la ville furent illu- 
minés; & le lendemain le meme ſpectacle fut 
continue, On peut dire en general que tous 
les habitans s'empreſſèrent a Penvi de donnet 


des marques de leur attachement * 
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& de leur tendre affection pour leur incompa- 
table Monarque. Dans ces jours d'allègreſſe on 
ne voſoit partout que fetes, que parties de plai- 
fir, & que repas ſplendides, auxqueis les Etran- 
gers avoient autant de part que les principaux 
habitans de la ville. On ne negligea pas non 
plus les néceſſiteux, & les hiberalites dont on 
les combla , leur firent oublier pour quelque 
tems leur indigence. Outre les ſecours qu'on 
envoia dans les maiſons des pauvres honteux, il 
ſe forma differentes ſocietes de perſonnes cha- 
ritables qui donnerent des repas aux pauvres. 
Il Sen donna un le 27 du mois dans le grand 
hopital pour 732, & dans celui de St. George 
pour $2. Il y en eut un le 28 dans le jardin pu- 
blic d'Altſtadt pour 207 pauvres. Le 31 pour 
205. Le 1 Février pour 194, Le 2 pour 163 
& le 3 pour 137, Ou ils furent tous bien trai- 
tes, ſans diſtinction de nation ni de religion. A 
chacun de ces repas de liberalite aſſiſtoient deux 
Deputes du Magiſtrat , qui y faiſoient obſerver 
un bon ordre , & quelques Prepoles de Egliſe, 
qui avoient ſoin de convoquer les veritabies 
pauvtes, comme aulli de les exhorter a benir 
Dieu par la priere & par le chant de quelques 
cantiques, Quant àux pauvres honteux , la 
caiſſe des Egliſes leur donna dans un jour au- 
tant d' argent qu'on a dailleurs coùtume d'en 
diſtribuer dans quinze. | 

Quelque peu important que puille paroitre 
ce recit, on a trouve bon de le faire, pour ap- 
. prendre 
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rendre a VUnivers de quel eſprit eſt anime 
'heureuſe Nation qui a le Grand Frederic pou 
Roi & pour Pere. Les peuples , dans tout c 
qu'ils ont fait dans cette occaſion , & dang 
nombre d'autres, pour Dieu, pour leur Sou. 
verain, & pour leurs Compatriotes, ont merits 
toute Veltime des autres peuples; & pliit a Deu. 
que ceux-ci euſſent aſſes d'emulation pour imj 
ter leur exemple, qu'ils fuſſent tous auſh reli; 
gieux, auſſi tideles a leurs Princes, & auſſi bien Nie 


faiſans envers leurs ſemblables ! 2 
| 2 le 
DESCRIPTION 5 

des Monumens qui ont ett eriges a Phonneur du 00 
Roi, & en Memoire de la Paix. Pp 


Tout ce que le genie Pruſſien peut pro-ſWe: 
duire de mieux concerte en fait d'emblemes,MW 
de deviſes & d'ornemens, fut emploie pou 
embellir la ſolemnitè de cette fete. Les Lea 

teurs nous ſauront peut. etre bon gre de leur 
donner ici la Defcription de quelques-unes de 


ces pièces: v 
REPRESENTATION - 


faite par Monſieur de Flags , Gouverneur & Giſt, 

neral-Feld - Marechal Commandant en Chef Nc 
dans le Roiaume de Pruſſe, ſur le vieux 

Roſsgarten. | a 

Devant le corps de logis on érigea un granly 

batiment de quelques pies plus haut que * P 
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vis meme & entrelaſſe de branchages de ſa- 
pins. Sur le faite on voioit Paigle de Pruſſe 
couronne , les ailes deploices, poſe ſur le glo- 
be du monde, & tenant dans ſes ſerres, a 
droite le ſceptre de PEmpire & a gauche des 
e dards enflammes & des foudres.. De cote & 
Jiey dautre on voioit toutes ſortes de trophees d'ar- 
meg mes. Plus-bas on appercevoit du cote droit 
rel raigle de Silefie aiant le chapeau ducal ſur la 
len. tete & armé comme le premier, & a gauche 
Paigle blanc de Saxe couronne du chapeau E- 
efforal. Tout autour paroiſſoient des feſtons 
2 la Romaine imitant le marbre, & une infinite 
1, de lampions. Au- deſſous de Paigle de Pruſſe 
pendoit PEtoile de Ordre, illuminee, & plus- 
bas, dans un champ obſcur on liſoit ces mots 
P'-Wexprimes avec des lampions: FRIDERICO ſee 
nes, ¶ caritatis publicae Patri. | 
pour Au-deſlous de cette deviſe on appercevoit 
Lee au milieu des nuages le buſte du Roi, orne 
leu q un cots de branches d'oliviers, & de autre de 
dei auriers. Derriere ce buſte ctoit placte Bellone 
vetuè a la Romaine & accompagnee des ſymbo- 
les de la paix. On y voioit de plus les ſtatues 
de Mars, de Ceres, de pluſieurs genies & du 
tems; au- deſſus de toutes ces figures on liſoit 
f ces mots: Imperium fine fine dedi. 
On avoit dreſle ſous ce grand tableau deux 
arcs de triomphe ornes de grands lampions de 
rig verre. Au- deſſus de Pun de ces arcs étoit le 
e E portrait d' Alexandre I Grand habillé à la Ro- 
95 maine 
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maine aſant a la main gauche un bouclier, & 
coupant de la droite le nœud gordien place ſur 

un autel Romain, & dont Pun des bouts etoit 
tenu par Paigle noir d'Autriche & Vautre par 
Paigle blanc de Saxe. A cote de ce Heros etoit 
place a terre Vaigle de Pruſſe, poſant ſes ſerres 
gauches ſur la pomme de PEmpire & tenant 
des ſerres droites un Sceptre Roial dreſle & or. 
ne de cing Couronnes de laurier, qui deſi- 
gnoient les cinq batailles que le Roi avoit ga- 
gnees ; & au- deſſus voloit la renommee, pu- 
bliant avec ſa trompette ces paroles: Seigneur, tu 
le connois. 

Sous autre arc de triomphe on decouvroit 
une longue perſpective Eclaire de lampes , au 
bout de laquelle on voioit dans un champ. obl- 
cur le nom de Sa Majeſte FR. ſurmonte d'une 
Couronne rotale, & illumine d'un feu colore, 
Devant ce corps de logis on avoit place de ſix 
en {ix pies de diſtance des canons illumines & 
dans Pembouchure de chacun une bombe at- * 
dente enchainee avec les autres par un cordon 
de lampions. Au premier étage du logis on ed 
voioit du cote droit un char de triomphe Ro- ra 
main trainè dans les nuts par deux colombes de 
blanches, au milieu duquel <toit place un flam-J ad 
beau ardent avec cette deviſe : Sie ſme labe fide, 
Ceſt-a-dire: Que la foi ſoit exempte de ti- 
che. A cote Etoit repreſentee une Couronne 
Imperiale, une roiale & un chapeau d'Electeur, 
tous ornes de branches d'oliviers au- deſſus an 

| quel- 
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quelles voloit Paigle de Pruſſe couronnè tenant 
une lceptre & la pomme de Empire dans ſes 
ſerres, avec cette deviſe: Concordia Regum ſa- 
ls Populi; Ceſt à dire: La concorde des Rois 
fait le ſalut des peuples. A cote on apperce- 
voit Vaigle de Pruſſe volant au- deſſus du globe 
de la terre, avec ce ſymbole: Cuique ſuum, A 
chacun le ſien. A gauche de ce tableau etoit 
place un canon, auquel le feu Etoit mis & à c- 
te ces mots: Er plauſus & planctus cano. Je pu- 
blie Yallegreſſe & Vallarme. Pres de la paroiſ- 
ſoient trois Epees tournees Pune contre Pautre 
& ſe touchant a la pointe, & au- deſſus une 
main ſortant de la nuè avec une branche d'o- 
livier, avec laquelle elle travailloit a les ſéparer, 
& cette inſcription: Sic nodum gordium ſolvo. 
Ceſt-à- dire: C'eſt ainſi que je coupe le nœud 
gordien. Enfin on y voioit un laurier verdoĩant 
& fleuri, a cot duquel tomboit le tonnerre & 
la foudre ſans Vatteindre, avec ces mots: Intata 
vrtcs, La vertu in vulnerable. 

Toutes les autres parties & les fenetres de cet 
edifice de parade Etoient ornees d'autres deco- 
nations de fallots & de lampes placees avec tant 
de ſymetrie & de goùt, que Teclat raviſſoit en 
admiration tous les ſpectateurs. 


Tome IL Cc AUTRE 
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AUTRE REPRESENTATION 


faite par Monſieur de LESGEWANG , Conſeiller 
Etat, Miniſtre des Guerres , & Preſident de 
la Chambre des Guerres & des Domaines, 


Lornement de ſon Palais repreſentoit par 
des emblemes & des inſcriptions ingenieuſes 
les vertus de Vincomparable Frederic. Au mi- 
lien étoit place le chiffre du Roi, illumine, 

rave ſur un champ rouge & ſurmonte d'une 

ouronne, au- deſſus de laquelle étant un tro- 
phee d' armes. Ce chiffre etoit encore claire 
par quinze flambeaux de cire. Il etoit de plus 
accompagne des noms des auguſtes Aieuls de 
S. M. dans Pordre repreſente ici: 


Albert | Jean Frederic Frederic 
Marggrave & Sigismond Guillaume Guillaume 
premier Duc de Electeur. Electeur. Roi. 
Pruſſe. 
78 
FR. 
Frederic George Albrecht Frederic 
Roi. Guillaume Marggrave & Duc. 
Electeur. | 


Ces ſept Princes de Pruſſe Etoient repreſentes 
en grandeur naturelle & comme ſortant de 


leurs tombeaux plus ou moins illumines a pro- 
pot- 
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portion de Teloignement du tems anquel ils ont 
a inhumes. Leſprit de cette repreſentation 
ttoit exprime dans les vers ſuivans qu'on liſoit 
ſous le chiffre du Roi: 


x * * 
* * * * * * 


Des Céſars Pruſſiens, par Frederic le Grand, 
On voit embellir la Couronne, 
Orner le ſceptre, hauſler le throne; 
Leſprit de ces Heros vit dans leur Deſcendant. 


Ceclat de ſes vertus eclaire leur tombeau: 
Le bruit de ſes exploits les rappelle a la vie; 
ls le voient regner & vaincre ſans envie ; 

Et fa gloire a la leur donne un luſt:e nous 

veau. 


REPRESENTATION 


faite dans la rue des Francois par Monſieur de TE T. 
TAU, Conſeiller intime & Miniſtre de la 
Guerre, 


Ce Seigneur avoit orne de tapiſſerie la fa- 
ade de ſon hotel, On y voioit au milieu le 
portrait de S. M. au-deſſus duquel etoit une 
Couronne d'or, & a chaque cote deux grands 
agles ſous des baldaguins dont les courtines 
deſcendoient juſqu'a terre & Etoient ornees de 
leurs & de feſtons. Squs le portrait du Roi 
on liloit cette inſcription en lettres d'or: Erin- 

C0 2 g cipi 
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cipi Immortali, au Prince immortel. Au- deſſot 
on voſoit pluſiears ornemens de bon got, | 
de chaque còtè une ſtatue de grandeur hum 
ne. L'une tenoit en mains une guirlande e 
trelacee de fleurs d'or & d' argent. L'autre: 
noit une corne d'abondance, de laquelle ſortoi 
des fleurs & des fruits. Le reſte de cette t 
piſſerie Etoit enrichi de ſtatuès, de miroirs i 
de tableaux. Cet hotel étoit d'ailleurs illum 
ne partout, & du haut d'une galerie on e 
tendoit la ſymphonie de vingt- quatre perſo 
nes qui, alternativement, failoient une muſiqu 
vocale & inſtrumentale. 


REPRESENTATION 


faite par le Comte de SCHLIEBEN , Conſeil 
d Etat, Miniſtre de la Guerre & Chancelier. 


per 
nde 
La 
det 
mi 
90 


Au · deſſus du portail de ſon hotel il avoit 
fait placer le portrait du Roi, ſur la tete du 
quel une main ſortant de la nuè poſoit un 
Couronne de laurier, avec cette inſcription: 
Couronne du ciel. La bordure de ce tableau ętoi 
entrelacee de branches de laurier & illuminet 
de lampes de toutes couleurs. A cote on voiot 
la ſtatue du Roi à cheval, couvert de ſon at- 
mure de guerre & tenant en main le baton. dt 
commandement, comme conduiſant fon arme 
contre des troupes qui fuient, avec ces mots: 


fai 


nil 
to! 


| Magnus Bella, Grand dans la guerre. De au- O 
tre 
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te cot on voioit S. M. revetue des ornemens 
iaux aiant une Couronne ſur la téte, & a 
es pies l Europe fous la figure d'une femme qui 
vi preſentoit un rameau d'olivier, & a cote on 
ſoit ces mots: Major Pace. Plus grand dans 
paix. Au-deſſus paroiſſoit Vaigle de Pruſſe, 
s ailes étenduës, la tete couronnee de lau- 
ier & alant ſur la poitrine le chiffre du Roi 
ouronne. On voioit au- deſſous la juſtice & 
a paix s embraſſant, & ces vers Ecrits au bas: 


Sous Frederic le Grand, ſous ſon Regne 
benin , 

La juſtice & la paix ſe donneront la main. 
Sur une baluſtrade richement ornee on ap- 
perce voit en ſtatues & en peinture Vamitie, la 
hdelite & pluſieurs autres vertus, telles que: 
La valeur, la magnanimite, la ſageſſe, la pru- 
dence, la bonte , la verite; & tout cela illu- 
minè de lampions avec tant de ſymetrie & de 
golit, qu'on ne pouvoit ſe laſſer de Padmirer. | 


REPRESENTATION 


faite au- devant du Palais de Monſieur de RUN. 
HEIM, Conſeiller intime & Miniſtre dEtat. 


On avoit conſtruit devant hotel de ce Mi- 
niſtre un corps d' Architecture d'une ſymetrie 
-Mtout-a-fait ingenieuſe. Au milieu de la facade 
on avoit place le portrait du Roi ſur un pié- 
tre Cc 3 deſtal 
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deſtal magnifiquement orne. Les pieces d'ar. 
chitecture, qui Vaccompagnoient, Etoient entre. 
 Iacees de branches de genievre & parſemées de 
fleurs. La tete paroiſſoit couronnee de laurier 
& brillante d'etoiles formees par des lampions 
Leur eclat étoit releve par celui des grands flam. 
beaux de cite places de cote & d' autre fur deux 
pyramides. Entre le portail & le portrait, qui 
Etoit au- deſſus, ſe trouvoit un champ couvert 
de ſapin, ſur lequel on liſoit cette inſcription: 
Victor perpetuus, Pacis Auctore, Fundator quietis; 
Ceſt- a- dire: Le Vainqueur perpetuel , TAuteur 
de la paix, le Fondateur du repos. 

De chaque cote de arcade etoient places 
les ſtatues d' Hercule & de Ceres en grandeur 
humaine, illuminees avec beaucoup dart, aulli 
bien que tous les autres accompagnemens de 
cette repreſentation. 


REPRESENTATION 


faite par Monſieur de WALLENRODT , Conſfeiller 
Etat, Miniſtre de la Guerre & Grand-Mare« 
chal de la Cour. 


UhG6tel de ce Seigneur ſembloit vouloir dil 
puter le prix a tous les autres par le gout ex- 
quis qui regnoit dans tous ſes ornemens. On 
n'y voioit ni portraits, ni tableaux, ni om- 
bres. Toute la facade ne formoit du haut en 


bas qu'une ſeule flamme. Pluſieurs — de 
am · 


de 


na 
70 
vie 
tre 
ce. 
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ampions places ſur la facade & fur le toit ſem- 
bloient ne former qu'un ſeul feu. Les galleries, 
|: perron, tout Etoit brillant, & ce qui frap- 
poit davantage la vue, étoit deux pyramides ar- 
titement illuminees qui, augmentant Peclat de 
k lumière, diſtinguoient cette maiſon de tou- 
tes les autres, & la faiſoient appercevoir a quel- 
ques lieues de diſtance. © Le portail de la mai- 
ſon repreſentoit dans ſon ouverture une grotte 
embralee , dans Penfoncement de laquelle on 
vojoit le chiffre couronne du Roi, qui par fon 
eclat arretoit les regards de tous les ſpectateurs. 


Au- devant de I hotel de Monſieur ADLER, Con- 
ſeiller des Guerres & des Domaines, on voibit: 


I. Une aigle voltigeant dans les airs & armee 
de foudres, avec cette inſcription : 


Ces traits qu entre mes mains le Tout-puiſſant a 
| mis 
Ne bleſſent que mes ennemis. 


IT. Une autre aigle volant ſous les nuts, te- 
nant dans Pune de ſes ſerres un glaive cou- 
ronne de cinq guirlandes, emblemes des cinq 
ictoires remportees par le Roi, & dans Pau- 
tre de ſes ſerres une branche de palmier , avec 
ces paroles: 


 Papporte a ſes Sujets 
Le gage de la paix - 
Cc 4 Un 
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Un habile Peintre avoit repreſente dans un 

tableau illumine Pembleme de la peinture ſous 
la forme dune belle femme aſſiſe devant un che. 
valet & travaillant au portrait du Roi, avec cet. 
te inſcription: 


Pour avoir la vertu peinte dans ſa beaute 
Il faut peindre Sa Majeſte, 


La Maiſon de ville de Lcoebenicht devint 
auſſi dans cette occaſion un monument de la joie 
publique & de Paffection des peuples pour le 
Roi. Cet edifice fut illumine avec tant d'art & 
de gout, que Veclat de ſes lampes illuſtroit tous 
les environs. Entre autres embelliſſemens on 
voioit fur une tribune ſuperbement ornee, |: 
buſte du Roi, en marbre , d'un gout antique, 
& pole ſur un Piedeſtal, lequel eſt couronne 
par la Deeſle de la juſtice & de la verite del. 
cendans des nuts. On voioit au bas la verite 
qui etoit occupee a graver ſur le Piedeſtal ce 
paroles memorables : 


Que meritis, invite Heros, par gloria tantis? 


Que par æterna fama ſonora tuba ? a) 
Te ſibi pulcher honor, ſibi te clementia mitis, F 
Te ſibi pax nitido vindicat alma fmu, } 

E 


Un Anonyme 
fit peindre un grand Billard. 


1) La bataille de Molwitz, avec cette inſcripl 2 
tion: 


Deux 4 point, f 
? 2) U 


) ( 
2) Lag bataille de Chotoſitz: 


Quatre à point. 

3) La bataille de Friedberg: 

Six a point. 
4) La bataille de Soor: 

Huit a point, 
5) La bataille de Wilsdruff: 

Dix 4 point. 
6) La Paix de Dreſde avec cette inſcription : 

Partie. 


Mr. LILIENTHAL, Archi- Diacre & Profeſſeur hono- 
raire de Academie de Petersbourg, 
avoit repreſente la proſperite & Pagrandille- 
ment de la Couronne de Pruſſe dans Vordre ad- 
mirable que Pon va voir. On liſoit au-deſſous 
dune Couronne en feu brillant ces paroles: 
Divinis ſub Auſpiciis 
CORONAM BORUSSICAM. 
Et au bas on voĩoit quatre campagnes peintes 
avec ces paroles : 


Fridericus Fridericus]. Fridericus Fridericus II. 


Wihelmus Rex Wilhelmus Rex Diade- 
Ele, ſundavit. ſibi impoſuit Rex mate auxit. 
roboravit, 


Ar. CassEBOURG, Intendant des Guerres & des Do- 
maines, & Directeur de la Police 

tut auſſi admire & applaudi des ſpectateurs - 

C65 _.... caule 
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cauſe de la repreſentation ingenieuſe qu'il offrit 
alors a leurs yeux: | 
II avoit fait peindre fur un grand tableau 
un Salon orne de quatre piliers de marbre, on 
remarquoit des tableaux aux trois parois ; la ba. 
taille de Molwitz & celle de Friedberg etoient 
repreſentees a la droite, & celles de Chotoſitz 
& de Soor a la gauche, & chacun de ces ta. 
bleaux Etoit embelli de feuillage verd, au mi- 
lieu on voioit les cinq batailles gagnees pendant 
la guerre qui dura depuis 1740 juſqu'a 1745, & 
enſuite la Paix, le tout orne de branches de pal. 
mier avec une inſcription, & au bas on voioit 
auſſi dans le meme gout la bataille de Drelde. 
On liſoit ſur Ja repreſentation du tableau du mi- 
lieu cette inſcription ingenieuſe en lettres bril- 
lantes ſur un fond obſcur : 
PRINCEPS 
Auguſtiſſimus fortiſſimus 
FRIDERICUS II. 
Rex Boruſſorum Glorioſiſſimus, 
qui invitus 
Pace juſta ab Auſtriacis rejecta 
Bellum juſtum QUINQUENNALE 
Menſe Decembr. MDC CX. 
adire coactus, 
Hoſtes infeſtos, QUINQUE- ſtragibus 
feliciter ttucida vit. 
Juſtitiam armorum manu Dei ſuffultus 
feliciſſime probavit, 
ac ſcopum propolitum per pacem ar" 
enſe 


ye 
10 


liv 
bl 
fer 


an 
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it Menſe Necembris MDCCXLV. 
ex voto obtinuit, 

1 ut reddat ſecula aurea 

n VIVAT! 


* On liſoit aux = uatre cotes de ce feuillage 
yerd, qui entrelaſſoit cette axe anne ces pa- 
roles illuminees : 


Subditis devote veneranda 

Exteris omnino admiranda 

Poſteritati fere incredibilia 
Facta. 


Le nom de chaque endroit, on avoient été 
livrees les batailles repreſentces ſur ces trois ta- 
bleaux, etoit en couleur de feu, pour en repre- 
ſenter les effets, de meme que les mois & les 
annees, avec un mot ſur les trois Cotes p. e. 

I) Molwitz, 

Juſta Contemtus remuneratio Aprilis 1741. 

2) Chotofitz, 

Merita venerationis reſtitutio Maji 1742. 

3) Friedberg. 

Strenuum fortitudinis documentum Junii 
1745. 
4) Soor. 
Heroica temeritatis profligatio Septembris 
1745. 

) Dreſde. 

Glorioſa ſcopi obtentio Decembris 1745. 


nſe A c0- 
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A cote, ſur un tableau particulier, bien illy. 
mine, ſe préſentoit Aigle Imperiale & ſur le 
Piedeltal etoient ces paroles: 

Pax Dreſd. 1745. 


Au-deſſus on voioit briiler des armes fur un 
Autel, & au milieu de la fumee qui ſortoit de 
la, ſe reprelentoit un Olivier avec cette inſcrip. 
tion : 

Horum e cineribus creſcit olivetus. 


Monſieur de W. 
expoſoit a la vue des ſpectateurs les tableau 
ſuivans: 

1) La bataille de Molwitz dans le gout Ro- 
main, {ous Pembleme d'une main qui tenoit 
une Epee nue & une Couronne d'Qlivier avec 

cet Ecriteau : 


ne XVIt hanC MoLVVIt, 


& au bas: 
anno Iſto, Dle X. aprlLIs. 


2) Un Palmier avec cet écriteau: 
| Serius virebit, 


3) Une main tenant une epee & une branch 
d'Qlivier , on liſoit au haut: 
et CzasLaV neX VIt. 


Et au bas: 
poſt DIeM aprILIs XVII. 


4) Un rocher élévé, & a c0te une ville. On 
VOOR 
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joioit ſur le rocher un nid, on il y avoit des 
jeunes aiglons, qui s' mouvoient pour ſuivre 
Jes vieux, qui voloient au-deſſus de la ville, 
nec cette devile : 


Provocat exemplo. 


Et au bas: 
Monſtrat tolerare labores. 


5) D'un cote une main armee & de Pautre 
une main nuè, qui toutes deux tenoient une 
epee, a Pentour de laquelle on voioit une Cou- 
tonne de Laurier, & une d'Qlivier, & au- deſſus 

nur un pigeon qui tenoit une Couronne d'Olivier, 
avec ces paroles: 


1 Hæc preplacet omnibus una. 
vec Et au bas: 


CeDant antIqVI sVperato e X hoſte trlVM- 
bnd, gratlor eſt terre paX ſoClata 
no Va. a 


6) Un Ciel ſerain, d'où le ſoleil jettoit des 
nions eblouiſlans, & contre lequel une aigle vo- 
loit, avec cette inſcription: 

Fulmina nil ter rent. 
Et au bas: 
Sudum per nubila querit. 

7) La repreſentation de la bataille de Fried- 

berg comme au No. 1. avec cet Ecriteau : 


et xrrleDberg tertla. 


A 


On 
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Et au bas: 


anno noVIter eff LVXO Mensls LVCe, 
q Varta. 


8) Un Olivier avec ces paroles: 
Quan aliquando ſublimis erit? 
9) La bataille de Soor comme au No. 1: 
et sohr q Varta Dat Vr. 


Et au bas: \ 
anno ChrIſtI parlter hoC przterIto XXX | 
ſepte Mbrls. 
10) Une aigle qui prenoit ſon vol contre le 
ſoleil, avec cette deviſe: | 4 
Pro Patria & Gloria. a | 


Un AxNONYME 
expoſa des penſees bien ingenieuſes ſur dif- 
terens tableaux: d 
1) Au-deſſus du portail d'une Maiſon, "6d 


avoit une Couronne de laurier qui renfermoit 
ces vers: 


Tes droits ſont mis au clair, Monarque in- 
comparable, 

Ma maiſon leur doit &tre, a quelque egard, 
ſemblable. 


2) Un Arc-en-Ciel, un globe, & Tetoile de 
Sa Majeſte qui etoit ſur un couſſin, avec cis 
mots : f 


L At- | 


IG 
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LArc- en- Ciel annonca la Paix au Genre hu- 
| main ; 

De VEtoile du Roi Pattendrions-nous en-vain ? 


3) Un Marchand dans ſon Comptoir occupe 
ecrire des lettres de change; la renommee flot- 
pit au-deſſus de lui, & pouſſoit de fa bouche 
mot de Paix, au- deſſous on liſoit les deux 
ones ſuivantes: 


Ne me femble-t-i} pas de voir venir un Ange? 
Les bruits de Paix ſemes me tiennent lieu de 

change. : 
4) Un Ciel etoile, & la lune jettant ſes ré- 
erberations ſur une Mer, on Von voioit un 
"_ qui avoit mis a la voile, avec ces pa- 
oles: 


di dans les flots calmes, je vois du Ciel l'image, 
La Paix pourra, du monde, Ecarter tout orage. 


) La Sainte- Vierge tenant PEnfant Jeſus ſur 
es genoux, & derrière elle du betail mugiſlant 
ec les rimes {uivantes : 


Le jour, auquel naquit le Prince de la Paix, 
Fut celui, qui, du Roi, contenta les Sujets. 


Autre Invention ingenieuſe d'un Anonyme. 


On voioit un char de triomphe traine par 
Dieu Mars, qui portoit dans {a main gauche 
| un 
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un dard renverſe, au lieu de le tenir dans 1; 
main droite, le bout repoſant ſur ſon épaule, 
comme Lil vouloit le lancer contre quelcun, 
Il gadreſle a ſes armes qui Etoient a ſes pits & 
leur dit: 


Repoſes juſqu au tems deſtine. 


La Deeſſe Minerve étoit aſſiſe ſur le d 
vant du char de triomphe, conduiſant le Die 
Mars avec une ficelle. On voĩoit une main qui 
ſortoit d'un nuage, tenant une Couronne de 
laurier, qu'elle mettoit ſur la tete du Roi re 
preſente debout fur le char. Sur le derriere 
Etoit Janus qui preſentoit de ſa main droite a 
Sa Majeſte les clefs du Temple en lui diſant: 


Les Portes ſont fermees. 


On voioit a cote de Janus une Corne d: 
bondance avec cette inſcription : C 


Les Fruits de la Paix, 


On liſoit ces mots au- deſſus du char de tr 
omphe : 
VICtor In VInCIbILIs xeX 0 
FrIDerl CVS ſeCVnDVs Lætos nos lls 
effIClt & gratos paCe retenta. 


Et au bas on liſoit: 
Monarque glorieux, la valeur, la ſageſſe 
Taccompagnent par- tout, t'environnent far 

ceſſe. | 
0 
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Qui voudroit setonner que Pennemi, cinq fois, 
Ait, de ton bras, Vainqueur ! du receyoir les 
loix ? 


On voioit à cots une Pyramide, ſur laquel- 
k on avoit peint une montagne, avec une bat- 
terie ſur le ſommet, dont les canons tiroient 
de tous les c6tes en bas. On voioit les ſoldats 
rulſiens grimper contre cette batterie, quel- 
ques-uns lavoient deja atteinte & diſoient 2 
kurs Camarades, qui fe pouſlojent & ſe levoient 
de les uns les autres en montant: 


Avances, Meſſieurs ! Þ Ennemi nous voĩant prend 
deja la fuite. 

Au-deſſus de cette Pyramide, on liſoit ces 
mots : 
Coſa, che non & adita, ni viduta, ni pratticata 

parca ſtrana alla Poſterita. 

Et au bas, les quatre vers ſuivans : 


Poudre, & Canons, le bruit que Pon vous en- 
tend faire, 

Neſt, pour les Pruſſiens, qu'une legere affaire. 

Limpothble , ches eux, ne trouve jamais lieu; 

ls tiennent leur courage , & out lear art, de 
| leu. 
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CHAPITRE VIII. 


Des Faits memorables du Roi pendant 
la Paix. 


iy 


Le Roi ſe repand en bienfaits & en graces ſur (v 
Styets, & il etablit de nouvelles Ecoles dans le 
Roiaume de Prilſſe. 


U milieu du cours de ſes victoires le Roi 
mit fin a la guerre, & retablit la Paix & 
la tranquillite. Ce Prince gemiſloit , lorſquil 
Etoit oblige de cauſer du dommage Aa ſes enne. 
mis, ce qu'il ne faiſoit pourtant que dans la 
vue de les forcer a faire la Paix. On a ſujet 
de relever le caractète bienfaiſant de ce Mona. 
que. II fit liquider & rembourſer les fourages, 
& les autres fournitures, auſſi- bien que les 
ſommes d'argent que ſes ſujets avoient livrees 
durant la guerre. Il fit meme proceder au 
dedommagement de toutes les contributions 
qui avoient été levees ſur Pennemi; de maniere 
qu'au mois de Mai 1746 perſonne n'eut plus 
rien a repeter de ce qu'il avoit fourni pendant 
la derniere guerre. Une telle bonte merite, 
ſans contredit , les plus grands éloges, & Un 
Prince auſſi-bienfaiſant doit neceſlairement g. 


gner le coeur & Etre aimè de tous ceux qui 
ont 


or 
ſel 
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ant le bonheur d'etre du nombre de ſes Su- 
jets. * 


S. 2. Les Forces du Roi de Pruſſe. 


Les Forces du Roi qui, pendant les dernie- 

res campagnes , $'etoient conſiderablement di- 
minuces, furent bien-tot retablies & meme 
ſeMwgmentees. Suivant le detail qui en fut fait 
lors, les troupes du Roi ſe montoient au nom- 
bre de 143759 hommes. DLlnfanterie étoit 
compoſee de 61 Regimens, ſavoir de 116 ba- 

Koi taillons & 126 compagnies de Grenadiers, qui 
& Wkaſoient en tout 84660 hommes. On y comp- 
ui wit 46 Generaux , 58 Colonels, 53 Lieutenans- 
ne-MColonels, 116 Majors &c. La Cavalerie étoit 
a MWcompoſce de 13 Regimens Dragons „ 13 Regi- 
jet mens Cuiraſſiers, 8 Regimens Huſſars, ſavoir 
ar- 226 Eſcadrons, qui faiſoient enſemble 34650 
es, Mhonimes. On y comptoit 29 Generaux & Com- 
les mandans, 34 Colonels, & pareil nombre de 
es MLicutenans-Colonels & de Majors. 


au 8 
Ons 

erte * 1! convient de toucher ici en deux mots, les régle- 
lus mens utiles & falutaires qui furent faits pour le 
ant bien & Vavantage de la jeuneſſe du Roiaume de Pri. 
ſe, Pendant Veſpace de cinq a fix annees, & nom- 
lle, mement juſqu'a la fin de Vannee 1745 on a erige dans 
un le Pais ſeize cens ſoixante Ecoles, ou Pon enſeigne 
95 a lire & a ecrire, de meme que les principes de la 


qui Religion, a une dixaine de milliers d'enfans, 
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S. 3. Declaration du Roi. 


Comme ces preparatifs excitoient attention 
de differentes Cours; le Roi fit declarer par ſe 
Miniſtres, que comme il Etoit a preſumer que 
Vaugmentation qu'il avoit faite de ſes troupes 

ourroit cauſer de Pombrage a differentes Puiſ. 
ances, qui pourroient s'imaginer que tant de 
preparatifs de guerre avoient pour but quelque 
deſſein premedite: Il vouloit que Pon donnit 
en particulier a Sa Majeſte le Roi de Pologne, 
en vertu de Pamitie & de la bonne intelligence 
heureuſement retablie, les plus fortes aſſurances, 
que Sa Majeſte Pruſſienne n'avoit forme aucun 
deſſein, qui put, en quelque facon que ce ſoit tre” 
contraire à la Paix de Dreſde , concluè vers E 
fin de Panne derniere ; mais que Punique objet 
qu'elle s toit propoſe dans les arrangemens 
qu'elle avoit pris, tendoit a accelerer autant 
qu'il depend delle, une Pacification generale 
entre les Puiſſances Chretiennes , dont les di- 
ferens devenoient, de jour en jour, plus {crieux la 
& plus deſolans pour leurs Sujets. 


2 R ce oo. . =» mr 
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$. 4. Divertiſſemens de la Cour. 


La Cour Roiale paſſa Phiver en rejouiſſances 
Celle de Brunſwic vint à Berlin, & on ne chet 
choit qu'a y rendre ſon ſejour agrèable. Tow 
les jours il y avoit ou grand couvert ches le Ro, 


ou opera, ou Bal maſque, ou aſſemblèe ch 
ul 
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un des principaux Miniſtres La Cour de 
Brunſwic aſſiſta a la celebration d'une fete, qu'on 
ft par tout le Pais, le 12 Janv. 1746 a Voccaſion 
de la Paix nouvellement concluë. Rien ne peut 
galer la magnificence, la profuſion, le bon gout, 
& rordre que Pon remarquoit par-. tout. A pei- 
ne un grand volume ſuffiroit- il pour decrire tou- 
te la ſomptuoſitè & le bel arrangement que Pon 
remarquoit dans tout ce qui etoit relatif a ces 
divertiflemens. 


* C. 5. Reolemens du Roi. 


Le Roi aiant un ſoin particulier de faire ad- 
miniſtrer la juſtice dans ſes Etats, fit publier 
pluſieurs reglemens ſalutaires, dont nous ne 
raporterons que les ſuivans. Dans une Or- 
donnance relative au but qu'il getoit propoſe, 
il ctoit enjoint a tous les Tribunaux, ſous pei- 
ne de dix Ecus d'Empire, d'envoier en Cour 
chaque annee, huit jours au plus-tard avant 
ka fin du mois de Decembre, une Liſte exacte, 
au moien de laquelle on put voir. 1) Combien 
il y avoit eu de Proces plaides par-devant cha- 
que Tribunal. 2) Combien de tems ces Pro- 
ces avoient Ete pendans; & 3) combien il y en 
avoit en de vuides, & decides pendant le 
cours de Pannee. Une autre Declaration du 
Koi portoit , qu'en matiere de Banque & de 
lettres de change, les Juifs jouiroient des me- 
mes privileges dont jouiſſent les Chretiens, a 
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moins que le dol de la part de ces premiers ne 
puiſſe etre tout-de- ſuite prouve. 1 Sg 
Par un autre Edit il etoit . defendu de pro. 
ceder avec tant de rigueur & de ſeverite con. 
tre les perſonnes qui s'<toient abandonnees ay 
peche de la chair, qu'on ne les conſumeroit 
point en frais; mais que les Juges agiroient 
d'office. A Vegard des cenſures eccleſjaſtiques 
il fut ſtatue, qu'elles ne ſe feroient plus publi. 
quement, mais en particulier, & fans faire 
beaucoup de bruit. Quant aux proces, le Roi 
fit une Declaration en date du 12 Janvier 1746, 
ou il enjoignoit aux Tribunaux , de rendre } 
chacun bonne & ſommaire juſtice, ſans faire 
beaucoup de frais aux parties, & fans ſuivre | 
route ordinaire des delais & des inſtances ſou. 
vent tres - inutiles. Sa Majeſte voulant que 
tout ſoit juge ſelon les principes de la raiſon, 
de la juſtice & de Vequite, comme auſſi felon 
ue le bien du Pais & des Sujets peut Pexiger, 
Enfin on vit paroitre un reglement concernant 
les dettes illicitement contractees par les Off. 
ciers, comme auſſi les moĩens de ſe pourvolt 
que Von avoit ouverts a ceux qui leur aurojent 
prete de Vargent , ou livre des marchandiſe 
ſans le conſentement du Commandant. Tous 
ces reglemens faits, le Roi chargea ſon Miniſtre 
d'Etat le Baron de Cocceji de dreſſer un Plat 
de Judicature a introduire dans tous les Etats de 
Sa Majeſté. 
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&. 6. Extcution de Ia Paix de Dreſde. 


Differens articles de Ia Paix de Dreſde de- 
yoient encore Etre éclaircis. On envoia des 
Commiſſaires au cloitre de Zell de la part de Sa 
Majeſte Roiale & Electorale de Saxe, pour reg- 
kr & terminer Particle qui regardoit le peage 
de Fürſtenberg auſſi- bien que Vequivalernt qui 
devoit revenir a la Saxe. On trouvoit des ith. 
cultes inſurmontables dans cette negociation, & 
on ne pouvoit point tomber d'accord. Cepen- 
46,0 dant PleQorat de Saxe paia, a la foire de Pa- 
e que 1746, la ſomme dun million qu'il avoit 
are promis, & cet argent ſorti de Leipzic paſſa par 

Halle & Magdebourg pour tre livre a Berlin. 
Ou. Les Pruſſiens éèvacuèrent la ville de Meiſſen au 
que mois d' Avril de la meme année. 


u . 7. Le Pape falicite le Roi. Le Roi ecrit a 
a ſes Ambaſſadeurs. 

an 

ff. Le Cardinal de Sintzendorf s'acquita de la 
ol commiſſion dont le Pape Pavoit charge de feli- 


citer Sa Majeſte ſur la Paix qui avoit été con- 
clus & de recommander en meme tems les 
Catholiques - Romains a la protection du Roi. 
d. M. envoia a ſes Ambaſſadeurs dans les Cours 
ttrangeres une lettre en date du 8 Juin1746, con- 
cernant la derniere pacification: © La Paix avec 
la Cour de Vienne (leur diſoit. il) aiaut &te faite, & 
le Traite conclu à Dreſde, le 25 Dec.dernier,aiant 
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Eté ratifie, je vous fais la preſente pour vous 
dire qu'aĩant en ma qualitè d' Electeur, donne 
ma voix au ſereniſſime Grand-Duc de Toſcane, 
que je reconnois pour Empereur: Ma volonte 
eſt que vous vous conformies a ce que Pai fait 
a cet Egard , & que vous donnies a Sa Majeſte 
FEmpereur auſſi. bien qu'a Sa Majeſté Ilmpera. 
trice Reine de Hongrie & de Boheme, les ti. 
tres & les qualites qui leur font dues. Patteng 
Egalement de vous, que vous ne negligeres rien 
de tout ce qui pourra ſervir a faire voir au pu- 
blic , le parfait retabliſſement de Vunion & de 
la bonne intelligence qu'il y a entre Leurs Ma 
jeſtes Imperiales & moi: Que vous vivres en 
onne harmonie & en amitie intime avec leurs 
Miniſtres que vous aures ſoin non-ſeulement 
de les traiter avec eivilitè, mais que dans tou- 
tes les occaſions, vous travailleres de concert 
avec eux a tout ce qui pourra procurer de |a 
ſatisfaction de Leurs Majelſtes Imperiales , & 
avancer nos interets communs. En un mot, 
vous deves vous comporter envers eux, com- 
me envers les Miniſtres d'une Puiſſance avec la- 
quelle je ſuis parfaitement reconcilie, & qui vi 
avec moi dans une bonne & parfaite intelligen- 
ce; Celt de quoi vous ne manqueres pas de. 
vertir les Miniſtres de la Cour de Vienne qu 
ſe trouveront dans celles on vous Etes , & vous 
leur ferés connoitre que j eſpère qu'ils recevront 
les memes ordres de leur Cour. | 
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d. 8. Attentions du Roi pour la Siliſie. 


Le Roi prenoit un ſoin particulier de ce 
qui regardoit la Silèſie. Il fe propoſoit en par- 
ticulier de rendre les foires de Breslau celebres. 
fit publier, le 26 Janvier 1746, une ordon- 
nance particulière pour y attirer les etrangers, 
& y rendre le negoce floriſſant. On voit en- 
core paroitre le 14 Mars 1747 un nouveau reg- 
kment qui tendoit a mettre les foires de la ca- 
pitale de la Silefie fur un bon pied. La batille 
du fauxbourg de Neiſſe &avangoit. Ceux qui 
batifſoient obtinrent des avances de 26 pour 
cent, & apres la batiſſe faite, on leur accorda- 
einq pour cent. Le Roi vouloit que les Chapi- 
tres & les Couvens, qui avoient dependu autre- 
fois de la Boheme & de la Moravie, en fuſſent 
detaches. Il avoit auſſi ete arrete, que les Cou- 
rens feroient conſter deleurs revenus. On pu- 
blia de Berlin, le 9 Avril 1746, un ordre parti- 
culier qui avoit pour objet les places delertes 
& les maiſons inhabitees des villes de la Silefie 
& du Comte de Glatz, comme auſſi les char- 
ges foncieres dont elles etoient affectèes. Tou- 
tes les anciennes redevances furent remiſes, & 
on excita les ſujets a batir, par toutes ſortes de 
privileges qu'on leur accordoit. Ceſt ainſi que 
le Roi ne negligeoit rien pour mettre la Sileſie 
Gans un ͤtat floriſſant. 
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S. 9. Bronilleries ſurvenues dans les Cours du 
Nord. 


| L'amitie & la bonne intelligence qui avoient 
ſubliſte juſqu'alors entre le Roi & PImperatrice 
de Ruſſie, ſouffirent une grande alteration ſui. 
vie d'un grand refroidiſſement. 

La Cour de Vienne avoit negocie, avec cel. 
le de Petersbourg , un Traite qui renfermoit 
quelques articles qui n'etoient pas a Pavantage 
du Roi. Sa Majeſté, de ſon cote, entra en ne. 
gociation avec la Cour de Suede, & contract 
avec elle une alliance d'amitie plus intime. 
Un jour que Mr. Andrie, Miniſtre du Roi a 1; 
Cour de Londres, gentretenoit avec le Lord 
Harrington, ſur les affaires du tems, il lui dit 
entre autres choſes, que Sa Majeſte le Roi de 
Pruſſe ne pouvoit pas comprendre ce qui avoit 
porte la Cour de Ruſſie, a faire raſſembler une 
nombreuſe armee dans la Courlande & dans a 
Livonie, & qu'elle ignoroit encore plus ſur quoi 
Etoient fondes les bruits que Von faiſoit cour- 
rir, que tous ces preparatifs de guerre fe faiſoient 
contre la Pruile ; puiſque Sa Majeſte- n'avoit pas 
donneala Cour de Ruſſie, le moindre ſujet de me- 
contentement : qu'il faloit croire parconſequent 
que Pon avoit tire de Lombrage du Traite d's 
mitiè & de bon voilinage, que le Roi avoit pro 
pole a la Cour de Suede, & qui juſqu'alors n 
toit pas encore conduit a ſa perfection; que 
Sa Majelte étoit dans la penſee , qu'il y ao 
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eu a la Cour de Ruſſie des perſonnes mal. in- 
tentionnees, qui Vavoient indiſpoſèe; mais que 
e Roi ſe tiendroit ſur (es gardes & qu'il ſe met- 
troit en etat de repouſſer la force par la force 
Fil venoit a Etre attaque du cote du Nord.“ Le 
Lord Harrington ſe contenta de dire pour toute 
reponſe. © Qu'on ignoroit quels pouvoient Etre 
es deſſeins de I'[mperatrice de Ruſſie; mais que 
ſon ne manqueroit pas de ſonder la - deſſus le 
Lord Hindfort , qui Etoit a la Cour de Peters- 
bourg. ,, 


§. 10. Voiage du Roi a Pyrmont & en Sileſie. 


Le 15 du mois de Mai le Roi, accompagne 
du Prince Henri, du Comte de Rothenbourg 
& des Generaux-Majors de Golze & de Borke, 
=: pour Pyrmont, afin d'y prendre les eaux ; 
I palla par Salzdahl, on le Duc de Wolffen- 
büttel le requt magnifiquement. Apres qu'il 
eut jouĩ, pendant le {<jour qu'il fit a Pyrmont, 
de la compagnie du Landgrave Guillaume de 
Heſſe - Caſſel, & du Duc de Wolffenbüttel, il 
ſe rendit a Potsdam, d'ou Pon depecha diffé- 
tens courriers au Roi de France, au ſujet des 
negociations de Paix dont on etoit occupe dans 
les Pais-Bas. Le 26 du mois de Juillet le Roi, 
accompagne du Prince Roial Ferdinand, & du 


prince Ferdinand de Brunſwic * partit pour la 


Siléſie, 


* Le Comte de Stollberg - Wernigerode fut auſſi de la 
ſuite du Roi, Sa Majeſte Vayoit ſollicice aſe _ 
e 
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Silefie , & ſe rendit à Breslau , dot il paſſa ps 
oo & Colel a Neiſſe & enſuite il retourna} 
etlin. 


S. II. Le Roi demande la Garantie de Þ Empir 


Il ſe repandoit alors differens bruits au ſu 
jet d'une nouvelle meſintelligence prete à ( 
manifeſter vis-a-vis du Roi & de la Maiſon d'\ 
triche. Sa Majeſte en temoigna ſon meconte 
tement, menaca meme de faire punir ceux q 
tiendroient de pareils diſcours. II y avoit ce 
pendant du meſentendu entre le Roi, I'Empe 
reur & la Reine de Hongrie, au ſujet de la G- 
rantie de Empire pour le Traite de Paix de 
Dreſde. Le Miniſtre du Roi a la Cour de 
Vienne Paiant ſollicitèe par un Memoire en date 
du 24 Mai 1746, on lui repondit le 14 Abu 
ſuivant, qu'en vertu de VArticle IV. du Traited 
Paix conclu avec la Maiſon Electorale de Ba 
viere, cela ne pouvoit fe faire qu'en renouve 
lant la Garantie de la Sanction Pragmatique pte 
miſe par PEmpire a la Maiſon d'Autriche. Ma 
le Roi prouva d'une maniere bien claire dans 
reponſe en date du 6 Septembre, que la Garantie 


dre avec elle en Sileſie , pour y examiner dife 
rens mineraux & foſſiles qui sy trouvent , & dot 
on pouvoit tirer un avantage conſiderable ſuivan 
les avis que l'on en avoit donnes a Sa Majeſte, qu 
aimoit bien qu'un connoiſſeur auſſi habile que & 
Comte, concerta avec elle ſur les moiens les plu 
propres a y faire travailler avec utilite & profit. 
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pat de la Pragmatique Sanction n'avoit rien de com- 
a nun avec la Garantie de la Paix de Dreſde. 
La Cour Imperiale repliqua d'une maniere bien 
tendu& le 26 Novembre; mais le Roi ne laiſſa 
pas cette replique ſans reponle. 
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S. 12. L' Ecrit du Roi à ce ſujet. 


Le Roi, dans fon écrit, fait voir la differen-. 
& des deux Garanties, que la Cour Imperiale 
youloit confondre. Il dit donc que dans PAr- 
ticle VIII, du Traite de Paix de Dreſde, Plm- 
peratrice Reine de Hongrie & de Boheme ſe 
arge de la Garantie de tous les Etats de Sa 
Wlajette Pruſſienne, fans exception; mais le 
Koi de Pruſſe ſtipule de ſon cote, la ſimple & 
aique Garantie de tous les Etats, que Sa Maj. 
[Imperatrice Reine de Hongrie & de Boheme 
ollede en Allemagne. Cette reſtriction lève 
K anulle eo ipſo les engagemens dans leſquels 
a Maiſon Roiale de Pruſſe & Electorale de 
andebourg étoit entree auparavant a Vegard 
le la Garantie de la Sanction Pragmatique, ſans 
ompter que le Miniſtere de Sa Majeſts Impe- 
ale la Reine de Hongrie & de Boheme ne ſau- 
oit ignorer les circonſtances & les conditions 
ie ſes engagemens & la declaration Imperiale, 
qui fut donnee alors a ce ſujet. De forte 
ue Sa Majeſté le Roi de Pruſſe n'eſt obligee 
naintenant qu'a la Garantie des Etats Hereditai- 
s de Sa Majeſte Imperiale & Roiale en Alle- 
nagne. L'Ar- 


— 
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PL Article IX. au contraire parle de deux M(; 
Mortes de Garanties étrangères, Pune a Pautre, & MH: 
qui n'ont rien du tout de commun. Dabord Wye 
il y eſt ſtipulè, que Sa Majeſte le Roi de la Mn: 
Grande-Bretagne, outre la Garantie particuliète N 
qu'elle donnoit à ce Traite, travailleroit de con. Mc 
cert avec les autres Hauts - Conttractans à pro- No. 
curer non ſeulement la Garantie des Etats - Ge. Mr 
neraux , mais encore celle de Empire. Cela Ml; 
étant etabli, il eſt encore fait mention dans le Nan 
meme article d'une toute autre Garantie entiè- Null 
rement diffèrente de la precedente, ſavoir que Ire: 
les Puiſſances ſuſdites ſe chargeoient , en em. Mfr 
ploiant les memes voies, de faire comprendre, Wl 
inclure & garantir NB. dans le futur Traite de 
Paix générale, & par toutes les Puiſſances qui 
y prendront part, tous les Etats & Pais de Sa 
Majeſté le Roi de Pruſſe, & en particulier le 
Traite de Breslau & le Traite preſent de Paix, 
tout comme les Etats & Pais de Sa Maj. Plm- 
peratrice Reine de Hongrie & de Boheme. Ces 
dernieres paroles, que le Memoire en queſtion 
prend, {i-non pour unique, au moins pour prin- 
cipal fondement de ſon aſſertion, ne ſauroient, à 
moins que de faire une violence manifeſte au ſens 
litteral, ette ſeparees de leur objet prochain, qui 
conſiſte dans la Garantie que les Puiſlances Con- 
tractantes ſe chargent de procurer à la prochaine 
Paix générale; Ainſi elles ne ſauroient etre ap- 


pliquees, contre le ſens clair des termes, a la 
Garantie 
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Garantie de PEmpire quant au Traite de Paix de 
Dreſde, & beaucoup moins encore au renou- 
jellement de la preſtation effective de la Prag- 
natique Sanction qu'on demande a prelent, & 
dont il n'eſt pas fait la moindre mention; ſans 
compter qu'on ne ſauroit comprendre l' Empire 
ſous le nom des Puiſſances coutractantes de la fu- 
tre Paix generale, puilqu'il n'a jamais pris part 
la guerre prefente, tandis que ces autres Puil- 
ances, qui y ſont intereſſèes, ne pourront natu- 
rellement garantir a la Maiſon d' Autriche d'au- 
tres pals, que ceux qui lui ſeront cedes ou con- 
rves par la Pacification generale , comme on 
eta bien - tot mieux inſtruit là- deſſus dans les 
onferences prochaines ſur la paix, qu'on ap- 
prend de voir fe tenir a Breda. Sa Majeſte Pruſ- 
Henne ne ſauroit comprendre non plus dans quel- 
es vues le Memoire en queſtion met ſur le tapis 
e Traitè de Fueſen, puiſque S. M. n'y a pas eu la 
moindre part, bien loin de pouvoir etre, en 
quoi que ce ſoit, par ce qui y a &te regle ; ſi 
lors de la negociation de la paix de Dreſde, 
dn avoit EtE dans Videe que Sa Majeſtè Pruſſien- 
te dut s obliger à la Garantie de toute la Sanc- 
ion Pragmatique, on n'auroit pas manquè d'in- 
erer cette clauſe en termes clairs & expres 
dans le Traite de cette paix, tout comme on 
a fait dans celui de Fueſen; mais puiſqu'on 
trouve pas la moindre trace d'une ſembla- 
de obligation, & qu'au contraire la Garantie 
les Etats hereditaires de la Maiſon TO 
ye 
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y eſt reſtrainte a Allemagne ſeule , Fexem 
ple du Traite de Fueſen eſt plus propre à de 
truire qu'a fortifier le fondement ſur lequel o 
veut établir la Garantie illimitee qu'on demande 
de Sa Majeſte le Roi de Pruſſe par raport 4 |, 
Pragmatique Sanction. Enfin, fi le Memoire 
{uſmentionne allegue Particle I. du Traits ds 
paix ge Dreſde, & y cherche un nouvel argy 
ment en faveur de ce qu'il a avance au ſujet 
de la preſtation de la Garantie de la Pragma 
tique Sanction ; Sa Majelte le Roi de Pruſſe ſe 
ſouvient fort bien de quoi il y eſt queſtiot 
dans cet article, & de ce qu'on y a ſtipule ſu 
Vattention reciproque qu'on aura, d'avancer lex 
interets de part & dautre, pour conſolider u 
vantage la bonne harmonie des deux Partie No 
contractantes; elle croit auſſi avoir fidelement 
rempli juſqu'à preſent ſes engagemens A cet 
gard, & elle eſt encore prete & diſpoſce 
taire pour Pavantage de Sa Majeſte ]Imperatr 
ce Reine de Hongrie & de Boheme tout e 
qu'on peut exiger delle avec raiſon & é quite 
toutefois ſans prejudice de ſes propres inte 
rets. Mais il $entend de ſoi- meme que cette 
complaiſance ne doit Etre poulſee au de la dai 
ſes juſtes bornes, ni etendus a des objets qu 
impliqueroient Sa Majeſte dans une nouvel 
guerre, & la detournerojent de ſon but prin 
pal, qui eſt de maintenir le repos & la tral 
quillite dans Allemagne. 

Sa Majeſte le Roi de Pruſſe abandonne * 
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ontiers a l' examen de ſes Etats, les Electeurs 
& Princes de PEmpire, juſqu'ou ils crojent 
convenir à leurs interets & a celui de PEmpi- 
re, de remplir à preſent la Garantie de la Sanc- 
non Pragmatique , entant qu'on n'en a pas 
lipoſe autrement par les Traites & les Ceſ- 
fons faites, & prendre par-conſequent part à 
h guerre preſente depuis Pannee 1732, a I'6- 
ard de cette Garantie; mais quelque envie 
qu'ait Sa Majeſte de ſe montrer favorable 
wx delirs de la Cour Imperiale, cependant 
lon devoir a FE gard de Empire , & Pobliga- 
ton où elle ſe trouve de procurer ſon repos 


leFplus- tot que d'aider a Vexpoſer a une nouvelle 


guerre, ne permettent en aucune maniere au 


oi de prendre, dans cette occaſion, fon pro- 
Wore penchant pour regle de ſa conduite a cet 


egard, & de ſeconder un ouvrage d'ou pour- 
oient naitre, dans les conjonctures preſentes , 
ls conſequences les plus delavantageuſes. & 


Ws plus ruineuſes pour la Patrie. Auſſi Sa Ma- 


eſte n'a » t- elle jamais deguile ſa fagon de pen- 
er la- deſſus, & ſoit avant, ſoit pendant, ſoit 


etteÞpres la negociation de la Paix de Dreſde, le 
oi a donne a connoitre alles clairement, que 
W- rctabliſſement de la tranquilite de VAllema- 
Nee ctoit Tunique but de toutes ſes actions; 


que Sa Majeſte étoit prete a lui fſacrifier tous 
ts avantages preſens ; qu'elle n'entrerovit jamais 
dans quoi que ce ſoit, qui put allumer une 
louvelle guerre en Allemagne. Ce principe 
Tome II. E e alant 
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alant été agree dans la négociation de la Paix Ms 
de Dreſde, & la Garantie de Sa Majeſte Pruſ.Wy, 
ſienne aiant te reſtrainte avec un parfait acquieſ. Nu 
cement de Sa Majeſte Imperiale, aux ſeuli Fats 50 
Hereditaires de la Maiſon d Autriche en Allemague, II 

ar Particle VIII. du ſuſdit Traite, Sa Majeſte ae 
5 ne voit aucune raiſon de s'carter des Hie 
principes une fois poſes pour baſe a ſon égard, Mric 
& de s'engager elle & TEmpire dans des me. 
ſures offenſives qui peuvent mener fort loin, 
& pour leſquelles Sa Majeſte Imperiale , ſui 
vant ſes ſoins paternels pour le bien de I'Em. 
pire, a temoigne elle-meme juſqu'ici beaucoup 
deeloignement, alant fait declarer expreſſement, 
a differentes repriſes, que toutes les demarches 
qu'elle a faites juſqu'à prelent ſur ce ſujet, a ll. 
gard de Empire , ne doivent tourner à Voffen- 
ſe de perſonne. Sa Majeſte Pruſſienne, aiant 
ou la ferme & immuable reſolution de remplir 

delement & ſaintement les engagemens, quel. 
le a contraQtes pour la defenſe des Etats heredi- 
taires de la Maiſon d'Autriche en Allemagne, 
au cas qu' ils viennent a Etre attaques , elle ne 
ſe reſoudra, d'un autre cote, jamais a changer 
la nature de ces engagemens, & a les etendre 
au de là des obligations qu'ils lui impoſent 
Elle ſe tient auſſi trop aſſuré de la parfaite & 
quite de Sa Majeſte FlImperatrice-Reine, pout 
Simaginer qu'elle puiſſe deſaprouver des ii 
tentions ſi pures & fi convenables au bien de 


la Patrie, beaucoup moins encore elle voudra 
accro- 
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ix Wiccrocher Vaccompliſſement des obligations 
if. Wau'elle a conttactées a ſon egard a de pareil- 
ef. us conditions, qui ne ſont pas ſeulement au 
pouvoir de Sa Majeſte Pruſſienne. Comme Sa 
e, ¶ Majeſtè n'a manque juſqu' ici, de fon cote, à rien 
te ce ce qui peut parfaitement cimenter Vheureux 
les MWritabliſſement du repos & de la bonne harmo- 
d, nie entre les plus puiſſantes Maiſons d' Allema- 
16-MWene, procure par le Traite de Paix de Dreſde, 
n, Waiant fait a cet Egard tout ce 15 pouvoit de- 
ui. rer raiſonnablement d'elle; le Roi ſe promet 
m-. aue VImperatrice- Reine le ſecondera pareille- 
up nent la-dedans, & qu'elle n'apportera plus au- 
nt, Ncun delai a Paccompliſſement de ce que le IX. 
nes article de la Paix de Dreſde porte en termes 
Ve-Wclairs & expres au ſujet de la Garantie que 
en-MEmpire doit donner a ce Traite; mais que 
ant da Majeſte Imperiale voudra bien avoir ſoin que 
 decret de commiſſion Imperiale, repris pour 
et effet, ſoit prefente au plus-tot a la 
Diete de l' Empire, & la Garantie de la Paix de 
Ureſde accordee par ce Corps reſpectable, fans 
mbaraſſer cette nẽgociation par des incidens 
ui ne peuvent naturellement que faire naitre 
les ſoupœons aux Puiſſances qui gintereſſent au 
naintien du repos de Empire, & yo regar- 
lent la Garantie de Empire pour le Traitè de 
Vreſde, comme une affaire innocente en elle- 
heme, & qui bien loin de plonger PEmpire 
ans la guerre, ne fera que conſolider davanta- 
dra Be la tranquilite intErieure, & Punion nëceſſai- 
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re entre les Chefs & les membres, dont plu. 
fieurs ſe ſont deja expliques la- deſſus d'une ma. 
niere très favorable; de forte que, fi Lon vou. 
loit maintenant $'ecarter de ces principes, | 
route, que Fon paroit vouloir choilir , ſeroit 


plus contraire qu'avantageuſe au but que Ion 


doit naturellement ſe propoſer de part & dau. 
tre. 5 


S. 13. Privilege de non appellando. 


Le Miniſtre de Sa Majeſte a la Cour de Vien- 
ne eut auſh ſoin de continuer aupres de Sa Mz 
jeſt Imperiale , la négociation qui avoit et 
entamee du vivant de PEmpereur Charles VII. 
pour Etendre a tous les pais que la Maiſon Elec. 
torale de Brandebourg poſſede en Allemagne, 
le Privilege de non appellando. 


S. 14. Garantie de la Paix de Dreſde par 
la Cour Britannique. 


La Garantie de la Cour de la Grande-Br. 
tagne pour la Paix de Dreſde, qui cedoit a 
Majeſte Pruſſienne a perpetuite Ja Silefie & 


Comte de Glatz, ne rencontra pas beaucoup 


de difficultes. Le Roi George II. fit, a cette 
occaſion , dreſſer un acte ſolennel en date d 
19 Sept. 1746, lequel fut accepte par Sa M 
jeſte le Roi de Pruſſe le 13 Octobre ſuivant, 

oici entre autres, les termes dans E l 
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ſu- Roi de la Grande - Bretagne 8s'enonce dans ledit 
na- Ate: „ Nous avons bien voulu acquieſcer a la re- 
uM quiſition de S. M. Pruſſienne, pour conſolider 
a autant qu'il pourra dependre de Nous, la Pacifica- 
oit tion fi heureuſement conclue, & pour donner 
on Notre dit bon frere, le Roi de Pruſſe, une 
au- nouvelle preuve de notre amititꝭ ſincère & in- 
variable, Nous, en vertu des pegſentes, renou- 
yellons, confirmons & ratifion de nouveau à 
dzdite Majeſte Pruſſienne Notre Garantie de la 
Silefie & du Comte de Glatz, promettant & 
en-M Nous obligeant pour Nous & pour nos Heritiers 
& Succeſſeurs a la Couronne de la Grande-Bre- 
etl tagne, tant pour le preſent que pour les tems a 
[ILY yenir, de tenir la main & d'emploier efficace- 
ec ment tout ce qui eſt en Notre pouvoir, pour 
ne, que Sa Majeſtè le Roi de Pruſſe, ſes Heritiers 
& Succeſſeurs demeurent dans la tranquille & 
pailible poſſeſſion de la Silefie & du Comte 
re Glatz, & quiils y ſoient maintenus contre 
tous ceux qui voudroient les y troubler en ma- 
niere quelconque. Nous travaillerons de plus 
nceſſamment àuprès L. H. P. les Etats- Ge- 
neraux des Provinces-Unies, & Nous leur fe- 
ons les inſtances les plus fortes pour les en- 
pager a fe charger de la meme Garantie en fa- 
teveur de Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, & a lui 
en donner & dclivrer un pareil acte. 


Ee 3 S. IF. 
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tre a Petersbourg, Mr. le Baron de Mardefeld, 
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$. 15. La Conduite du Roi envers la Ruſſie 


Le Roi tachoit auſſi d'obtenir de la Ruſſe 
une garantie de la paix de Dreſde. Son Minil. 


en fit Ja requiſition en des termes convenables; 
Sa Majeſte ſouhaitoit d'entretenir la Cour de 
Ruſſie en bonne intelligence avec elle. Le Com. 
te de Kayſerling aiant ſuccede au Comte de 
Zeinickew, en qualité d'Ambaſſadeur de Hm. 
peratrice a la Cour de Berlin, le Roi lui fi 
entendre que le choix, que VImperatrice avoit 
fait, lui Etoit dautant plus agreable , qui 
connoiſſoit deja afſes les bonnes & rares qus. 
lites qu'il poſſedoit. Le Roi celebra la tete 
de Ordre Imperial de S. Andre ſelon |: 
vieux ſtile; il ſe revetit ce jour-la du Cordon 
bleu de VOrdre ; tous les Miniſtres des Cours 
Etrangeres furent a la Cour; il y eut à mk 
di grande table, & pluſieurs Princes, Ge- 
neraux & Miniſtres y furent admis. Le Roi, 
au commencement du repas, porta, dans un 
grand verre, la ſantè de Phmperatrice de Ruf- 
ſie, au Prince George de Holſtein, qui <toit 
auſſi membre de cet Ordre. Le ſoir il y eu 
Gala chés la Reine regnante , on ſoupa iþ 
deux tables, & enſuite il y eut Bal, juſques 
bien-avant dans la nuit. 


8. 16 
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6. 16. Mort du Cardinal de Sinzendorf. 


Le Cardinal de Sinzendorf mourut à Bres- 
lan le 28 Sept. 1747. Le Comte de Münchow 
innonca auſh - tot cette mort au Roi a Berlin, 
& Sa Majeſte lui envoia des ordres ſur la con- 
duite qu'il auroit a tenir a cet Egard. En con- 
ſequence de ces ordres le Comte envoia par ſon 
Fcretaire prive une lettre a Mr. Rummerskirch 
Doien du Chapitre. Ce Miniſtre invitoit dans 
cette lettre tout le Chapitre a ſe rendre en corps, 
l meme jour, a quatre heures apres midi, au 
Palais Epiſcopal, pour y entendre les propoſi- 
tions, que le Roi leur faiſoit faire. Le Doien 
du Chapitre convoqua de ſuite tous les Mem- 
bres du Chapitre , qui ſe trouvoient dans la 
ville, & le Comte de Miinchow alant ete aver- 
ti qu'ils Pattendoient, il ſe rendit au Palais E- 
Ar Deux Deputes du Chapitre, qui 
attendoient a la porte, le requrent, & le 
conduiſirent dans la Salle. 

Tous les autres Chanoines etant arrives, 


Je Comte leur fit connoitre, que, conforme- 


ment aux inſtructions qu'il avoit reques, il 
toit neceſſaire d'inviter le Prince de Schaf- 


gotſch, en ſa qualité de Coadjuteur, de vou- 


oir auſſi aſſiſter a PAſſemblee, pour entendre 
ts propoſitions , qu'il avoit ordre de leur faire. 


Ee 4 §. 17. 
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$. 17. Propoſitions faites 4 P Aſſemblee du Chapite, 
au nom du Roi, de la part du Comte de 
Miinchow. 


Le Prince de Schafgotſch s'y étant rendu, 1 Mer 
invitation qui lui fut faite, le Comte de 
Münchow addreſſa a IAſſemblee un diſcours, 


portant en ſubſtance ce qui ſuit: 


Me ſſie urs! 


* Roi aiant rech la nouvelle de la mort 
du Cardinal de Sinzendorf, Eveque de cet; 
te ville, Sa Majeſte m'a fait Phonneur de me 
charger de vous oigner la part ſenſible, 
qu'elle prend a la perte, que ce Chapitre & 
PEgliſe Catholique- Romaine viennent de faire 
dans la perſonne de ce Prelat. Les regrets, que 
vous catife ſa mort, ne ſont que juſtes, & & 
Majeſte les partage d'autant plus ſincèrement, + 
que vous n'ignores pas, Meflieurs ! Teſtime, 
& les ſentimens, qu'elle avoit pour lui. 

Vous ne pouvies cependant vous flatter de 
le poſſeder longetems, vù les infirmites, dont 
ſa vie ẽtoit accompagnee. Ce fut par cette col. 
fideration, & en mèéme tems pour prevell 
tous inconveniens, & toutes diviſions dans c 
Dioceſe, que le Roi ſe determina, il y a trot 
ans, a nommer un Coadjuteur a VEveche & 
Breslau. \ " 

Ls Siege Epiſcopal étant devenu vacant, | 
juge que ſon attention ſouveraine 4 
| to 


K 
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vo Wroiale demandoit qu'il continuat de marquer la 
'Wntme faveur & protection a I'Egliſe Catholique- 
Romaine, & que, pour faire connoitre le ſoin, 
qu'il apporte a y maintenir le bon ordre , il 
, 2Msemploiat a lui procurer un nouveau Chef 
de Mdans le Gouvernement de ce Dioceſe. Sa Ma- 
rs, Wiſts, pour remplir cet objet, confirme non- 
fulement la nomination , qu'elle a faite prece- 
demment, du Prince de Schafgotſch, en qua- 
lite de Coadjuteur de PEveche de Breslau; mais 
elle m'ordonne en meme tems d'annoncer à ce 
ort Mrenerable Chapitre, quelle a trouve bon de 
et. nommer a cet Eveche, quant au temporel, le 
meEmeme Prince Coadjuteur , & de conferer ad. 
le, {Wwiniſtration de ce qui regarde le ſpirituel, a deux 
C&WMembres du Chapitre, qui font le Comte d'Al- 
ureFmeslo, Eveque ſuffragant, & le Baron de Franc. 
jueWkenberg , Capitulaire. Tels font, Meſſieurs! 
les ordres, dont le Roi m'a charge, & vous 
nt, etes trop convaincus de attention paternelle 
ne, Ide Sa Majeſtè, pour ne pas vous conformer, 
avec empreſſement, a ſes intentions. 


de 
oni . 18. Le Prince de Schaſgotſch eft fait Eutque 
on. de Breslau. | 
nl 


Le Prince de Schafgotſch , en temoignant ſa 
lenlibilite de cette preuve,qu'il recevoit de la bien- 
feillance du Roi, allegua differens motifs, pour 
excuſer d'accepter la nomination de Sa Maj. Le 
hapitre adhera aux raiſons, que leCoadjuteur ve- 
Ee 5 noit 
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noit d'expoſer , & ſe reſerva de faire des repreWer 
ſentations au Roi ſur ce ſujet. Le Comte de 
Münchow J alant repris la parole, fit connoitre:Mt! 
Que S. M. ne pourroit qu'etre extremement meconWb' 
tente du refus , que faiſoit le Prince Coadjuteur , te 
fe ſoumettre a ſes intentions, & qu'elle ſeroit aut 
tres - peu edifice de voir que le Chapitre ne prit pale 

lus a cer le bien de I Egliſe dans cette conjonture Mut 

our mettre fin aux oppoſitions, il requit le 
Chapitre de faire apporter les clefs des appar. 
temens de IEv&que defunt, ſur leſquels le (cel! 
Ie avoit ete mis. Apres qu'on les lui eut pté e. 
ſentées, il les remit au Prince de Schafgotich, ni 
en Ietabliſſant par la dans la poſſeſſion du Palais 
Epiſcopal, & de PEveche. On proceda enſul. ] 
te a 1ouverture des appartemens, & Ion tranl- 
porta tous les effets du precedent Eveque dans 
une Salle particuliere , on Pon remit le ſcelle. 
Cet acte tant termine, le Comte de Münchoy 
ſouhaita au nouvel Eveque de Breslau une lon- 
gue & heureuſe adminiſtration, & au Chapitte 
toute la ſatisfaction, qu'il devoit fe promettre 
du gouvernement d'un Prelat ſi propre à rep 
rer la perte, que Pon avoit faite. 


$. 19. Conduite du Pape dans cette occaſion, 


Le Roi fit notifier ce choix au Pape par |: 
Chevalier Francolini, ſon Agent a Rome. Ie 
lui fit donner en m&me tems les plus fortes 
aſſurances, que les Catholiques - Romains, i 
qui Etoient dans ſes Etats, jouiroient de 


la protection de Sa Majelts, & c'elt ce qu 
enge 
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engagea le Pape a ordonner a ſon Nonce a la 
Cour de Pologne, auſſi- bien qu'à celui, qui ſe 
rouvoit a la Cour de Saxe, de fe rendre A 
freslau , pour Sinformer exactement de Ja ſitua- 
ton des affaires, qui regardoient cet Eveche, 
fin que, ſuivant la nature des choſes, il put 
confirmer I' Election, qui avoit été faite. Ce 
ut enſuite de cet ordre, que le Nonce Archinto 
e rendit, au mois de juin 1748, de Dreſde a 
Freslau, on il travailla ſi efficacement a recon- 
lier le Chapitre avec le nouvel Eveque, qu'en 
Fe de jour il termina heureuſement ſa com- 
niſſion. N 


20. Conceſſion du Roi, pour Verection Pune 
Egliſe Catholique a Berlin. 


Peut-etre que le Pape n'auroit pas été ſi fa- 
le a donner {on agrement a ce qui avoit été 
fit dans cette occaſion, ſi le Roi ne ſe fut pro- 
ure la bienveillance du Siege de Rome, en ac- 
ordant aux Catholiques-Romains de Berlin la 
permiſſion d'y batir une magnifique Egliſe. La 
onceſſion du Roi, datee du 22 Novembre 1746, 
noit COnGUE en ces termes: Les Catholiques- 
Romains, qui ſe ſont Etablis dans Nos Provin- 
es, & en particulier ceux qui ſe trouvent a 
berlin, le lieu de Notre reſidence, Nous aiant 
res-humblement repreſents, que leur nombre 
elt tellement augmenté, quiils ne peuvent 
us tous enſemble aſſiſter au ſervice divin cans 
en- 
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Pendroit, oft ils ont eu coùtume juſqu'a pre. 
ſent de gaſſembler : Et Nous aiant demands |; 
gracieuſe permiſſion de baàtit dans ladite ville 
une Egliſe a leurs frais, Nous faiſons ſavoir, 
par le preſent Decret, tant pour Nous, que 

our Nos Succeſſeurs, qu'en conſideration de 
a juſtice de leur demande, Nous la leur avons 
gracieuſement accordee. Nous permettons en 
conſequence aux Catholiques-Romains de bitir 
une Egliſe auſſi grande, qu'ils voudtont, on 
qu'ils pourront, pour y faire leur ſervice divin, 
ſans aucun empechement, avec une ou deux 
tours, de grandes, & de petites cloches & 
& cela fans aucune reſerve ou contradiction. 
Pour leur donner une marque eclatante de N 
tre faveur & bienveillance Roiale , Nous leu 
donnons & accordons, fans aucun rembourſe- 
ment, une place convenable, pour la conſtruc 
tion de cette Egliſe , qui ſera cherchee par no- 
tre Commillaire, & ceux, a qui ils en auront 
donné la commiſſion. Et pour que Pon puilk 
ramaſſer les ſommes, qu'il faut pour la conſtruc: 
tion de ce batiment, Nous voulons & ordon-gne 
nons, par les preſentes, que le Pere Mecenat Heut 
de Ordre des Carmes, de la Congregation de 
Mantoue, Predicateur Francois & Italien de cts 
deux nations, qui fe trouvent a notre ſervice 
ait le pouvoir de chercher & de ramaſſer les 
dons & les aumones, que Pon voudra faire 
pour cet 1 , tant ches les Catholiques- Ro 
mains, qui ſe 


trouvent dans Nos Pais & Etats 
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que ches les Etrangers, & par- tout où Pon croi- 
n trouver du ſecours, pour la retilſite de ce 
gellein. Nous leur accordons de plus la liber- 
de choiſir une ou pluſieurs perſonnes, dans 
differens endroits, pour vaquer a cette affaire, 
pourvu toutefois qu'elles ſoient ſuffiſſamment 
wtorilees, & que les ſommes, qui entreront, 
bient remiſes a des perſonnes ſures, ou dans 
une des meilleures & des principales Chambres 
de change a Beclin. Nous les aſſùrons tous en 
pencral, & un chacun en particulier, pour 


Nous, & pour Nos Succeſſeurs, que ni Eux, 
e Nous ne permettront jamais, que cette Egli- 
on. We ſoit emploice a un autre uſage, qu'a celui. 
J- quel elle eſt actuéllement deſtinee, Ceſt-a-dire, 


faire publiquement le ſervice divin, a la ma- 
nere des Catholiques-Romains. „ 


$. 21. On commence 4a batir cette Egliſe. Medail- 


ont les frapptes a ce Sujet. 
ile . 
u Le Roi accorda aux Catholiques - Romains 


Ine place conſiderable , pour la conſtruction de 
eur Egliſe, a peu de diſtance de la maiſon 
Opera. Il en fit meme poſer, en ſon nom, 
jar le Comte de Haake , la premiere pierre, le 
3 Juillet 1747, avec beaucoup de ceremonies. 
n mEmoire de cette folemnite, Von, fit une 
ledaille, on paroiſſoit d'un cote le buſte du 
koi, & au revers on liſoit ces mots: Fautori 
uo Religio Romano- Catholica. Die 13 Jul. 1 bs, 0 

n 
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On couvrit la pierre d'une feuille de cuivre, oj 
les paroles ſuivantes ſe trouvoient gravees: $u. 
per hanc petram ædificabo Eccleſiam meam , Mattl. 
XVI. ſedente Benedicto XIV. Pont. Opt. Max, A 
Regnante Friderico II. Boruſſorum Rege, cujus con. 
ceſſu neo-dificandi Templi Romano=Catholici F. Hed. 
wgt Sileſ. Principi dicati, Lapis angularis poſitu ef 
Ao. MDCCXLV11. Menſis Juli. 


$. 22. Joie du Pape en cette occaſion, 


Les Eccleliaſtiques Catholiques-Romains des 
Etats de Pruſſe obtinrent du Roi non-ſeulement 
Ja liberte d'aller recueillir de Targent pour | 
conſtruction de ce batiment, mais encore des 
lettres de permiſſion pour cet effet; & aiant 
prie le Marquis de Beloni.a Rome, de ſe cha- 
cher de la collecte, celui-ci en donna non-ſeu- 
lement avis au Pape, mais il communiqua en. 
core au College des Cardinaux les lettres im. 
primees, que le Clerge de Pruſſe avoit ſouſcriW 
tes. Ceſt ce qui engagea le Pape à aſſembler 
un Conſiſtoire, & à faire aux Cardinaux, a Lor 
caſion de la conſtruction de cette Egliſe, le di 
cours remarquable, dont une partie ſuit. En 
parlant du Roi de Pruſſe, il dit: Dans les 
Pais, ſoumis à la Domination de la Maiſon dt 
Brandebourg, il geſt conſerve encore quelque 
veltiges de la Religion Catholique, meme ap!5i 
la Paix de Weſtphalie, & il ſe trouve, ſur- tou 


à Berlin, un nombre aſles conſiderable * * 
: 0 s 
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holiques. Les régitres de la Sacree Congrega- 
ion de la Propagande renferment beaucoup 
/exemples des bienfaits, que les Catholiques, 
& meme les Miſhonnaires, ont recùs des Souve- 
ins de ces Provinces, quoiqu'ils ſe ſoient ſeé- 
ares eux-memes de la communion. Mais le 
rinee actuellement regnant, ſemble avoir, pour 
inſi dire, herite toute la bienveillance, que ſes 
Incetres ont temoignee aux Catholiques. A 
eine ſe fut- il apercu que PEgliſe, qui ſert aux 
ſſemblees ordinaires des Catholiques, etoit trop 
xtite pour les contenir, qu'il accorda non» 
ulement la permiſſion d'en batir une nouvelle, 
mis aſſigna auſſi un terrain propre pour cela, 
contribua liberalement beaucoup d'autres 
hoſes néceſſaires pour la conſtruction de cet 
ice. Il a mèéme été preſent en perſonne, 
rique, Pete dernier, on en a pole lapremie. 
e pierre, avec la plus grande pompe, & avec 
dutes les ceremonies & ſolemnites, que ! Egliſe 
reſcrit en pareille occaſion. De plus, il a 
tomis, tant pour lui mème, que pour ſes Sue- 
leurs, que cette nouvelle Egliſe ne ſetvira ja- 
ais a aucun autre uſage, qua celui pour le- 
vel les Catholiques-Romains la batiſſent par 
n autoritè, & il a permis a ceux. ci de recueil- 
par- tout des Aumones, pour en achever le 
atiment. Enfin il a eu ſoin de prendre de tres- 
ltes precautions, pour prevenir la diſſipation 
la pette des ſommes recueillies pour cet 2 
et, 
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fet, & afin qu'elles fuſſent emploices uniqu 
ment pour Pulage de FEgliſe de Berlin, 


S. 23. Declaration du Roi a Þ Imperatrice-Reine, 


Le Roi continua a donner à I'Imperatrig 
Reine de Hongrie les aſſtirances les plus forte 
de la ſincère amitie, & de la parfaite eſtime 
qu'il conſervoit pour Sa Majeſte Imperiale. | 
declara qu'il n'etoit pas capable d'entreprendre 
; bg que ce ſoit, qui tut contraire, aux ſentimen 

e la {incerite & amitie , qui ſubſiſtoit entre | 
deux Cours: Qwil obſerveroit plus-tot avec | 
derniere exactitude les Traites, qui avoient e 
conclus, en ſe promettant fortement de trou 
ver en Sa Majeſte Imperiale & Roiale les meme 


«entimens. Il ne laiſſa cependant pas que dei 


mal ſatisfait d'un écrit, qui couroit a Vienne, à 
a Ratisbonne. * 


S. 24. Declaration, qu'il fait a la Republique 
de Pologne, 


Il ſe repandit auſſi, environ ce tems-la, ut 


bruit deſtituè de tout fondement , que le R 
ayo 


* Cet écrit etoit en Allemand, & avoit pour titre 
Politiſche Hiſtorie derer Staats- Febler, welche u 
Europeiſchen Hæſe, in Anſebung der Hæuſer Bon 
bon und Braudenbourg , begangen haben. Celti 
dire: Hiſtoire politique des fautes d'Etat, que! 
Cours de I'Europe ont commiles , par raport i 


Maiſons de Bourbon & de Brandebourg, 
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woit forme quelques deſſeins contre la Repu- 
blique de Pologne; & ce fut pour le detruire 
entierement, que Sa Majelte ordonna a ſon 
Miniſtre a la Cour de Varſovie, de faite publi- 
quement la Declaration ſuivante: 

„ Sa Majeſte le Roi de Pruſſe n'a jamais echa- 
2 occaſion, de convaincre la noble Nation 
olonoiſe, tantot par des Declarations amia- 
les, & tantot par des realites, quand les cir- 
Wconſtances Pont permis, de la ſincète affection 
quil a pour elle, & de ſon empreſſement a 
zwancer ſes interets. Ces attentions ont paru 
dautant plus neceſlaires a Sa Majeſte, qu'elle a 
Wremarque , avec un ſenſible déplaiſir, des le 
commencement de ſon regne, qu'il y a dans 
Weette digne Nation des Citoĩens inquiets & mal- 
Wintentionnes , qui regardent Palliance étroite & 
Weternelle, qui a ſubſiſtè depuis un tems imme- 
morial entre la Sereniſſime Maiſon de Pruſſe- 
Brandebourg, & la Sereniſſime Republique de 
ue Wologne, fans aucune atteinte, & a Pavantage 
le une & de autre des deux Parties, comme 
e plus grand obſtacle, quiils arent a craindre 
lans Pexecution de leurs dangereux & deteſta- 
les deſſeins; & qui en conſequence, cherchant 
W lever cet obſtacle, font jouèr tous les reſſorts 
naginables, pour noircir S. M. Pruſſienne dans 
elprit de la très- noble Nation Polonoiſe, & la 
ui rendre ſuſpecte & odieuſe. 

Le Sereniiſime & très- puiſſant Roi de Pruſſe 
ttribuè en partie ces menees aux malheurs des 
Tome II. Ff tems; 
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tems, dans la ferme eſperance, que ſi Pon ne 
peut pas faire ceſſer ces calomnies, elles ne trou- 
veront au moins aucune crolance aupres de bil- 
luſtre Nation Polonoiſe, attendu qu'elles ſont 
manifeſtement dementies par Pexperience, & 
que les fondemens, ſur leſquels on affectoit de 
les appuier par de ſiniſtres inſinuations, ſe trou- 
vent renverſes par les Traites de Paix, conclus 
2 la fin de Tannee derniere, avec les voiſins, 
avec leſquels on toit en guerre, & par le re- 
tabliſſement entier de la tranquillite dans tous 
les environs. 

Cette confiance de Sa Maj. Pruſſienne lui a 
patu d'autant plus fondee , que le Sereniſſime 
& Tres-puiſſant Roi de Pologne lui avoit fait 
donner, non-ſeulement les aflurances les plus 
fortes, mais auſſi des preuves reelles, qu'il per- 
ſiſtoit dans la ferme refolution de reſlerrer de 
plus en plus les liens de Pamitie & unjon reta- 
blis entre les deux Cours. Mais plus elle a cru 
pouvoir ſe livrer a cette flatteuſe idee, plus elle 
a étè piquee , en apprenant qu'il y a encore en 
Pologne des mal-intentionnes , qui ſans aucune 
attention aux changemens ſuſdits, arrives dans 
les affaires publiques, continuènt leurs intrigues 
& machinations, pretant a Sa Majeſte Pruſ- 
ſienne , ſans aucune ombre de vraiſemblance, 
les projets les plys ridicules & chimeriques con- 
tre le Roiaume de Pologne, afin de traverſer le 
rafraichiſſement de Vamitie & confiance 2 la 

cree 


| S ) O ( Bs 4er 
daerée Majeſte Roiale & la Republique de Po- 


logne. 

"Oo comme il pourroit tres-bien arriver, que 
laudace avec laquelle ces eſprits turbulens de- 
bitent leurs reveries, en impoſant a ceux de leurs 
liuſtres Concitotens, qui, par des circonſtan- 
ces domeſtiques, ne ſont pas a meme de voir a 
fonds ce qui ſe fait ou pourroit fe faire dans les 
affaires publiques, & les impreſſions, qui re- 
ſulteroient de cette ſurpriſe, pouvant donner 
leu de part & d'autre a toutes ſortes de ſoup- 
cons, S. M. Roiale Pruſſienne a cru qu'il étoit 
de ſon de voir de Sinſcrire publiquement en faux 
contre tous les bruits calomnieux, qu'on a fait 
courir, ou qu'on pourroit faire courir a Pavenir, 
de ſes pretendus deſſeins & projets ſur le Roĩau- 
me de Pologne, & Grand-Duche de Lithuanie. 
Ceſt pourquoi elle declare ſolemnellement par 
le preſent Manifeſte, qu'elle n'a jamais forme, 
& ne formera jamais aucun deſſein, qui puiſſe 
tourner au déſavantage de la Sereniſhme Repu- 
blique & de la Nation Polonoiſe, ni qui ſoit 
contraire en aucune facon aux loix de Vamitie, 
& de bon voiſinage, non plus qu'a Palliance 
8 de, Sa Sèréniſſime Maiſon Roiale- 

lectorale avec le Roiaume de Pologne & le 
Grand-Duche de Lithuanie; mais qu'au con- 
taire elle a fermement rèſdlu, a exemple de Ses 
lluſtres Ancètres, de ne pas moins entretenir 
avec le Sereniſſime & Tres - Puiſſant Roi & 
Roiaume de Pologne & Grand-Duche de Lithua- 
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nie, qu avet toutes les autres Puiſſances voiſi. 
nes, une ſincère amitie, & un bon voiſinage, 
de pouſſer dans cette viie ſes attentions reli. 
gieuſes juſqu'au ſcrupule, & d'emploier avec 
plaiſir ſes bons offices & ſes ſoins a la gloire & ſa- 
tisfaction de Sa Sacree Maj. & Rolaume de Po. 
logne, & du Grand-Duche de Lithuanie, ainſi 
ub leur conſervation, bien-etre & proſpe- 
TikE. | 

D'un autre c6te, Sa M. le Roi de Pruſſe ſe pro- 
met de la part. de la Sacree Majeſte Roiale & 
Republique de Pologne, un retour égal d'a- 
mitie & de confiance, & qu'en particulier on 
*** les bruits ſuſdits, qui ne tendent 
qua dechirer les liens ſalutaires de cette ineſti. 
mable union & amitie. On ne fauroit retu- 
ſer cette Juſtice a Sa Majeſte Pruſſienne, les 
Circonſtances preſentes prouvant manifeſtement, 
que ces reveries chimeriques ſont la produc- 
tion de quelques enfans denatures de la Repu- 
blique de Pologne, qui ne trouvant pas leurs 
interets dans la preſente tranquillite de la Pa- 
trie, & dans fa bonne intelligence avec la Sere- 
niſſime Maiſon Rolale-Electorale de Brande- 
bourg-Pruſſe, cherchent Foccaſion de pecher en 
eau trouble. 


8. 25. Infidelite de Ferber & de Walrave. 


It y avoit alors un certain Conſeiller priv6 


nomme Ferber, qui fut convaincu d'avoir in- 
vente 


— — - 
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g. © rents & debits impunement dans le monde tou- 
es ſortes de choſes & de nouvelles les plus 


. dangereuſes, & des fauſſetés les plus ènormes, 
bar des vues criminelles & tres- puniſſables, 
. pour exciter des meſintelligences & des inimi- 
d. lies, aiant meme cherche a conſpirer contre le 


6 © Koi & contre VEtat, dans un commerce illicite 
de lettres. Ce malheureux fut mis en priſon, 
& comme ſon crime Etoit conſiderable, & quit 
ne pouvoit point le nier , etant convaincu par 
a propre main, il fut decapite a Spandau, ſa 
tete plantee ſur un pieu, & ſes biens confiſ- 
ques , apres avoir ts degrade de tous ſes hon- 
neurs & dignites. Le Roi touche de compaſ- 
lon pour la femme de ce malheureux, qui fut 
trouvee innocente des crimes de ſon mari, lui 
remit gracieuſement la confiſcation de ſes biens. 
di Ton vouloit faire le portrait de ce ſcelerat, 
| faudroit dire que c'etoit un mechant citoien, 
un homme livre a Pambition , & a la volupte , 
& qui ne ſe faiſoit aucun ſcrupule de ſe jouer 
de Dieu, du Roi, de fon Pere , & de ſes amis. 
Le General Walrave tomba auſſi dans la diſ- 
grace du Roi, & fut condamne a une priſon 
perpetuelle dans le Fort de Vetoile de Magde- 
bourg ; parce qu'il avoit été infidele dans Pad- 
miniſtration des deniers , que le Roi emploĩoit 
a la fortification de ſes places, & qu'il avoit vo- 
le 40000 Risdales , parce qu encore il avoit ets 
6, convaincu d'avoir entretenu une correſponden- 
1. Nee criminelle de lettres. Ceſt ce qui fit qu'il 
te Ff 3 per- 
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perdit avec ſes biens, fa liberté, ſes honneurs, 
& ſes dignites. On peut voir par-la que le 
meilleur des Rois n'eſt pas meme a couvert de 
Pinfidelite & de la trahiton, & que, quelque 
clement qu'il ſoit, il ſe voit cependant force 
de ſtatuer des exemples de juſtice & de ſeverite, 


S. 26. Les affuires de la juſtice ſont miſes ſur 
| un meilleur pied. 


Le Roi, qui avoit procure à ſes ſujets une 
Paix & une tranquillite exterieure , Ceſt.-à-dite, 
ar raport aux Ennemis de PEtat , voulut auſſi 
eur en afſurer une interieure , Ceſt-a-dire , par 
raport aux proces, qui {ont fi ſouvent ruineux 
pour ceux qui sy engagent, en mettant, dans 
ſes Etats, les affaires de la juſtice ſur un meil- 
leur pied. Son deſſein etoit de faire rendre a 
ceux, qui Etoient en proces, une bonne & 
prompte juſtice. Il vouloit que les proces les 
lus confiderables, & les plus importans ful- 
ent termines dans un an, & meme dans trois 
inſtznces. Ce magnifique projet fut forme dans 
un cabinet, qui ne produit ordinairement que 
des chefsd'ceuvre. Le Roi fe ſervit du ſavant 
Juriſconſulte, Baron de Cocceji , pour Pexecu- 
tion de ce plan important. Il ne faloit pas moins 
qu'un ſi grand Miniſtre, pour venir a bout 
d'une commiſſion , qui auroit etonne tout au- 
tre, que lui. II fe rendit donc en Pomers- 
| ' fc | nie , 
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nie *, pour commencer , dans cette Province, i 
donner cours a ce plan, dont Pexecution avoit 
paru juſques alors impoſſible a tout le monde. 
Cette affaire ent auſſi un ſucces des plus heureux; 
puisquavec aide d'une grande Commiſſion, 
& en particulier en ſuite de Pattention infati- 
gable du Chef, plus de deux mille quatre cens 
proces, qui duroient deja depuis long-tems, & 
qui avoient traine, pendant Pannee preceden- 
te, par-devant les tribunaux ſuperieurs de la 
Pomeranie , furent entierement termines en 
huit mois de tems, en partie par accommode- 
ment, & en partie par ſentence definitive. Un 
commencement auſſi heureux fit evidemment 
voir, qu'il n'y avoit rien de plus poſſible, que d ex- 
cuter le plan du Roi. Ceſt auſſi ce qui engagea 
ee Monarque a ordonner que Pon introduiſit 
cette diſpoſition dans le tribunal de la Marche 
Hectorale, auſli-bien que dans ſes autres Etats. 


S. 27. Diverſes ordonnances. 


Cela donna lieu a la publication de diverſes 
ordonnances, qui parurent , & qui concernoi- 
ent toutes Padminiſtration de la juſtice. Il fut 
ordonne, par exemple, que Pon ne remettroit 
plus doresnavant en liberte un voleur, qui, 

apres 

* A cette occaſion, on vit paroitre un Ecrit ſous le ti- 

tre de Conſtitution wie die Proceſſe in Pom- 

mern nach Sr. Konigl. Majeſtat in Preuſſen vorge- 

ſchriebenen Plan in einem ahr iu allen Inſtanzieu 
zum Ende gebracht werden ſolleu. 
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apres avoir commis un premier larcin dans une 
des relidences du Roi, auroit ete condamne 1 
travailler dans une fortereſſe, ou dans une Mai. 
ſon de Diſcipline, quand meme il y ſeroit de. 
meurè pendant tout le tems, qu'il y auroit été 
condamne , mais qu'il ſeroit banni & con- 
duit hors des frontieres du Roiaume. Il fut 
encore ordonne, que, ſi un tel banni rentroit 
dans les Pais de la Domination du Roi, il ſeroit 
condamne a travailler pendant toute fa vie, ſoit 
dans une fortereſſe, ſoit dans une Maiſon de 
Diſcipline , tout comme ceux qui auroient de- 
robe, pour la ſeconde fois, dans une des reſi. 
dences du Roi. Il fut ordonne, en troiſième lieu, 
(& cette ordonnance ęétoit datee du 26 juin 
1747) que Pon renvoieroit aucune requete, 
ſoit qu'elle concernat- un proces , ſoit qu'elle 
ait pour but de demander quelques graces, ou 
autres choſes, qui n'ait ete ſouſcrite par un A- 
vocat jure , lequel devra auparavant diligem- 
ment examiner la choſe, & ſe donner bien de 
garde de n'y laiſſer aucune circonſtance , qui 


wt, ſoit marquee au coin de la plus exacte ve- 
ri 


§. 28. Autres ordonnances. 
Le Roi fit encore pluſieurs autres ordon- 
nances, qui avoient toutes le bien- etre de ſes 


Etats pour objet. Il defendit , par exemple, 
(& cette defenſe toit datèe du 21 Juillet 1747) 
| e 
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de mettre des arbres de Moi devant les portes des 
Maiſons, & dans les Temples. Par une ordon- 
nance, datee du 1 Septembre 1747, on encou- 
ngeoit les Etrangers a venir $s<tablir dans les 
Etats du Roi , en leur faiſant voir les avanta- 
ges, & les privileges, dont ils jouiroient *: 
Par une autre, datee du 7 Janvier 1747, il etoit 
ordonne de combler & remplir les bras , que 
Oder forme à Stettin, Gartz, Damm, Goll- 
now, & Greifenhague, dans la Pomeranie, pour 
en faire des terres labourables: Une autre, da- 
tee du 7 Fevrier 1747, ordonnoit, de rendre 
propre a la navigation le port , appelle Schwie- 
nemund, ſur la Mer Baltique. Une autre or- 
donnoit la recherche des dettes de Oſt - Friſe, 
& tous les creanciers de cette Sereniſfſime Mai- 


{on 


* Ces privileges conſiſtoient dans les articles ſuivans : 
1. Que toutes les familles etrangeres, qui vien- 
droient $'etablir dans les Etats de S. M. ſeroient 
exemptes de Penrollement, 2. Qu'elles ſeroient 
indiſtinctement diſpenſèes de paier les toiſes bour- 
geoiſes. 3. Qu'elles ne paieroient aucunes acciſes 
de conſomption. 4. Que tous les biens mobiliai- 
res, qu'elles ameneroient , ne paieroient ni peage, 
ni acciſe, ni autres impots. 5. Qu'elles ne con. 
contribueroient rien pour les impoſitions, qui ſe 
levent pour le ſervice du Roi, auſſi long-tems qu'el. 
les ne feroient point un negoce ouvert , & que, 
quand meme elles voudroient faire un tel negoce, 
elles jouiroient pourtant, pendant deux années 
conſecutives, d'une entière immunite. 6. Que 
ces memes familles ſeroient diſpenſces de paier le 
droit d'enugration, b 
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ſon &teinte furent invites & venir , le 15 Mai 
1747, declarer leurs repetitions, ſous peine de 
n' etre plus ecoutes dans la ſuite, Sils negligeoient 
d'obeir a cette ordonnance. Une autre deten. 
doit aux Juits d'acheter des effets derobes, ſous 
peine de perdre la lettre de protection qui leur 
avoit ete accordee , & de reſtituer la valeur de 
Peffet derobe, de quoi tous les Juits de Fen- 
droit etoient ſolidaires. Les Colons, ou nou- 
veaux habitans , qui voulurent s'etablir dans les 
Etats du Roi de Pruſſe, recurent de Pargent 
pour faire leur voiage , & on leur donna, apres 
leur arrivee, des champs, des pres , des mai- 
ſons, & le betail neceſſaire pour eux & leurs 
deſcendans, fans qu'il leur en coutat rien: On 
leur accorda encore une entiere liberte de con- 
{cience. Pour Paccroiſſement du trafic de Sile- 
fie, le Roi acheta la ville & Seigneurie de 
Schmiedeberg. On chercha de nouveau les 
mines de la Sileſte, & on envoia d'habiles mi- 
neurs, pour y travailler, a des conditions tres- 
avantageuſes. On etablit meme une Chambre, 
qui devoit connoitre de tout ce qui Etoit relatif 
aux mines. Enfin le Roi fit preſent aux bou- 
chers de Berlin d'un paturage d'une étenduè 
conſiderable, aſſes pres de Copenick, afin d'y 
mener paitre leur betail. 


S. 29. Hotel Roial des Invalides a Berlin. 


On conſtruiſit a Berlin un grand & 2 
que 
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fque Hotel des Invalides , devant la porte d'O- 
ranienbourg, dans lequel on eleva deux Tem- 
ples, Pun pour les Proteſtans, & Vautre pour 
les Catholiques-Romains. Ce ſomptueux bati- 
ment fut acheve en Octobre 1747. On voit au- 
deſſus de la grande porte d'entree , entre les 
deux ailes & les deux Egliſes, Vinſcription ſui- 
vante: LAESO ET INVICTO MILITI. 4 
Iuſage des ſoldats, qui ont put etre bleſſes, mais non 
pas vaincus. La dedicace Sen fit avec beaucoup 
de ceremonies, Pannee ſuivante 1748 , lorſque 
lon y fit venir les Invalides , qui eroient repan- 
dus dans differens endroits du Roiaume. Mon- 
ſieur de Rezow, Colonel de Infanterie, & Com- 
mandant d'un bataillon de Grenadiers, qui 
ttoient a Potsdam, a qui le Roi avoit confic 
le ſoin d'avancer tout cet ouvrage, mit les In- 
valides en trois Compagnies, dont chacune con- 
ſiſtoĩit en deux cens hommes. Apres quoi il 
leur addreſſa un petit diſcours, mais qui etoit 
tres - bien tourne. II n'eut pas plus. tot ceſle 
de parler, que les Invalides s'crièrent a haute 
voix, Vive le Roi! Graces lui ſoit rendues de ſon 
amour paternel ! ce qui toucha extremement le 
coeur de tous les aſſiſtans. Les Invalides y en- 
trerent enſuite , ſelon l'ordre de leurs Provin- 
ces, & des villes capitales, d'on ils etoient 
nes. Le Prince de Pruſſe, & pluſieurs autres 
perſonnes de diſtinction les honorerent de leur 
preſence. Outre le logement franc, le bois, 
& le pain, tous les Invalides ont encore leur 
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monture ordinaire, qui eſt bleuè avec des boy. 
tons blancs de metal. Ils ſont traites comme 
les regimens, qui vont en campagne , & ils 
achetent les vivres , ſans paier aucuns droits. 
Auſh-tot qu'ils furent entres dans leur Hotel, 
ils y trouverent toutes les proviſions neceſlaires 
en pain, en bierre, & en viande. On fitaulli 
avec beaucoup de folemnites la dedicace des 
deux Egliſes. 


§. 30. Revaes. 


Le Roi fit, en 1747, la revũ de ſes troupes, 
en pluſieurs endroits. Il paſſa en reviie 25 ba- 
taillons, & 6 eſcadrons, a Berlin. Il partit au 
mois de Septembre pour la Silelie, a deſſein de 
faire la meme choſe a Pegard des troupes, qui 
$'y trouvoient. Une ſomme conſiderable dar- 
gent fut, par ſes ordres, partagee aux veuves 
de ſoldats, & a leurs orphelins. 


S. 31. Conduite du Roi a Pegard de la France, 
& de la Ruſſie. 


Sa Majeſte fit preſent au Roi de France de 
huit des plus beaux chevaux Pruſſiens. Ce fut 
Monſieur de Schwerin, Grand-Ecuier du Roi, 
qui les conduiſit a Paris. Le Roi celebra, en 
1747, la fete de YOrdre des Chevaliers de St. 
Andre, que IImperatrice de Ruſhe lui avoit en- 
voie, comme nous Vayons dit ailleurs. Ce Mo- 
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u. Wrarque porta le ruban bleu, & Petoile de cet 
ne W0:dre, & but à laſante de cette Imperatrice 
ls Wjans un verre, qui avoit un couvercle, & qu'il 
Ss. ¶ donna enſuite au General - Feld - Maréchal de 
l, Keith , en qualité de Chevalier de ce meme 
es MW Ordre. L'Imperatrice avoit celebre auparavant 
n fete de POrdre Pruſſien de PAigle noire. Du 
© Wrelte cette Princeſſe, étant ſollicitèe a garantir 
au Roi la poſſeſſion de la Silelie , declara : Quelle 
fifiroit, avec une ſatisfaction toute entière, 
ls occaſions qui ſe preſenteroient, de faire con- 
noitre a Sa Majeſté le Roi de Pruſſe, les diſ- 
poſitions qu'elle avoit , de Vobliger. Mais 
que pour ce qui regardoit la Garantie du Du- 
che de Siléſie, elle croioit que cette affaire etoit 
alles aſſuree par les engagemens , que les deux 
Cours avoient contractes, & qu'elle ſeroit toù- 
jours prete a agir en conſequence de ces enga- 
gemens. II etoit aiſe de voir par-la, que les 
meſures , que la Cour de Petersbourg pre- 
noit, ne s'accordoient abſolument+ point a- 
ec celles que Fon prenoit a la Cour de Ber- 
lin, Malgre cela, Fon ſe faiſoit de part & 
Gautre des politeſſes extraordinaires. La Ruſſie 
teſolut d'envoier des troupes auxiliaires a '1m- 
peratrice-Reine, & a ſes Allies. Mais le Roi 
crut que la marche de ces troupes en Allema- 
gne ne pouvoit point ſubſiſter avec la neutra- 
lite de PEmpire. Cependant les Ruſſiens y en- 
trerent en 1748, & gavancerent juſques dans le 
territoire de Bamberg & de Nuremberg. * 
a 
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la Paix, concluè a Aix-la-Chapelle, les obligea Mini 


bientòt a ſe retirer. bg 
dan 

S. 32. Alliance defenſrve conclue avec la well 
Suede. "mM 

Cut 


Ce fut dans ces entrefaites que le Roi mit la 


- 5 2, 1 
derniere main a alliance defenſive , qu'il avoit 
conclu avec la Couronne de Suede. Cette Al- 'F 
liance navoit principalement pour but, que la % 


ſurete des Pais, que les deux Parties contractan- 
tes polledoient reciproquement , le repos du 
Nord, & le maintien de la Succeſſion au trone 
de Suede. Les deux Puiſſances ſe garantirent 
reciproquement leurs Etats, & il étoit particu- 
lierement fait mention des Pais, que le Roi avoit 
acquis par la Paix de Breslau, & par celle de 
Dreſde. On avoit ſtipule, que, fi Pune ou 
Fautre Puiſſance venoit a Etre attaquee , celle, Wl | 
qui ſeroit tranquille, emploieroit les voies d'ac- Yque 
commodement, pour lever, par la douceur, hea 
toutes les difficultes , & pour lui procurer un ier 
dedommagement ſuffiſant; mais que, ſi ſes ſoins Nes 
ne produiloient aucun bon effet, dans Feſpace WWiep 
de deux mois, elle lui donneroit un ſecours reel Nara 
& effectift. La Pruſſe doit donner neuf mille Win 
hommes, avec un train convenable d'artillerie, Wl { 
& la Suede de ſon cote doit fournir quatre mil- Weſt 
le cavaliers, & deux mille fantaſſins. Ces trou- Whtic 
pes doi vent Etre paices par la Puiſſance qui les Kew: 
envoie, & celle, au ſecours de laquelle oo I74 
| ont 
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bnt envolées, eſt obligee de leur fournir le 
burage & les vivres. Ce Traite doit durer pen- 
ant dix ans, & apres ce tems-la tre renou- 
ſelle. On devoit auſſi inviter Plmperatrice de 
Ruſſie à y acceder. Cette Alliance a été con- 
due à Stockholm le 29 Mai 1747, & le 13 DE- 
cembre 1747. 


6 33. Voies courtes & efficaces en meme tems, pour 
terminer les proces dans les Pais du Roi. Lettre 
de ce Monarque a la Regence de Pomeranie, 
Le Code Fridericien. 


Le Roi voioit avec plaiſir, que le deſſein, 
wil avoit de faire enſorte que les proces tuf- 
ent terminés en beaucoup moins de tems, 
u ils n'avoient coùtume de Fetre, avoit ſi heu- 
euſement rèüſſi. Cetoit egalement pour tout 
e Pais un ſujet de veritable ſatisfaction, de voir 
que chacun pouvoit ſe faire rendre jultice, avec 
beaucoup de facilite , ſans Etre oblige a {cjour- 
ter pendant pluſieurs annees dans les villes, on 
les 3 ſont établis, & ſans faire de ſi grandes 
lepenles. Le ſoin, que pluſieurs Puiſſances 
trangeres ont eu d'introduire cette methode 
Gans leurs Etats, eſt une preuve manifeſte de 
a ſageſſe de cette W methode , & de 
leſtime que Yon doit avoir pour une diſpoſi- 
ition ſi digne du grand Prince, qui en eſt Pau- 
eur. Le Roi Ecrivit- une lettre, le 30 Janvier 
1748, a la Regence de Pometranie, en ces ter- 

mes: 
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mes: Ceſt quelque choſe de bien glorieux 
„ pour votre Compagnie, de voir que vous 
„ aves enfin fraie le chemin, que vous ayes 
»» banni la chicane de la juſtice, & que vous 
, ſerves atuellement d'exemple au reſte de nos 
„„ Provinces, pour regarder non - ſeulement 
„ comme poſhble une choſe , dont vous tes 
„ venu ſi heureuſement a bout, mais encore 
„ pour les porter a marcher ſur vos pas. La 
„ plupart des vieux proces ont été en effet ter 
„ Mines , en quatre mois de tems, dans notre 
„ Marche Electorale, & dans Halberſtadt & 
» Minden il n'y en a plus, qui ſoient plus 
„ Vieux d'un an. Nous Nous aſſurons , que 
„vous continueres a faire paroitre le meme 20. 
„ le pour la juſtice, que vous aves eu juſques 
„ ici, & que vous ſeconderés, autant qu'il vous 
„ ſera poſſible, le juſte deſſein que j'ai, de ren- 
„dre mes ſujets heureux., Pour recompen- 
{er le Baron de Coccèji de ſes importans ſervi 
ces, le Roi le nomma Grand - Chancelier d 
Roiaume de Pruſſe. Cet homme celebre tra 
vailla alors au Code Fridericien L. On don- 

ne 


* Cet ouvrage parut ſous le titre de PROJECT de 
CODICIS FRIDERICIANI MARCHICI , od 
eine nach Sr. Kanigl. Majeſiat von Preuſſen ſells 
vorgeſchriebenen Plan entworffene Cammer - bt 
richt. Ordnung, nach welcher alle Proceſſe in ei 

nem Jahr durch drey Inſtantzen aum Ende gebracht 
werden ſollen und muſſen. Nebſt dem Projed ei 


ner Sportul- md Tribunals - Ordntwg , wie auch 
eine 


de 
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ne aux Parties, dans ce livre, conformement au 

lan du Roi, tout ce qu'elles ont beſoin pour 
defendre le droit ſelon la raiſon & la jultice, 
Cependant on detruit-tout ce qui pourroit faire 
rainer les proces en longueur. Et pour cet ef- 
fet, apres avoir donne-des bornes convenables 
zux Avocats , on retranche toutes les formalites 
utiles, & qui ne fervent quia tirer de Pargent 
des parties, & a les faire long-tems languir dans 
fattente d'une ſentence dehnitive. 


&Mf S. 34. Execution ulterieure du plan tendant 4 rendre 
les proces moins longs dans les Pais du Roi. 


La Chambre de juſtice a Berlin eut alors ſoin 
de prendre les proces en conſidèration, & con- 
| for- 


eines Pupillen Collegii. L'Auteur finit ſa Preface 
par ces paroles: Damit aber dieſe General. Proceſi- 
dnung auf einen ſoliden und beſlindigen Fuſs 
geſetaet werden moge; ſo haben Se. Königl. Ma je- 
tat dieſe Ordnung blos als ein Project au drucken 
lefohlen, woruber dem Collegio, denen Landſian- 
den, und einem jeden frey ſteben ſoll, binnen ab- 
res Friſt Monita 24 verfertigen, und ſolche einau- 
Sebicken , worauf au ſeiner Zeit behorige Reflexion 
gemacht, und dieſelbe mit denen Deputirten derer 
Stande de Concert reguliret werden ſollen. Weil 
aber unterdeſſen die neue Einrichtung nicht aufge- 
halten werden kan , haben Thro Maj. die Collegia 
interim, umd bis au Einlauſung und Regulirung 
derer Monitorum, ange wieſen, nach dieſem Pro- 
jet au verñfabren. Berlin den zten April 1748. 
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ſormément à ce plan, il y eut en huit mois de 


tems 1274 ſentences de prononcees avec les rai. 
ſons, dans les trois Senats de cette Chambre de 
juſtice, & 326 jugemens de rendus en prémieè. 
re & ſeconde inſtance, dans le Tribunal, outre 
83 accommodemens, en tout 1783 proces de 
terminees. Afin d'avancer le grand but, que 
Fon S toit propoſe, de rendre les proces moins 
longs, on fit quelques changemens dans les 
Chambres de juſtice, & il y en eut quelques. 
unes de caſſèes. On etablit a Berlin une nou- 
velle Chambre, qui toit compolee de quatre 
Senats. Elle fut remplie de Conleillers ſavans, 
experimentes, & conſcientieux, & les appoin. 
temens precedens furent augmentes de huit 
mille ecus. Ceux qui avoient afliſte a Pexecu- 
tion, qui avoit Ete faite de ce plan pour la pre. 
miere fois, furent auſſi ceux qui Pintroduiſi 
rent a, Breslau, Glogau, Halberſtadt, Ylin— 
den & Cleve. La Regence de Magdebourg ter- 
mina tous les vieux procès, qui alloient au nom- 
bre de 5os, a Pexception de 34 qui ne furent 
pas juges. Mais ils furent tellement inſtruits, 
que dans un an ils purent Etre entièrement ter- 
mines. En un mot, il n'y eut, dans toutes ces 
Provinces, point ou fort peu de procès de reſte 
de la meme annee. 


6. 35. Medaille a ce ſujet. Lettre du Roi au Bas 
ron de Cocceji. 


Le Roi fut ſi content de la promptitude, 
avec 


Co 
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avec laquelle la juſtice toit adminiſtree , qu'il 
fit battre une medaille a ce ſujet. Elle repre- 
ſente, d'un cote, le portrait du Roi, avec cette 
inſcription : FRIDERICUS BORUSSORUM 
REX; & Pon voit au revers la juſtice, qui tient 
dans ſa main une balance fort inegale, dont Sa 
Majeſte preſſe un des baſſins avec ſon ſceptre, 
pour mettre la balance, & par-conſequent le 
droit, dans une egalite parfaite, avec cette in- 
ſcription: EMENDATO JURE. Au. deſſous 
eſt le millèſime MD CCXLVIII. Le Roi en- 
voĩa cette medaille au Baron de Coccèji, ſon 
Grand - Chancelier , avec la lettre ſuivante: 


Mon cher Grand- Chancelier , & Conſeiller 
prive, Baron de Cocceji ! 


E ſouvenir que jai continuëllement de v6- 

„tre diligence, de vötre zele, & de v0- 
„tre fidelite, laquelle vous m'avés particulie- 
, rement marque dans le plan concernant ad. 
„ miniſtration de la juſtice , nvengage a vous 
, envoler, avec cette lettre, une medaille d'or 
„en don, que jai fait battre a ce ſujet. je ne 
» doute aucunement, que vous ne la recevies 
„ avec plaiſir comme un ſouvenir continuèl de 
9 _ Je ſuis au reſte votre tres-affectionne 
» Roi. 


De Potsdam, le 24 Juin FREDERIC. 
1748. 
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Le Roi donna outre cela à ce Grand. Chan. 
celier Vinveſtiture de la riche terre de Potdechen, 
qui eſt ſituèe dans le Duche de Cleve. 


$. 36. Ordonnances du Roi. 


Il convient encore de remarquer ici quel. 
ques ordonnances, que le Roi fit publier , pen- 
dant l'année 1748. Le 16 Janvier 1748, Sa 
Majeſte fit defenſe a tous ſes Vaſſaux & Sujets 
de ſortir du Pais, ou d'entrer au ſervice d'une 
Puiſſance etrangere , fans une permiſſion ex- 
preſſe de fa part, & fignee de ſa main. Par 
Pordonnance du 10 Mai 1748, les monnoics 
d'or & dargent , qui ne repondoient point a 
leur valeur intrinſeque, furent decriees, & n'cu- 
rent plus de cours. Celle du 10 Juin 1748, 
fit ceſſer les enrollemens, qui le faiſoient a Cle- 
ve, dans la Marche, & a Meurs. Celle du 8 
Decembre 1748 interdit la Compagnie, qui ne 
trafiquoit qu'avec des ducats. 


&. 37. Les Sujets du Roi ſont excites a trafiquer 
ſur mer. 


Le manifeſte, qui parut dans ce tems, pat 
ordre du Roi, encouragea beaucoup ſes jujets a 
trafiquer ſur mer. II etoit a-peu-pres cond 
dans ces termes: © Sa Majeſte defirant ſérieuſe- 
„ ment de mettre le tratic de ſes ſujets en un 
„ Etat de pertection, auquel il n'avoit pu * 
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dre juſques alors; elle ne manqueroit pas de 
„les faire jouir de fa Protection, & de tous les 
„ avantages poſſibles. Qu'ainſi ils avoient la 
„liberté d'aller avec leurs vaiſſeaux dans tous 
„les endroits, on Vinteret de leur trafic le de- 
„ manderoit. Que Sa Majeſte eſperoit , que les 
» Puiſſances Maritimes ne troubleroient la li- 
, berte de la navigation de ſes ſujets , ſous 
quelque pretexte que ce puiſſe ètre, voulant 
„d'un autre cote que ſes ſujets ne fiſſent rien, 
qui fat contraire aux uſages & coutumes or- 
„ dinaires de la marine, & que pour cet effet 
„ils fuſſent obliges de montrer leurs paſſe- 
„ports, & leurs autres lettres marines toutes 
les fois qu'ils en ſeroient requis. Mais qu'au 
, reſte Sa Majeſte eſperoit qu'a exception de 
ce que Pon vient de dire, perſonne ne $ar- 
„ rogeroit aucun autre droit fur ſes ſujets, & 
» que Pon gabſtiendroit de toute violence, de 
, Viſiter leurs vaiſſeaux contre tout droit & juſ- 
» tice, & d'autres choſes ſemblables. Que ſi 
„Sa Majeſte , malgré les precautions qu'elle 
„ prenoit, venoit a apprendre que ſes ſujets 
, Etoient moleſtes dans leur navigation, elle 
„ ſe trouveroit obligee de prendre les meſures, 
» que Phonneur de fa couronne , la protection 
» de la liberté de ſon pavillon, & la ſurete de 
» ſes ſujets, exigeroient delle E. 
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S. 38. Avertiſſement que le Roi donne aum Etats. 
| Generaux. a 


Monſieur d Ammon, Miniſtre de Sa Majeſte 
aupres des Etats-Generaux , donna, dans ce 
tems- Ia, par ordre du Roi, un Memoire, le 
11 Decembre 1747, qui etoit a-peu pres congu 
dans ces termes: Il y etoit dit, © queles Etats. 
„ Generaux auroient la bonte de defendre ex- 
* * à leurs ſujets de ne point viſiter 
„les vailleaux des ſujets de Sa Majeſte , ſous 
»» quelque pretexte que ce puiſſe Etre , ou de 


„les inquièter, mais de les laiſſer librement | 


„ Continuer leur navigation, ſur la ſimple ex- 


„ hibition , quiils feront de leurs paſſeports, ou 
„ autres Ecrits , que les Capitaines , ou Arma. 
„ teurs ſe font preſenter , conformement aux 
„ loix de la marine. La reponſe de Leurs 
Hautes-Puiſſances fut: Qu'ils ne ſouhaitoient ? 
„ rien tant, que de vivre en amitie, & en bon- 


„ ne union avec Sa Majeſté le Roi de Pruſſe: 
„ Qu'ils eſperoient qu'elle ſuivroit les traces de 
,» ſes glorieux Ancetres, & que dans les pre- 
„ ſentes circonſtances, que T'Etat ſe voioit ob- 


»» lige a chercher les moiens de fe deftendre | 


„ contre la France, & de cauſer a ſes ſujets 
,» tous les maux poſſibles, Sa Majeſté ne don- 
„ neroit aucun ſecours au Roi de France con- 
„ tre I'Etat, ſoit ſur mer, ſoit ſur terre. Que 
„Leurs Hautes Puiſſances, dans les ordres 


„ qu ils ont donnes, ne cherchoient en aucune 
„ faqon 


> 
- 
f —_ 
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, facon a inquieter Ie commerce de leurs Allies, 

, pourvu quils ſe renfermaſſent dans les bore 
. nes, que leur preſcrivent les Traites, qui 
e , ſubſiſtent entre eux & Etat, & qu'ils ne 
© , menent aucune contrebande en France. Qu'en 
e , cela on ne faiſoit rien de nouveau, mais que 
u F, la pratique conſtante des Puiſſances, qui ſe 
J, trouvoient engagees dans la guerre les unes 
- F, contre les autres, Etoit de ne point permet- 
TY, tre le tranſport des marchandiſes, qui ſont 
'S , defendues par les loix de la guerre. Que 
e J, Leurs Hautes Puiſſances eſperoient , que Sa 
t , Majeſté, en qualité d'Allie, & de bon ami, 
. defendroit à ſes ſujets de mener quoi que ce 
u , ſoit en France, qui puiſſe evidemment Etre 
I, prejudiciable a PEtat. 


$. 39. De POR- Friſe. 


Ce n'etoit pas 1a la ſeule choſe , que Mon- 
leur d Ammon avoit a repreſenter aux Etats-Ge- 
neraux. Pendant les troubles precedens , qui 
woient agite POſt - Friſe , les Provinces-Unies 
des Pais - Bas avoient donne ordre a des Gardes- 
J cotes de croiſer aux environs de cette Province. 
Le Roi, a qui cette precaution n'accommodoit 
pas, ſouhaita que ces Gardes-cotes fe retiraſſent. 
Mais les Hollandois firent difficulte de conten- 
ter ce Monarque en cela, quoiqu'ils ne puſ- 
lent apporter aucune raiſon fondamentale de 
leur refus, que de dire, qu'il y avoit long-tems 
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qu'ils Etoient en poſſeſſion de ce droit, & que 
par-conſequent ils avoient acquis par Ia une 
ſervitude de droit public, en latin, ſervitutem 
juris publici. Le Roi refuta cette ſotte preten. 
ſion, & ne ſe donna point de repos, que les 
Gardes-cotes Hollandois ne ſe fuſſent éloignés 
des parages de la Principaute de VOlt - Friſe, 
Monſieur dAmmon leur avoit fait, le 25 De- 
cembre 1747, la repreſentation ſuivante: „ Sa 
Majeſté ne ſe contentera pas d'une defaite in- 
utile, mais elle veut erre ſire, que ces Gar- 
des-cotes ſeront congedies entièrement & pour 
toujours, afin qu'ils ne troublent plus dans la 
ſuite le repos de ſes ſujets, ſoit en viſitant leurs 
vaiſſeaux, ſoit en exigeant d' eux de Pargent, 
ou autre choſe. Sa Majeſte, qui connoit la 
droiture de Leurs Hautes Puiſſances, & Fa- 
mour qu'elles ont pour la juſtice, ſe perſuade 
aiſement, qu'elles ne feront aucune difficulté 
d'ecouter une propoſition {i juſte, & {i rai- 
ſonnable; qu'elle ne leur cachoit pas, qu'au 
cas cette affaire vint a demeurer indeciſe de 
leur part, elle étoit réſoluè de faire ce que 
tous les Souverains font dans de pareilles con- 
jonctures, de ſoutenir efficacement les droits, 
& d'emploier les moiens les plus capables, & 
les plus propres a mettre les cotes de la Prin- 
cipaute de Oſt - Friſe en toute ſuretè, & a em- 
pecher qu'on n'y inttoduiſe ou maintienne des 
nouve aut és contraires aux droits inconteſtables 
de Sa Majeſte. Qu'au reſte, comme Sa Majel- 

te 
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te ne mettroit que malgre elle de ſemblables 
moiens en uſage, il ne dependoit aulh entiere- 
ment que de la bonne conduite de Leurs Hau- 
tes Puiſſances , d'epargner a ce Monarque la 
mortification , qu'il en concevroit , & de pre- 
renir toutes les. mauvailes ſuites, qui en pour- 
roient reſulter, au prejudice de la bonne har- 
monie & de Tamitie, que Sa Majeſté ſou— 
haite d'entretenir avec la Republique.,, 


d. 40. Negociation avec la Grande- Bretagne, 
concernant le reſpect du au Pavillon du 


Roi. 


Monſieur Michell, Miniſtre du Roi à Lon- 
ares, avoit avec le Miniſtere de cette Cour 
differentes negociations, qui avoient pour ob- 
jet Pimportante affaire du reſpect, que Pon de- 
yoit avoir pour le Pavillon Pruſſien. Il con- 
vient dautant plus d'en toucher ici quelque 
choſe , qu'elle a occaſionnè pluſieurs fauſſes in- 
terpretations, & pour le faire avec plus de ſuc- 
ces, nous rapporterons la piece , que le pre- 
dt Miniſtre Pruſſien remit a Milord Chetter- 
held, le 8 Janvier 1748. On y lit ces paro- 
les: ,, Conformement aux aſſürances, & aux 
promeſſes, que le Miniſtère de Sa Majeſte Bri- 
tannique donna au Roi de Pruſſe mon Mai- 
tre, au commencement de la preſente guerre, 
da Majeſte eſperoit, que ſon Pavillon ſeroit re- 
ſpectè, & qu'elle ne ſe verroit pas obligee de 
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faire des repreſentations a cet egard , pendant 
& auſſi long-tems que ſes ſujets ne chargeroient 
ſur leurs vaiſſeaux que des marchandiſes per. 
miſes par les Traites de Marine. Mais, mal. 
gre les declarations fi ſouvent reiterees, & quoi. 
que ſes ſujets ne fe ſoient jamais ecartes des 
regles d'un commerce permis des nations neu- 
tres, la Marine Angloiſe n'a cependant point 
diſcontinue de s'emparer injuſtement des vail. 
ſeaux Pruſſiens, dont pluſieurs ſont encore re- 
tenus dans les ports de ce Roiaume. Pour 
prevenir ce mal, pour reprimer Paudace des 
Armateurs, & pour les empecher d'exercer de 
ſemblables violences envers les ſujets d'une na- 
tion neutre, Sa Majeſte nva ordonne de faire a 
Votre Excellence les repreſentations convena- 
bles, afin qu'il fut declare, ſous de ſeveres pei- 
nes, aux Commandans des vailleaux Anglois 
armes en guerre, quiils aient a reſpecter fon 
Pavillon, & a laiſſer ſes ſujets librement na- 
viger, fans les inquièter, ſous le pretexte de 
viſiter leurs vaiſſeaux; qu'ils ſe contentent de 
exhibition, qui leur ſera faite de la part de les 
ſujets, des paſſeports, & des autres lettres, que, 
conformement aux coutumes de la Marine, les 
Capi aines des vaiſſeaux de guerre, ou les Ca- 
pres ont droit de fe faire montrer, afin que les 
ſujets commercans de Sa Majelte puiſſent n'etre 
plus dans la crainte, que leur a naturellement 
cauſe Vexperience de ce qui leur eſt arrive. El- 


le ſouhaite, que Sa Majeſte Britannique ww 
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e declarer formellement , & par crit, que ſon 
ntention n'eſt point d'empecher ou d'inter- 
tmpre la navigation des ſujcts Pruſſiens dans 
es Ports de France & d'Elpagne , mais qu'il 
leur eſt permis d'y mener & continuer leur 
commerce ſur le meme pied, comme le droit 
des Gens, & les loix de la Marine donnent la 
bertè aux Puiſſances neutres de le faire. Con- 
ſequemment, afin que le chargement de leurs 
nilleaux ſe falſe d'une Maniere conforme aux 
loix, on obſervera exactement Pexception des 
marchandiſes, qui ont été determinees par les 
articles 19 & 20 du Traite de Commerce con- 
cu au mois d'Avril 1713, entre PAngleterre 
& la France, & par les articles 15. 16. & 17. 
du Traite de commerce conclu en 1739, entre 
a France & la Hollande, & que Fon ne re- 
gardera comme contrebande, aucunes autres 
marchandiſes, que celles qui ſont expreſſèment 
declarees telles, dans les articles ci - deſſus enon- 
ces. Qwainſi, lorſque les Capitaines , & au- 
tres gens des vaiſſeaux, qui portent le Pavillon 
de Sa Majeſte , ſeront munis de paſſeports, & 
, Yoontreront par leurs lettres, qu'ils ne font 
point charges de marchandiſes de cette eſpece ; 
A Majeite pretend qu'on les laiſſe continuer 
eur navigation ſans aucun empechement, ſans 
es obliger de S carter de leur route, les con- 
t eaire dans un Port Anglois, & les contraindre 
y entrer, ſous le pretexte d'en faire une re-. 
cherche plus exacte, ou ſous quelque autre que 
| _ CE 
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ce ſoit. Or puiſque ce que je repreſente a Vs. 
tre Excellence, de la part du Roi mon Maitre, 
eſt parfaitement conforme au droit des Gens, 
& aux privileges, dont doivent jouir les ſu. W di 
jets d'une nation neutre & amie ; Sa Majeſté WI y 
Saſſtire que le Roi de la Grande- Bretagne ne d 
refuſera point de lui donner une declaration par W & 
ecrit , fondèe ſur d'auſſi juſtes motifs, que le W ſu 
ſont ceux, que Ton vient de rapporter, & 
que l'on fera ceſſer au plus - tot les juſtes plain. F 
tes, que les ſujets de Sa Majeſte font de la Ma. 
rine Angloiſe, en étant {1 ſouvent a!taques, & 
qu'on leur prouvera une ſatisfaction equita- | 
ble des pertes, des dommages, & des frais, W Pi 
qu'on leur a cauſes, en retenant injuſtement, Nſe 
ou en confiſquant leurs vaiſſeaux, & leurs N fai 


biens“. pe 
ch 

§. 41. Nouvelles ulterieures ſir ce ſujet. pr 

| Ca 


La reponſe , que le Miniſtere Britannique I en 
donna, ne repondit point a intention du Roi. I ch 
Elle ne lui plut conſequemment point, & il Yay 
perſiſta dans ſes demandes. Le Comte de Chel- I fai 
terfield, qui etoit alors Secretaire d'Etat de la II de 
Grande- Bretagne, repondit : „ Qu'il n'y avoit I Rc 
aucun Traite de commerce entre la Pruſſe & la & 
Grande - Bretagne, & que les ſujets du Roi n'a- I pr: 
voient aucune raiſon de vouloir etre favoriſes, I pa 

referablement a d'autres. S. M. le Roi de I 
Pcuſſe, ajouta-t-il, eſt trop eclairce pour ne 
pas 


as 
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pas ſavoir que dans ce Gouvernement il y a des 
loix Etablies desquelles on ne peut pas s'ecarter, 
& fi la Marine Angloiſe s'aviſoit de faire le moin- 
dre tort aux ſujets du Roi leur Souverain, il 
y a ici un Tribunal de la grande Amiraute, par- 
devant lequel ils ont le droit de ſe pourvoir 
& c'y porter leurs plaintes, dans la pleine aſ- 
ſurance qu'il leur ſera rendu bonne juſtice. 


§. 42. Projet dun Traite de Commerce avec 
la France. 


Pendant la guerre de la France avec les 
puiſſances Maritimes, les ſujets du Roi de Pruſ- 
ſe tiroient un grand profit du commerce quils 
fiſoient en France. Mais de tems en tems ils 
perdoient auſh des vaiſſeaux charges de mar- 
chandiſes, dont les Anglois s'emparoient ſous 
pretexte qu'elles Etoient de contrebande, ce qui 
cauſoit du mecontentement a S. M. On faiſoit 
en ce tems la toutes ſortes de projets pour con- 
clure un Traite de commerce & de navigation 
avec la France. On avoit ſur- tout en vue de 
fire debiter aux ſujets du Roi tout ce qui eſt 
de quelque utilite en France, pour tirer de ce 
Roiaume en échange des vins, des eaux de vie, 
& d'autres marchandiſes qu'on eſt oblige de fe 
procurer en Allemagne par d'autres voies. On 
parloit auſſi alors d'un Traite de commerce avec 
la Republique de Veniſe, tant pour le commer- 

ce 
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ce avec les ſujets de cet Etat, que pour celui 
du Levant. 


S. 43. La Siltfie & le Comte de Glatz ga- 
rantis au Roi, par le Traits & Aix- la- 
Chapelle, 


La paix d'Aix-la-Chapelle, conclus en 174g, 
remit en vigueur le commerce des Puiſſances 
Maritimes qui avoient beaucoup ſouffert pen. 
dant la guerre. Le Roi Etoit demeure dans une 
entiere inaction avec ſes forces. Cependant on 
ne ceſſoit de ſemer ſur ſes deſſeins toutes for. 
tes de bruits que la ſuite du tems ne manqua 
pas de dementir. Lorſque les Ruſſiens entre. 
rent en Allemagne, il ſe debitoit a la Haie, que 
le Roi étoit ſur le point de donner des troupes 
auxiliaires a la France. On en parla un jour 
dans une compagnie en preſence de Monſieur 
d'Ammon. Ce Miniſtre_repondit : „ Qu'a la 
„ Verite Von voioit des petits Princes qui, pour 
„ avancer leurs interets, ſe laiſſoient gagner pour 
„ donner des troupes auxiliaires a des Puiſlan- 
„ Ces Etrangeres; mais que ce n'ctoit pas la Vat 
„ faire d'un Roi, ſur- tout d'un Roi de Pruſlle ©. 
Le Roi envoia au Congres de Paix d'Aix-la- 
Chapelle un Miniſtre qui engagea les Parties 
contractantes a lui garantir la Siléſie & le Com- 
re de Glatz. En conſequence le Traite de Paix 
defimitif du 18 Octobre 1748, porte, Art. XXII. 
„Le Duche de Silelie & le Comte de Glatz, 9 
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que les poſſede aujourd'hui S. M. le Roi de 
pruſſe, lui ſont garantis par toutes les Puiſſan- 
ces contractantes & en vertu du preſent Trat- 
E de Paix. 


& 44. Le Roi tache de rendre floriſſunt le 


commerce de ſes ſiijets. 


Le Roi ſe donnoit alors beaucoup de peine 
pour faire fleurir le commerce dans ſes Etats, 
ſur- tout a Stettin *. Dans cette vue on accor— 
doit de grands privileges aux Negocians & à 
ceux qui feroient conſtruire & eEquiper des Vaiſ- 
ſeaux. On ſe flattoit que dans peu Stettin ſe- 
toit une des principales villes marchandes de 
g mer Baltique. Le port de Schwien le trou- 
yoit acheve. Tous ceux qui y alloicn' nego- 
cer, obtenoient des privileges tres avantageux. 
Ceux qui s'y etablifſcient, avoient des années 
de franchiſe, le bois a batir ſans retribution & 
des avances en argent. Ils ne paioient que la 

moitiè 
* On mit a cette occaſion toutes ſortes de projets 
ſur le tapis. Les uns vouloient qu'on fit partir, 
des principaux ports du Roiaume, des vaiſſeaux 
qui ferojent voile pour la Chine & pour d'autres 
encdroits en fe joignant s ceux de la Compagnie 
de Gothenbourg Et, pour que cette Compagnie 
Suèdoiſe ne ſouffrit pas+ par la un dommage, on 
conſentoit à lui accorder une partie du profit 
que feroient les vaiſieaux Pruſſiens. Les autres 
penſoient qu'il faloit eriger des Compagnies de 
Commerce. 
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moitie du prix du bois pour la conſtruction des Co 
Vaiſſeaux. C'elt ainſi que le Roi travailloit au ſer. 
bien- etre de ſon Pais, & ce n'eſt que la poſte. Vaf 
rite qui jouira de ſes travaux, qui en connoitra qu. 
le prix, & qui en fera Peloge qu' ils meritent, I uit 


§. 45. Le Comte de Heuchel rentre dans les bo- les 
nes graces du Roi. 


Pendant la guerre, le Comte Charles ]o- 
ſeph de Henckel getoit attire la diſgrace du Roi. 
On lui fit un grand crime d'avoir fait diff-rentes 
avances aux troupes Autrichiennes & davor Cc 
paru mal-intentionne envers le Roi. Il fut par de 
la depouille de ſes biens, comme auſſi de ſes D. 
honneurs; & ſes armoiries furent brilees en pla Rc 
ce publique par le bourreau. Toute ſa famille n 
prit nd la faute dans laquelle il Etoit tombe 
& a Pexecution qu'il $'etoit attire. Mais dans © 
la ſuite le Roi rendit ſes bonnes graces a l A 
Maiſon des Comtes de Henckel. En 1748 le 
Comte Leon-Maximilien ſe fit preter foi & hom 
mage par les Etats de Beuth, par les Prelats & 
les villes, comme auſſi par toute la Nobleſſe, 
avec les formalites ordinaires. Le Baron de 
Bode afliſtoit à cet Ate comme Commiſſaire d 
Roi. II fit a PAſſemblée de la Nobleſſe la lec 
ture du gracieux Arret. roial,. par lequel Mel 
fieurs les Comtes de Henckel devoient etre 
reintE&gres dans leurs antiens droits & dans le- 
hogneurs dus a leur Naiſſance. i le 

| Omte 
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Comte exhorta Paſſemblee de la Nobleſſe a ob- 
ſerver religieuſement les loix de la fidelite, de 
affection & de la ſoumiſſion envers le Roi, ainſi 
que le de voir Pexigeoit d' eux, ſous les proteſ- 
tations qu'il fit, que lui mème leur en donne- 
toit toujours exemple & qu'il ſurpaſſeroit tous 
les autres en fidelice & en lincerite. 


6 46. Touchant les Billets de la Steur de PEleSoras 
de Saxe. Revit des troupes du Roi. 


On avoit a regler quelques affaires avec la 
Cour Electorale de Saxe, a cauſe des Billets 
de la Szeur. Par le XI Article du Traite de 
Dreſde, il avoit été arrete que les Sujets du 
Roi ſeroient privilegies pour rece voir preterable-. 
ment a d'autres le Paiement des Billets qu'ils au- 
roient ſur la Seur. La Cour Electorale de Saxe 
craignit de {oufftrir quelque delavantage par cet 
Article, duquel elle donna pluſieurs différens 
explications. Elle repreſenta au Roi: Que 
cette preference, qui venoit d'etre accordee 
„ aux ſujets du Roi de Pruſſe, leur pourroit 
„ donner lieu dattirer a eux par toutes ſortes 
„de voies les Billets de la Sreur. „ Mais le 
Roi ne tarda pas de prevenir les abus qu'on ap- 
prehendoit. II fit declarer a la Cour de Saxe: 
„Que Sa Majeſte etoit, non-ſculement inten- 
» tionnee de ne fe point intereſſer pour ceux de 
v ſes Sujets qui par des voies Cufſure auroient 
» Cherche à le procurer des Billets ſur la Sreur, 

Tome II. Hh „ Mais 
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„ mais encore, qu'elle feroit punir ſeverement 
„ ceux qui mettroient en uſage de ſemblables 
„ pratiques, ſur les plaintes qui lui en ſeroient 
„ faites. „ Et pour que Pon ren pretendit 
cauſe d'ignorance, le Roi fit publier deux Edits, 
en date du $ Mai 1748, & du 14 Novembre 
1751, par leſquels il dèfendoit a ſes fujets tout 
trafic illicite, ſous peine arbitraire & d'etre de. 
= de la protection relervee par le Traite de 
aix. 

En 1748 le Roi fit la revue de la plus. part de 
ſes troupes. La plus grande ſe fit au mois de 
Mai, dans les environs de Berlin. L'armée 
range en bataille occupoit un terrein d'une lieut 
detendue. La Reine, accompagnee de plu- 
ſieurs Princeſſes & des principales Dames de la 
Cour, alla voir le camp. Pour leur commo- 
dite, le Roi avoit fait tendre quelques grandes 
tentes vertes ornees de pavillons au frontiſpice. 
Le Roi paſſa encore d'autres troupes en revue 
aux environs de Magdebourg & en d'autres en- 
droits. Au mois d'Aoùòt, les Regimens ſe ral- 
ſemblerent encore proche de Potsdam, ou le 


Roi leur fit former des attaques & faire toutes 


ſortes d'exercices militaires En Octobre, le 
Roi ſe rendit en Siléſie ou il fit la revue des Re- 
gimens qui eEtoient a Glogau, a Breslau, & dans 
d'autres Places. Sa Majeſtè temoigna un grand 
contentement de tout ce qui fe paſſa en Silclie 
endant le ſ{cjour qu'elle y fit. Le Comte de 
tinchow tut gratifiè d'un beau Fief _ la 
aute- 
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Haute-Silefie. On diſtribua, de la part du Roi, 
des gratifications aux Veuves & aux Orphelins 
des Soldats qui avoient été tues dans la prece- 
dente guerre; d'ailleurs ce Monarque a eu ſoin 
de faire de tems en tems diſtribuer de Fargent 
aux perſonnes preſſèes par la diſette. Sans par- 
ler de Pentretien & de education qu'on fait 
donner fans retribution aux enfans des Soldats, 
dans la maiſon des Orphelins de Potsdam. 


& 47. Le Roi accorde au Prince de Lobkowitz, Pin- 
veſtiture de la Principaute de Sagan. 


Au commencement de Pannee 1749 le Roi 
accorda deux inveſtitures tres-conliderables, 
une au Prince de Lobkowitz pour Sagan; & 
[autre au Prince de Schafgotſch pour Grotkau. 
On dit que le Prince de Lobkowitz avoit d'a- 
bord envie de vendre au Roi la ſuſdite Princi- 
paute. Mais cette negociation rencontra beau- 
coup de difficulte; ſurtout a cauſe du conſen- 
tement que devoient y donner toutes les bran- 
ches de la famille, & nommement la Maiſon 
d Auerſperg, de meme que celle de la Tour & 
Taxis, qui ont le droit de Succeſſion a cette 
Principaute, en cas dextinction totale de la Mai- 
lon regnante de Lobkowitz. 


S. 48. Particularites de cette Inveſtiture. 


Le Prince de Lobkowitz recut cette inveſti 
h 2 ture 
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ture de la maniere ſuivante. Son Alteſſe ſortitl 5 
le 9 Janvier 1749 de ſon Hotel avec un magni. c 
fique Equipage & une nombreuſe ſuite , pour ſe 
rendre a la Cour. Elle fut recuè a la porte dell 4 
FAntichambre par Monſieur de Buddenbrock En 
General-Adjutant & Colonel au ſervice du Roi fl þ 
qui lintroduiſit dans VAntichambre, on Pon sr. e 
rera juſquꝰà ce que Sa Majeſte fe fut aſſiſe ſous unn 
dais, le chapeau ſur la tete. Alors on ouvritY ; 
la porte de la Sale d'Audience , dans laquellel \ 
<toient les Princes de la Maiſon Roiale , leaf 1; 
Marggraves, tous les Princes étrangers, les prin. II. 
cipaux Generaux, les Miniſtres, les Seigneurs f 
de Ja Cour, & beaucoup d'étrangers qui ſe 
trouvoient a Berlin. Le Prince y fut introduitY «, 
par Monſ. de Buddenbrock, & apres getre ap- 
proche du Trone en faiſant trois genuflexions, 
11 alla ſe placer a genoux ſur les bords du tapis 
& y prononga un diſcours, auquel reponditY de 
Mon. le Comte de Podewils. Enſuite il ſe leu d 
& alla ſe mettre a genoux ſur un carreau de 
velouts rouge, devant Sa Majeſte, La, poſant 
ſes mains ſar le livre de PEvangile que les Com- 
tes de Podewils & de Münchow, tenoient far 
les genbux du Roi, le Prince preta au Monarque 
le ferment ordinaire dont la forme lui fut lu 
par Monſieur le Conſeiller intime de Vockerodt 
Apres cet Acte le Roi prit le glaive degaine de 
PEmpire, que le Comte de Schwerin avoit ter 
endant toute la ceremonie, il le fit toucher al 
rince & lui en donna le pommeau a * 
| ur 
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Sur cela Son Alteſſe alla ſe remettre dans fa pre. 
cedente place & fit ſes remercimens a genoux. 
Cela fait, le Prince ſe releva & fut conduit hors 
de la Sale d'Audience avec les memes ceremo- 
nies qu'en entrant. Le Colonel de Budden- 
brock Vaccompagna juiqu'a la porte de “Anti- 
chambre, & il retourna dans ſon Logis avec les 
memes Equipages dans leſquels il &etoit rendu 
1la Cour. A midi Sa Maj. dina avec toute la 
Maiſon Roiale dans la chambre de la Reine, a 
une table ſervie en or. Et S. A. le Prince de 
Lobkowitz eut Phonneur d'y manger, avec plus 
leurs autres perſonnes du premier rang. 


6 49. L'Eveque de Breslau regoit J inveſtiture pour 
la Principaute de Grotkau, 


Lorſque le Prince de Schafgotſch, Eveque 
de Breslau, recut Pinveſtiture de la Principaute 
de Grotkau, on obſerva les formalites ſuivan- 
tes: Le Prince fut recu à la porte de PAnticham- 
bre par le Colonel de Buddenbrock. Et fous 


In conduite du General-Feld-Marechal de Kalk- 


ſtein & du Lieutenant-General Comte de Ro- 
thenbourg, leſquels le Prince avoit expreſſe- 


nent requis pour Paſſiſter dans cet Acte, il fut 


introduit dans PAntichambre. On s'y arreta 
uſqu'à ce que Sa Majeſte fe fut aſſiſe ſous un 
Dais, le chapeau fur la t&te, dans la Sale d' Au- 
dience, ou etoient les Princes de la Maiſon 


Aoiale, tous les n , pluſicurs Princes 


h 3 etran- 
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etrangers, les principaux Generaux & Mini 
tres, les Seigneurs de la Cour & beaucoup de. 
trangers qui ſe trouvoient a Berlin. La porte 
de la Sale aiant ete ouverte I'Eveque y fut intro. 
duit. En entrant il plia trois fois les genoux 
& gapprocha du Trone Roial. Quand il fut 
pres du tapis, il ſe mit a genoux fur ſes bords, 
& prononca en peu de paroles un diſcours tres. 
Eloquent, auquel le Comte de Podewils repon- 
dit au nom du Roi. Enſuite IEveque fe mit à 
Mons ſur un carreau de velour rouge, devant 
a Majelte, a qui il preta foi & hommage pour 
la Principaute de Grotkau & les terres qui en 
dependent. Il preta ce ferment en poſant les 
doigts ſur ſa poitrine & en les appliquant enſui- 
te ſur le livre de V'Evangile que les Comtes de 
Podewils & de Münchow tenoient ſur les ge- 
noux de Sa Majeſte. Le Conſeiller intime de 
Voc kerodt lut la forme du ferment ; ſurquoi Sa 
Majelite prit de la main du Comte de Schwerin 
le glaive de PEmpire dont elle donna a baiſer le 
ommeau au Prince Eveque. Alors celui-ci al- 
a reprendre ſa precedente place, on $etant mis 
a genoux il fit ſes remercimens. Enfin S. A. 
Epiſcopale ſe leva & fut conduite hors de la 
Sale d' Audience, juſqu'à la porte de PAnticham- 
bre avec les memes ceremonies qu'elle y avoit 
etè introduite; Lorſque le Prince étoit ſorti 
de ſon Hotel, pour ſe rendre a la Cour, il etoit 
accompagne d'une magnitique ſuite. La mar- 
che commenca par deux caroſſes a * — 
uren 
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furent ſuivis du caroſſe de parade dans lequel 
S. A. Epiſcopale étoit aſſiſe. Deux courreurs, 
dix laquais & deux chaſleurs marchoient de- 
vant le caroſſe; deux Pages, deux Secretaires 
& ſix Officiers de la Maiſon le ſuivoient. La 
livre Etoit tres-riche , en habits bleus & ver- 
tes de velours rouge, le tout richement galon- 
ne en argent. On ſortit du chateau a midi, 
S. A. Epiſcopale dina enluite a Ja table du Roi, 
avec les Princes de la Maiſon Rojiale, pluſieurs 
Generaux , les Seigneurs de la Cour, & beau- 
coup d'etrangers. 


§. 50. Etat des Affaires du Nord. 


Dans ce tems-la le Nord ſe couvroit de nua- 
ges Epais dont on apprehendoit les ſuites. On 
alleguoit toutes ſortes de pretextes qui y fai- 
ſoient craindre une guerre. Les uns en cher- 
choient la cauſe dans PFelection qu'on alloit faire 
dun Duc de Courlande; d'autres dans le chan- 
gement de la forme de PEtat & du Gouverne- 
ment de la Suede; d'autres enfin penſoient que 
la Ruſſie attaqueroit la Suede. En un mot, on 
faiſoit des preparatifs de guerre en Ruſſie, on y 
rempliſſoit les magaſins, on y defendoit la ſor- 
tie des denrees & on y Equippoit une flotte. 
La Suede attentive a ces menees S armoit egale- 
ment. 


Hh 4 $. 51. 
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Dans ces circonſtances, le Roi jugea a pro- 
pos de faire connoitre ſes intentions, dans un 
memoire qui etoit a-peu-pres CONGU en Ces ter- 
mes: © Sa Majeſte Pruſſienne notre tres - gra- 
„ Cieux Maitre étant informee des armemens 
„ extraordinaires & des preparatits de guerre 
„ qu'on fait dans quelques Etats de fon voilina- 
» ge, qui font apprehender qu'on ne vienne a 
„ troubler le repos du Nord, au printems pio- 
„ Chain, en faiſant eclater la guerre : maiant 
„ juſqu'à preſent rien neglige pour conſerver 
„ dans le Nord la tranquillite qui yy a heureu— 
„ ſement ętè retablie par le Traitè de Paix d'Aix- 
„ la- Chapelle. Elle a cru que, dans les con- 
„ jonctures preſentes, Elle etoit obligee de 
„ mettre ſes arméts en état de prevenir & de 
„ detovrner tous les dangers auxquels ſes Etats 
„ & les Sujets pourroient ſe trouver expoles. 
»» En tout cela Sa Majeſté n'a rien en vue que 
„ la ſtirete de ſa perſonne & celle de ſes Etats. 
„Loin de penſer a inquicter aucune Puiſſance, 
„Elle ne ſouhaite rien tant, que d'entretenir 
„ Pamitice & la bonne intelligence dans laquelle 
„Elle a le bonheur de vivre, avec tous ſes voi- 
„ fins. En particulier elle continuera, ainſi 
„ qu'elle Pa fait juſqu'a preſent, d'emploier tous 
„ les ſoins pour entretenir la tranquillite dans 
„ le Nord., Et Ceſt- la ce qu'elle a expreſlc- 

ment 
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ment ordonne a ſes Ambaſſadeurs de declarer 
dans toutes les Cours Etrangeres. ; 


= 
n Ws. 52. Lettre du Roi addreſſee au Roi de la Gran- 
- de- Bretagne, 


Ce fut dans le meme tems que le Roi ecrivit 
au Roi de la Grande-Bretagne la lettre 
ſuivante : 


MONSIEUR mon Frere ! 


Es interets de Votre Majeſts & les miens ſont les 
memes pour la tranquillite du Nord. Il ſe re- 

pand des bruits dans toute PEurope, que cette tran- 
quillize pourroit etre tronblee. Pour moi, je ny vors 
dans le fond aucune apparence, & il ſemble qu'il ny 
a que des mefiances reciproques des ſoupcons mal- 
ts ¶ des, qui alent pa juſquiici acerediter ces bruits. 
8. Mars comme les plus petits objets en groſſi ant, 
le ¶ beuvent tirer 4 conſequence 3 qui on ne doit rien negli- 
S. ger pour le maintien de la Paix, & que tout devient 
e, Ninportant a ceux qui aiment 4 la conſerver, je m'ad- 
ir N creſſe a V. M. que je connois étre dans les memes 
le ¶ entimens, pour quien reuniſſant nos ſoins, nous puiſe. 
i- ons y contribuer d autant plus efficacement. 
ſi Les ſoupęons que les voiſins de la Suede ont pris 
1s comre elle ne peuvent porter que ſur deux objets. 
sun, qui paroit viſt blement frivole , regarde les 
e- W projets dangereux qu on paroit vouloir imputer à cet- 
at NY /e Puiſſance contre ſes — V. M. eſt trop eclairee 


5 pour 
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Pour wen pas voir la fanſſete du premier coup Feil. 
L'autre tombe ſur le changement de la forme preſente 
du Gouvernement de Suede, dont on prete le deſſein au 
Prince Succeſſeur. I me ſemble que la declaration 
que le Prince & le Senat ont faite , en dernier lien, 
a la Cour de Ruſſie ſur ce ſujet, eft fi cluire, ſi po- 
fitive & fr ſage, qu'elle ne laiſſe rien a defirer aux 
Puiſſances qui Sintereſſent au maintien du Gouverne. 
ment preſent de ce Rolaume. 

L Alliance defenſrve que Jai faite avec la Suede, 
a laquelle la France a accede, & dont on a fait voir 
Poriginal au Comte de Kayſerling, Miniſtre de Rulſſie 
a ma Cour, ainſi que j en ai dabord fait communi- 
quer en ſon tems la copie au Miniſtere de V. M. 1 
Londres, ne roule point ſur des innovations: Mais 
elle ne Nous engage pas moins, la France & moi, a 
maintenir la ſucceſſion actuellement etablie en Suede, 
& a Nous defendre mutuelement contre quiconque 
voudroit Nous attaquer, 

A Dieu ne plaiſe, que je ſuppoſe auſſi noirs deſ- 
ſeins a des Puiſſances amies, & que j ofe les ſoupgou- 
ner de projets auſſi dangereux. Mais je prie V. A. 
de vouloir Joindre ſes ſoins aux miens , afin d aniener 
les deux partis a des eclairciſſeniens qui leur ſeront 
egalement ſalutaires, Je la prie de faire attention 1 
les points que je viens de lui expoſer , & demploier 
ſon credit & ſes bons offices pour etouffer un feu qui 
couve ſous les cendres, & qui, il vient a eclater, 
communiquera Jon embraſement 4 a toute PEurope. 

Je ſuu pret & m'offre avec plaiſir a entrer dais 
toutes les meſures que V. M. jugera capables * con- 

erver 
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ſerver la Paix; perſuade que & M. Tres- Chr. qui u 
4s moins 4 ceur que nous, le maintien de la Paix 
le Europe & la tranquillite du Nord, joindra ſes 
forts aux notres , pour y contribuer puiſſamment. 

L occaſion qui ſe preſente a V. M. ejt une des plus 
favorables pour augmenter la gloire de ſon Regne, 
pour maintenir le bonheur de ſes Etats & pour don- 
wer des preuves reiterees & authentiques du deſrr ſin- 
ere qibelle a de conſerver la Paix de I Europe. 

Je ſuis avec les ſentimens de la plus parfaite con- 
ſderation & de Pamitie la plus ſmcere, 


Mosizux mon Frere, 


a Berlin le 18 Mars de Vo6tre Majeſte 
1749. le bon Frere 


FRE DERIC. 


S. 53. De l Sileſie. 


Le Duchs de Silefie, fruit glorieux de tant 
de Victoires, ne tut pas un des moindres objets 
des foins de Sa Majeſte. Elle renouvella, en fa- 
veur de cette Province, Vune des plus belles & 
des plus fertiles qui ſoit ſous ſa domination, un 
Reglement touchant les immunites dont doivent 
jouir les Artiſans, Fabricans & Manufacturiers 
etrangers qui viendront setablir dans quelque 
ville, on Fon paie des droits d'entree; comme 
auſſi ceux qui defricheront des terres incultes, 
ou qui acheteront & rebatiront des men 

aban- 
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abandonnees. Ce Reglement eſt date de Pots. 
dam du 31 Mars 1749. Le Roi partit au prin. 
tems pour ſe rendre en Silelie, & honora de fa 
preſence les villes de Glogau, de Schweidnitz, 
de Breslau, d Oppeln, de Ratibor & de Coſcl. 
On parla de fortifier celle de Schweidnitz. $a 
Majeſte aſſigna aux Huſſites, qui, durant les 
guerres pallees, $etoient retires en foule de la 
Boheme, un canton de terres labourables pres 
de Vartenberg. Elle leur fit donner du bois a 
batir, & deux mille Risdales de la caiſſe delti- 
nee a ſecourir les emigrans. Ils obtinrent auſſi 
une Egliſe, ou l'on ne faiſoit aucun ſervice de- 
puis pluſieurs annees, & un Miniſtre penſion. 
ne du Roi. Le Baron de Schweidnitz avoit de- 
couvert des mines de cuivre & etabli des forges 
a ſes frais dans le village de Rudelsdort. II 
en devoit paier dix pour cent au Roi, qui Pen 
exemta pour dix ans. II y avoit eu autretois a 
Meezberg dans le Comte de Glatz des mines 
d'airain, qu'on decouvrit de nouveau cette an- 
nee, & auxquelles on fit travailler. La con- 
tagion ſe gliſſa parmi le betail en quelques en- 
droits de la Siléſie; on s' y ſervit avec ſuccès de 
la terre figillee. Les orages & les inondations 
cauſerent auſſi beaucoup de dommage, Le 21 
Juin la foudre étant tombee a Breslau environ a 
minuit dans un magalin de poudre, qui en ren- 
termoit cinq a fix cens quintaux, le fit ſauter 
en Fair avec un horrible fracas. Il y eut plu- 


ſieurs maiſons renverſces, un plus grand nom- 
bre 
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bre d'6branlees , & quantite d'habitans y perdi- 
rent la vie, ou furent eſtropies. On fait mon- 
ter la perte cauſee par cet accident a quelques 
millions d'ecus. Le Roi fut fort touche d'un 
ji grand malheur. II aſſiſta liberalement de ſes 
propres deniers ceux qui en avoient ſouffert, & 
ermit de faire des collectes en leur faveur dans 
toute Vetendue de ſes Etats. On prit la meme 
année des arrangemens, pour aquiter les dettes 
de la Silefie, & pour paier, dans Peſpace de deux 
ans tout au plus, a la Nation Angloiſe, les ca- 
pitaux & les arrerages qu'elle avoit a pretendre 
ſur cette Province. 


ſ. 54. Le Roi fait preſent de Cepenick 4 la Princeſſe 
hereditaire de Mirtemberg. 


A ſon retour de Siléſie, le Roi donna à la 
Douairiere du Prince hereditaire de Wirtem- 
berg-Stoutgard, ſœur du Marggrave de Schwedt, 
le chateau de Coepenick ſituè a deux miles de 
Berlin, pour y faire ſa reſidence. 


S. 55. Ordonnances & Edits Roiaux. 


Le Roi fit publier une declaration, portant, 
qu'a Vavenir on ne contraindroit au fervice mi- 
litaire aucun commis de Marchand, ni aucune 
perſonne emploice aux Manufactures ; & que 
les enrolemens forces ne ſeroient plus toleres a 
Berlin. Cette declaration aiant été luè publi- 

quement, 
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quement, toute la bourgeoiſie en témoigna ſa 
reconnoiſſance & fit eEclater fa joie, par des ac- 
clamations reiterees de vive le Roi, Il parut en- 
core cette annee 1749 pluſieurs Ordonnances du 
Roi. Entre autres un Edit du 14 Février, qui 
detend de recevoir ou d'emploter des Ducats 
qui ne ſont pas de poids, ordonne de les en- 
voier hors du pais ou de les porter aux Cours 
des monnoies, pour en recevoir la valeur; & 
defend en outre ſous peine de la vie on d'amen- 
de pecuniaire de rogner ou de fondre les Du- 
cats. Nous avons deja parle des bienfaits & 
des privileges conſiderables octroies aux etran- 
gers, qui setabliſſent dans les Etats du Roi, 
Un Reglement du 3 Septembre 1749 leur don- 
ne encore plus d'etendue, le Roi, voulant qu'il 
{oit libre aux etrangers de changer de domicile, 
ou de ſortir de nouveau du Pais, quand il leut 
ſemblera bon, ſans que, ni eux, ni leurs heri- 
tiers ſojient tenus de paier aucun droit de ſortie 
pour les effets & autres fonds, qu'ils pourroient 
avoir aportes dans le Pais. En vertu d'un 
Edit du 14 Octobre, tous ceux qui defirent 
d'etre admis a des charges, dans les Etats de va 
Majeſte, ne pourront plus aller faire leurs Etu- 
des dans les Univerſites Etrangeres, ils devront 
conſtater par des certificats, dans les formes, 
ue non- ſeulement ils fe ſont fait immat: iculer 
ans quelque Univerſite du Pais, mais encore 
wils y ont acheve leurs Etudes. Ainſi le Roi 
toit continuellement occupe a prendre OY 
ures 
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ſures les plus convenables pour Parrangement 
des Finances, pour Vencouragement du Com- 
merce & des manufactures ; en un mot, pour 
avoriſer tout ce qui peut rendre un Etat floriſ- 
ant, & des ſujets heureux. 


S. 56. Nouvelles Ordonnances du Roi. 


Je m'engagerois dans une trop longue di- 
grellion, ſi je voulois donner ici un recueil de 
toutes les Ordonnances & de tous les Reſcripts 
du Roi, qui parurent cette anne. Je me con- 
tenterai d'indiquer ſeulement les titres de quel- 
ques-uns. Edit qui ſoumet les Sujets & les 
» Vaſſaux de Sa Majeſte, a demeurer, pour ce 
„ qui regarde leurs immeubles & capitaux, ſous 
, la direction du Conſeil tutelaire & de leurs 
» Curateurs, juſqu'à ce qu'ils ſoient entres dans 
„ la vingt-cinquieme annee de leur age (du 14 
» Mai). Nouveaux Reglemens militaires pour 
„les Bas-Officiers & les Soldats, tant de I'In- 
» fanterie, que de la Cavalerie, des Dragons & 
„de VArtillerie (du 16 Juin). Reglement tou- 
„ chant les matieres qui ſont du reſſort de la 
» Chambre des Guerres & des Domaines, & cel- 
„les qui doivent Etre decidees par les Conſeils 
„de Regence (du 19 Juin). Réglement, qui 
» ajuge aux Officiers de la Fiſcalite, pour les 
„ engager a faire diligemment leur devoir, la 
» lixieme partie des amendes qu'ils feront en- 
» trer par leur vigilance (du 8 Juillet). Edit 

„ géné- 
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„ general , portant defenſe a tous les Gentil 
„ hommes, ou autres Vaſſaux, & en particu 
„ lier, aux Egliſes Collegiales, Chapitres de Cha 
„ noines, Commandeurs , Prelats & Couvent 
„ qui poſſedent des terres, de laiſſer diminue 
„ le nombre de leurs Cenſiers dans les village: 
„de leurs dependances ſoit pour retinir a leut 
„ domaines les maiſons , pres, champs & auf 6, 
„ tres fonds, ſoit pour en former de nouvelle; 
„ meétairies, a peine de cent Ducats d'amende 
„ au profit de PHotel des Invalides, enjoignant 
„en meme tems aux Baillifs, d'avoir Veil ſuſ un 
, les contrevenans, & d'en faire leur rapotiſi “ 
, dans Veſpace d'un an & un jour, a peine dd 
„ cent écus d'amende (du 12 Aoüt). Nouvel t 
„ Edit du 24 Septembre, portant confiſcatio 
„ de tous les biens des Deſerteurs de Varmee are 
„„ avec defenſe de leur faire tenir aucun argeniſ d 
„ ni quoi que ce ſoit, dans les lieux ou ils pour '* 
„ roient $*tre retires. Nouvel Edit du 7 Od. 
„ en vertu duquel il eſt defendu à toute perſon u 
, ne de quelque rang & de quelque conditio 
„ qu'elle ſoit, de preter & d'avancer de Fargent, . 
,» ou de faire credit à quiconque eſt encore ſougY 
„ la puiſſance paternelle, ou au pouvoir de Tu SC 
„ teurs, ſans le conſentement des Peres ou des 
»» Tuteurs & Curateurs. Reglement du 24 De- 
„ cembre, par lequel il eſt ordonne, que les 
„ Profeſleurs Roiaux & tous ceux qui occupent 
„ des Chaires dans les Univerſités, feront ſoute- 
„ nir tous les ans, un certain nombre de 1 
27 es, 
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„ ſes, pour donner de Emulation aux Etudians, 
cy. & qu'on creera par chaque Faculté, deux 
„Ajoints ou Aſſeſſeurs, qui, fans avoir voix dé- 
eng, eiſive au Senat Academique, pourront ſe for- 
eth, mer au travail que demande la charge de Pro- 
A, feſſeur „ *. 


& 57. Temoignages Þamitie donnès par le Roi ala 
Republique de Berne, 


Il s'étoit forme dans le Canton de Berne 
une conjuration dangereuſe , qui fut decouver- 
te avant qu'elle eut eclate. Le Roi de Pruſſe 
fintereſſa au danger qui avoit menace ce Can- 
ton, & pour en donner des preuves a Meſ- 
feurs de Berne, il ecrivit un ——— ad- 
drefſee a la Regence de Neutchatel , dans le- 
quel il s'exprime a-peu-pres de la maniere ſui- 
vante : * Pai lu le regit de la conſpiration tra- 
mee contre le Magiſtrat de Berne; Jai ete au- 
tant touche du peril evident auquel cette Repu- 
blique a ete expolee , que rejout du bonheur 
qu'elle au eu de le prevenir avec tant de ſucces. 
Vous ne manqueres pas de faire ſavoir a la RE- 
- gence de Berne, les ordres expres que vous 
aves rect de ma part, de lui temoigner le ſen- 
ble interet que je prens aux facheules * 

an- 
* On peut lire tout au long ces Ordonnances & plu. 


t ſieurs autres dans le recueil qu'en a fait Mr. My- 
_ lius, Conſeiller d'Etat, ſous le titre de Corpus Con- 
IC- ſtitutionum Marchicarum, Continuat. Il «IV. 


88, Tome II. 1 i 
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ſtances on elle geſt vu, par ce dangereux com. 
plot, & la fincerite avec laquelle je la felicite 
de Theureuſe découverte qu'elle en a faite. 
Vous aures ſoin d'ajouter que la profperite de 
cette Republique me ſera toujours auſſi chere & 
12 qu'elle peut Fetre a un bon frere, & 

un fidele & ſincère ami, & que je ſouhaite 
avec ardeur de la voir toujours fleurir a Pom- 
bre dune heureuſe tranquilite & d'une union 
parfaite , a laquelle ſes ennemis ne puiſſent por- 
ter aucun coup “. | 


S. 58. Nouvelle Egliſe Cathedrale bitie a Berlin, 


Entre les ſomptueux edifices dont le Roi a 
embelli la ville de Berlin, il y en a deux prin- 
cipaux dont nous ferons la deſcription. Lun 
eſt conſacrè au culte dela Divinite, autre doit 
{ervir d'aſile aux ſciences & aux beaux arts. Le 
premier eſt une nouvelle Egliſe Cathedrale. 
On demolit Vancienne qui tomboit en ruines, 
pour en batir a fa place une beaucoup plus ma- 
gnifique. Il y avoit deja quelques annees qu'on 
avoit pole la premiere. pierre de ce Temple. On 
y mit en la poſant une plaque de cuivre de figu- 
re ronde, {ur laquelle eſt grave le frontiſpice 
de PEgliſe avec cette inſcription , au- deſſus: 
Reſtituta , au bas: FRIDERICUS REX BOR US 
SLA hanc adem ex Templi Cathedralis ruinam wit 
nants ruderibus excitavit dedicavitque jacto funda- 


mento, die 8 Octobr. MD CCXXXXVIL er, 
gliſe 
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Egliſe a 230 pies de long ſur 134 de large. Les 
facades ſont compoſees de quarante deux pilaſ- 
tres & de ſix colomnes dans Orte Jonique, 
avec leur entablement, & au- deſſus une ſuper- 
be baluſtrade. Il y a auſſi de chaque cote un 
rang de fix urnes. Lentree piincipale, qui don- 
ne ſur la place de parade, a cinq portails. Mais 
il n'y en a qu'un a chacune des trois autres fa- 
cades, Ces huit portails repoſent chacun ſur un 
perron. Du milieu du frontiſpice $eleve le clo. 
cher, dont le premier étage eſt bati dans POr- 
dre Jonique. On a mis au- deſſus du portail du 
milieu une inſcription , qui marque Pepoque 
de la fondation de cet edifice. Le ſecond étage 
du clocher eſt dans I'Ordre Corinthien, com- 
poſe de huit arcades , qui tiennent lieu de fe- 
netres. Le troiſième eEtage a aulſi huit portails. 
Audeſſus eſt la figure d'un tombeau , ſurmonté 
fun Chandelier allume, qui denota la lumiere 
de la parole de Dieu. Au- deſſus du Chande- 
lier eſt le pommeau avec Aigle de Pruſſe, & 
tout au haut le nom de Jehova. Les quadrans 
de l'horloge ſont ornes de feſtons, ſoute- 
nus chacun de deux ſtatues , dont Tune, qui 
elt celle d'un vieillard aile , & arme d'une faux, 
repreſente le tems; & Pautre d'une jeune per- 
ſonne, qui tient un anneau , repreſente Perer- 
nite, Aux deux cotes de la tour, on voit deux 
groupes de bas-reliets, en forme de frontons ; 
la premiere repreſente Moiſe, qui tient les ta- 
liz bles 
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bles de la Loi appuices ſur Parche de Falliance, 
a ſes pies ſont les ornemens de la ſacrification. 
Le Prophete Eſaĩe occupe le milieu de la grou- 
pe, avec le Seraphin qui touche ſes levres; à 
ſes c6tes paroit le Prophete Daniel dans la foſſe 
des Lions, & les trois jeunes hommes dans la 
fournaiſe. Ces figures repreſentent ancien 
Teſtament. Le nouveau eſt repreſente a Tautre 
fronton / par les quatre Evangeliſtes avec leurs 
emblemes , & par les ſept ſceaux de PApoci. 
lipſe. Toutes ces ſtatues ſont dans la propor- 
tion de douze pies. La facade qui regarde le 
Couchant, eſt auſſi ornee de quatre grandes 
groupes de Genies, qui repreſentent la foi , la 
charite, Peſperance & la patience. Les ſtatuts 
de la juſtice, de la prevoiance & de la verite, 
ſont au-deſlus du portail de la Sacriſtie & de la 
Bibliotheque. Linterieur de PEgliſe eſt en- 
tierement dans FOrdre Corinthien, & le 
Dome repoſe ſur vingt - quatre pilaſtres. La 
chaire, Vorgue , qui eſt au- deſſus, la cha- 
pelle roiale & Pautel , repondent a la beauté 
des autres parties de ce Temple. On y a me- 
nage des caveaux ſouterrains, deſtines à la ſe- 
pulture des Rois & des Princes de la Maiſon 
roiale. Ce quirend cet edifice encore plus digne 
d'attention, Celt qu'il a ete conſtruit ſur le plan 
que Sa Mejeſte en avoit fait elle-m&me. Au 
commencement de cette annee on y tranſporta 
les cercueils des Rois, des Electeurs & des Marg- 
graves, 
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2, Egraves, qui repoſoient dans les caveaux de Pan- 
1. cienne Egliſe Cathedrale. 


, d. 59. Temple des Muſes. 
e 
la Le devant de la grande ecurie rojiale aiant 


n WH ete reduit en cendres il y a quelques annees, 
eon conſtruiſit a fa place un autre edifice a u- 
age des Academies des ſciences & des arts. Ce 
Temple des Muſes bati entierement de pierres 
de taille , eſt dans le quartier de la ville , ap- 
pelle Doraeheen Stadt. Le corps de logis eſt 
bati dans POrdre Corinthien ; Ventablement 
eſt porte fur douze ſtatues Coloſſales repreſen- 
tant des Cyclopes. Au-deſſus de Parchitrave 
des onze fenetres principales on voit autant de 
trophees , d'inſtrumens ſervant aux Mathema- 
tiques, a la Phyſique & aux autres Sciences. 
Le fronton repreſente le mont Parnaſſe avec 
la fontaine d'Hipocrene, qui y prend la ſource. 
Apollon, la lyre a la main, eſt aſſis ſur le ſom- 
met au milieu des neuf Muſes. On a place ſur 
e- © la droite la ſtatus de la peinture tenant d'une 
e- © main le craion a deſliner & de Pautre la palette 
ny & le pinceau. Elle gappuie ſur Iſis, ou ſur la 
1eF nature, repreſentee avec pluſieurs mammelles, 
n pour marquer que C'eſt elle qui nourrit toutes 
uy choſes. Sept Genies qui ſont autour d'elles pa- 
ta roiſſent occupes a differens ouvrages de Geo- 
g- metrie, d' Architecture & d'Optique. Des 
„deux cotes font VHiſtoire & la . re- 

Ii 3 preſen- 
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preſentee par Harpocrate qui met ſa main ur 
ſa bouche. On a place ſur la gauche PAnti. 
quite avec les monumens de PEgypte & de la 
Grece, dont la Sculpture, le comp.s a la main, 
fait obſer ver les beautes aux Genies qui ſont au- 
tour delle. A fes cotes font la Metamorpho. 
ſe & la My hologie. Tous ces ouvrages d'une 
beaute achevee ſont de la main de Mr. Blume le 
jeune, fameux Sculpteur du Roi. 


S. 60. Le Comte de Saxe ſe rend a Berlin. 


Le Comte Maurice de Saxe, Maréchal de 
France, arriva à Berlin le 13 Juillet 1749, ve- 
nant de Dreſde. Il fut traite par ordre du Roi 
avec toute la diſtinction imaginable. Il en par- 
tit pour aller a Potsdam faire ſa Cour au Roi. 
Sa Majeſte lui fit preſent de ſon portrait garni 
de riches diamans, & d'une tabatiere d'or en- 
richie de la meme facon. 


8. 61; L Hiver ſe paſſe a Berlin dans les diver- 


tiſſemens. 


L'Hiver de 1749 a 1750 fut donné aux di- 
vertiſſemens & a des fetes preſque continuelles 
On vit arriver à Berlin nombte de Princes & de 
Seigneurs Etrangers , pour prendre part a ces 
rejouillances. Il y avoit alternativement Ope- 
ra, Redoute, Comédie & Cour, ches les Rei- 


nes. Au mois de Novembre on preſenta au ps 
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des abricots, des cëriſes & des raiſins murs, 
dn Jardin de Sans. ſouci, Palais d'&te qu'il avoit 
fit conſtruire nouvellement pres de Potsdam. 
On celebra avec beaucoup de pompe, Panni- 
rerſaire de la naiſſance de la Reine, de la Reine- 
Mere & de la Princeſſe Amélie, ſcur du Roi, 
jours auxquels la Cour parut dans tout fon 
eclat. 


6 62. Le Prince 4 Auersberg recoit Pinveſliture. 


Le 30 Juin 1750 le Roi, ſeant ſur fon Tro- 
ne, donna Vinveſtiture du Duche de Munſter- 
berg & du Bailliage de Franckenſtein au Prince 
CAuersberg en la maniere ſuivante. Le Baron 
de Schweerts, Envoie extraordinaire de ce Prin- 
ce, ſe rendit au Palais roial dans un caroſſe a fix 
chevaux , ſuivi d'un autre, ou il y avoit deux 
Cavaliers de la Cour. II fut recu dans la pre- 
micre Antichambre par le Colonel de Budden- 
brock , Aide de Camp, General de Sa Majeſte, 
& introduit dans la Sale d'audience. Le Rot 
toit aſſis ſous un dais, la tete couverte, envi- 
ronne des Princes du Sang, des Princes étran- 
gers, des Ambaſſadeurs, des Generaux de PAr- 
mee, & des Principaux de la Cour. LU Envoie 
prononca ſa harangue a genoux aux pies du 
Trone, &le Comte de Podewils, premier Mi- 
niſtre du Cabinet, repondit au nom du Roi. En- 
luite le Baron preta le ſerment accoùtumè ſur 
le ſaint Evangile, Les Comtes de Podewils 
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& de Finckenſtein tenoient le livre, & Mr. de 
Vockerodt, premier Conſeiller d'Etat, lut le 
ſerment a toute voix. Le Marechal de Schwe. 
rin, qui, pendant la cërèmonie, avoit tenu le. 
pee de la Couronne, en preſenta le pommeau 

baiſer a PEnvoie d'Auersberg, qui stant re- 
mis a ſa place, prononga encore à genoux ſon 
diſcours de remerciment, & fut reconduit a ſon 
hotel dans le meme caroſſe. 


S. 63. Le Roi travaille a reformer la Juri- 
prudence, 


Non content d'avoir facilite à ſes ſujets une 
methode plus courte pour terminer leurs pro- 
ces, le Roi ſongea a extirper la racine qui mul. 
tiplie les proces, & à prevenir par ce moien 
autant de petites guerres inteſtines. Projet qui 
ne fait pas moins d'honneur a ſon Auteur, que 
ſes victoires & ſes conquetes lui avoient deja 
aquis de gloire. Je nvetendrai un peu ſur ce 
ſujet. La confuſion, Pobſcurite & les frequentes 
contradictions, dont les Loix romaines , les 
commentaires de droit, les recueils d'Arrets, de 
reponſes & de deciſions des Savans Juriſconſul- 
tes ſont remplis, n'avoient pù echaper a la pe- 
netration du Roi. Il concùt donc le falutaire 
deſſein de remedier aux difficultes & aux epail- 
ſes tenebres , dont il voioit la Juriſprudence 
enveloppee. Il reſolut de refondre les ancien- 


nes loix' & d'en donner des nouvelles, qui = 
ent 


ſent 
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ſent plus claires & plus convenables aux uſages 
& coùtumes des tems preſens. Celt ce qui 
nous a procure Ile Projet ſyſtematique d'un 
Corps de Loix que Sa Majeſte a juge a propos 
dintroduire dans tous les Etats & les Provin- 
ces qui ſont ſous ſa domination . 


S. 64. Suite de la matiere precedente. 


Dans la diſpoſition & Farrangement des 
Loix , que le Monarque fit, il laiſſa ſubſiſter les 
Loix Romaines dans ce qubelles avoient de juſte 
& d'equitable; mais il ne voulut plus que Pon 
en fit Puſage, que Von en avoit fait precedem- 
ment. II fit detenſe aux Avocats & aux Juges 
avoir recours a ces Loix & de les citer. Il de- 
fendit Egalement de conſulter a Vavenir les Com- 

men- 


* Cet Ouvrage parut ſous le titre ſuivant: Project des 
Corporis Juris FRIDERICIANI, das it, Seiner Kenig- 
lichen Majeſtæt in Preuſſen, in der Vernunft und. 
Landes-Verfaſſungen gegrundetes Land- Recht, worinn 
das Remiſche Recht in eine naturliche Ordnung umd 
richtiges Syſtema, nach den dreyen Objectis Juris ge- 
bracht: Die General. Principia, welche in der Ver- 
nunft gegrundet find, bey einem jeden Objedo feſige- 
ſetzet, und die nethige Conclinſiones, als ſo viele Ge- 
ſetae, daraus deduciret ; alle *Subtiliteten und Ficlio- 
nes, nicht weniger was auf den Deutſchen Statum 
nicht applicable iſt , ausgelaſſen: Alle 2weifelbaſſte 
Jura, welche in den Remiſchen Geſetaen vorkommen, 
oder von den Doftoribus gemacht werden, decidirt, 
umd ſolchergeſtalt ein Jus certum & univerſale in al. 
len Dero Provinzen ſtatuiret wird. Halle, in Ver. 
legung des Wayſenhauſes, Anno 1750. Fol. 
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mentateurs de cet ancien Droit, & d'en provo. 
quer a leurs déciſions dans les Tribunaux de 
Juſtice. La Declaration de Sa Majeſté portoit, 
que, quand il ſurviendroit quelques difterends, 
les Parties ſe contenteroient dexpoſer fidele. 
ment & clairement le fait. Quant aux Juges, il 
leur &Etoit enjoint de ſuppleer a tout le reſte, & 
de fe rendre, pour cet effet, les Loix du Sou- 
verain familières, de les appliquer convenable. 
ment aux cas qui ſe preſenteroient, & de, fe ſer. 
vir de la penetration & de toute Petendne de 
leur eſprit pour vuider les difterends. qui 
ne devoit pas peu contribuer a rendre ce Corps 
de Loix recommendable, celt qu'il etoit ecrit 
en Langue vulgaire & connuè a tous les Sujets 
de Sa Majeſte. Par ce moien les deux Parties, 
tant la plaignante & demandereſſe, que la ſup- 
plice & defendereſle, peuvent voir d'elles-memes 
& ſans beaucoup de peine, ſi le tort ou le droit 
eſt de leur cote. Le Roi crut que d'un tel Code 
il reſulteroit neceſſairement de tres-grands avan- 
tages, & que le nombre des Proces ſe diminue- 
roit au moins de deux tiers; i] penſa encore que 
ce nouvel arrangement concerte pour Padminil- 
tration de la jultice , feroit paller a beaucoup 
de jeunes gens envie d'ctudicr la Juriſprudence, 
& qu'ils donneroient leur tems a quelque choſe 
de plus utile a la Societe, & que delormais la 
jeuneſſe Pruſſienne gappliqueroit au maniment 
des armes, aux Sciences utiles, aux Arts profi- 
tables, aux mètiers & aux profeſſions necellaires 
dans un Etat, comme auſſi a YAgriculture. 
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SUPPLE'MENT AU CHAPITRE VIII. 


Il a ete queſtion, dans le Chapitre precedent, 
du Traite d' Alliance defenſive conclue entre la 
pruſſe & la Suede. Il convient de donner ici ce 
Traite en entier. 


Au Nom de la ſainte Trinite, 


8a Majeſte le Roi de Pruſſe & Sa Majeſte le 
Roi de Suede, également animees d'un defir 
ſincere, non- ſeulement de cultiver avec ſoin 
la bonne intelligence & Vetroite union qui ſub- 
ſtent maintenant entre Leurs Majeſtes & Leurs 
Roiaumes & Etats reſpectifs, mais de la ci- 
menter & de la reſſerrer encore davantage par 
de nouveaux nœuds d'une amitie indifloluble; 
& perſuadees que rien ne ſauroit contribuer plus 
efficacement a obtenir un but auſſi ſalutaire, que 
de convenir entre elles d'un Traite d'alliance 
defenſive: Elles ont trouve a propos d'autoriſer 
a cet effet, pour la concluſion d'un pareil Trai- 
te, leurs Commiſſaires, ſavoir, de la part de 
da Majeſte le Roi de Pruſſe, Monſieur Jaques 
Frederic de Rhod, Conſeiller prive d'Ambaſſa- 
de & Envoie extraordinaire de Sadite Majeſte 
a la Cour de Suede, & de la part de Sa Majeſ- 
te le Roi de Suede , fon Excellence Monſieur 
Charles Ehrenpreus , Senateur du Roi & du 
Roiaume; ſon Excellence Monſieur le Comte 
Charles Guſtave de Teſſin, Senateur du Roi 
& du Roiaume, Conſeiller de la Chancele- 
tie, Grand - Maitre de la Maiſon de S. A. R. 


le Prince Succeſſeur, Chancelier de PAcademie 


d' Abo 
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d Abo & Chevalier de “Ordre de Paigle noire; I bl: 
fon Excellence Monſieur le Baron Herman Ce. I po 
dercreutz, Senateur du Roi & du Rojaume, m. 
Chevalier des Ordres de Saint Andre & de de 
Saint Alexandre : Monſieur le Comte Charles I pc 
Frederic Piper, Preſident du Conſeil de la de 
Chambre; Monſieur Eric Mathieu de Nolcken, 
Chancelier de la Cour: & Monſieur Andre FF te 
Skutenhielm, Conſeiller de la Chancelerie, le. fic 
quels aiant communique entre eux, & trouve ¶ cu 
en bonne & duè forme leurs pleinpouvoirs re. Na 
ſpectifs, ſont convenus des articles ſuivans. Pr 
Article I. Il y aura dès-à-préſent & pour til 
toujours une amitie des plus ſincères & une al- I ta! 
liance defenſive & union des plus Etroites entre I 9! 
leurs ſusdites Majeſtés, leurs Couronnes, E ve 
tats, pais & ſujets; de mhaniere que les Hau- & 
tes Parties Contractantes tacheront d'avancer I nc 
fidelement leurs intere&ts & avantages recipro- 
ques, & ceux de leurs ſujets, dans le Com- tic 
merce auſſi - bien que par-tout ailleurs, & de R 
prevenir & repouſler tous les prejudices & dom- I qi 
mages qu'on pourroit faire a Leurs Majeſtes & ¶ lit 
a leurs Rojaumes , Etats & ſujets. le 
Article II. Comme Leurs Majeſtes decla- de 
rent n'avoir nuls engagemens contraires a leurs ¶ ſe 
interets communs, ou prejudiciables au preſent I qt 
Traits, ainſi elles promettent de ſe communi- I] a 
quer fidelement & reciproquement tout ce qui F to 
peut influer ſur leurs interets, & elles donne- I ca 
ront les ordres neceſlaires a leurs Miniſtres dans 5 
les Cours & pais Etrangers, d'y vivre 1 
e 
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ble dans une bonne & étroite correſpondance, 
pour avancer les interets mutuels de leurs Rolau- 
mes, & Etats reſpectifs, ſi etroitement unis, & 
de s'avertir, de part & d' autre, de tout ce qui 
pourroit ſe tramer ou aboutir au desavantage 
des Hautes Parties Contractantes. 

Article III. Comme le principal but de cet- 
te alliance eſt, de ſe maintenir dans la poſſeſ- 
ſion & jouiſſance tranquille des Etats que cha- 
cune des Hautes Parties Contractantes poſſeède 
actuellement en Europe, Sa Majeſte le Roi de 
Prufſe & Sa Majelte le Roi de Suede ſe garan- 
tient reciproquement tous leurs Roiaumes, E- 
tats, Provinces & Pais fitues en Europe, ceux 
que Sa Majelte le Roi de Pruſſe poſſede en 
vertu des Traites de Breslau du 11 Juin 1742, 
& de Dreſde du 25 Decembre 1745, y étant 
nommement & ſpecialement compris. 

Article IV. Au cas qu'une des Hautes Par- 
ties Contractantes fut attaquee dans les ſuſdits 
Roiaumes, Etats & Provinces, par qui & ſous 
quelque pretexte que ce puiſſe &tre, Vautre al- 
lie, des qu'il en aura étè requis par la partie 
lezee, emploiera d'abord, & durant le terme 
de 2 mois, a compter du jour de la requilition, 
ſes bons offices auprès de Paggreſſeur, pour 
qu'il ſe deſiſte de toute hoſtilite, & qu'il faſſe 
a la partie lezee une reparation raiſonnable de 
tout le tort & dommage qu'il pourroit lui avoir 
cauſe : Mais au cas que Vaggreſſeur ne voulut 
om s'y preter inceſſamment, les ſusdites Hautes 

arties Contractantes, apres ledit terme expi- 
re, 
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re, ſe donneront reciproquement, & ſans au.. 
cun delai ni difhculte, Palhitance reelle , de 1; defe 
maniere dont on a été convenu dans Varticle 
ſuivant. 

Article V. Sa Majeſte le Roi de Pruſſe four. 
nira en pareil cas, a Sa Majelte le Roi de Sue. 
de un corps auxiliaire de 9000 hommes, fa. Co. 
voir 6000 d'infanterie & 3oo0o de cavalerie, WE"! 
accompagnè d'un train dartillerie de campagne, Nm 
proportionne au nombre des troupes. Sa Ma-be 
jeſtè le Roi de Suede enverra de m&me , ſur .d 
requiſition de Sa Majeſté le Roi de Pruſſe, & Ne 
a ſon {ecours, un corps auxiliaire de 6000 hom. N 
mes, ſavoir 4000 d' infanterie, & 2000 de ca- Nen 
valerie, accompagnes d'un train d'artillerie de Idar 
r propottionnè au nombre des trou- Nui 
pes. Et {i les deux Hautes Parties Contractan- 
tes trouvent convenable a Vavenir, pour leur ere 
{urete & defenſe reciproque , de negocier en-£P! 
tre elles, un ſecours ulterieur de troupes, el- 
les ſe reſervent la liberté d'en convenir alors Ibn 
a leur gre, & d'un commun accord, ainſi que Co 
de la maniere de les emploier & de les faire T. 

ir. 5 

Article VI. Ces contingens auxiliaires ſe- les 
ront fournis & entretenus aux depens de celui le 
qui les donnera, excepté les fourages & les 
vivres neceſſaires, qui leront fournis par la J 
partie qui les aura reclames. Sur quoi, auſlt- 
bien que ſur le commandement des troupes, en 
on ſe reglera ſuivant Vuſage regu en pareil cas. 

Arti- 
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Article VII. Le preſent Traité d' Alliance 
defenſive, ſubſiſtera pendant Peſpace de dix 
ans, a compter du jour de la ſignature; & a- 
nant que le terme en ſoit ecoule, on tachera 
de le renouveller. 

Article VIII. Comme les deux Puiſſances 
Contractantes ſont deja lièes par des Traités an- 
terieurs d'amitiè & d'alliance avec Sa Majeſté 
Imp. de toutes les Ruſſies, & que ce Traité 
ne comporte rien qui puiſſe en aucune facon 
y deroger ; ainſi Sa Majeſtéè Imp. ſera conſide- 
e comme compriſe dans cette alliance, & 
nommement invitee d'y acceder. Dailleurs, 
on ſe reſerve auſſi la liberte d'y pouvoir inviter 
dans la ſuite, & d'un commun accord , les 
puiſlances dont on pourra convenir. 

Article IX. Les ratifications de ce Traits 
ſeront Echangees dans le courant d'un mois, 
apres la ſignature. 

En foi de quoi, nous Miniſtres P!enipo- 
tentiaires de Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, & 
Commiſſaires de Sa Majeſte le Roi de Suede, 
autoriſes pour cet effet, avons ſigné le preſent 
Traite d'Alliance defenſive, en y faiſant appoſer 
les cachets de nos armes. Fait a Stockholm 
le 29 Mai 1747. Signes 


J. F. Rohd. C. Ehrenpreus. C. G. de Teſſm. 
H. Cedercreutz. C. F. Piper. E. M. de Nolc- 
en. A. de Skutenhielm, 


AR: 
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ARTICLE SEPARE. 


La ſucceſſion a la Couronne de Suede etant 
reglee du conſentement unanime des Etats en 
faveur de S. A. R. le Prince Adolphe Frederic, 
elu Prince Hereditaire de Suede, des Goths & 
des Vandales, Heritier de Norwegue , Eveque 
de Lubec, Duc de Holſtein - Sleſwic, de Stor. 
marn & de Dittmarſſen, C. d'Oldenbourg & 
de Delmenhorſt, &c. & de ſes Heritiers, apres 
le deces de Sa Majeſté le Roi de Suede , a qui 
le Tout-Puiſſant veuille prolonger les jours; 
Sa Majeſte le Roi de Pruſſe, en conſideration 
des liens du ſang qui Fattachent a la perſonne 
de S. A. R. comme aulh pour donner une nou- 
velle preuve de fon amitie a Sa Majeſté le Roi 
& la Couronne de Suede, & eu égard aux Cve- 
nemens imprevus que elevation de la Maiſon 
de Holſtein pourroit faire naitre dans la ſuite des 
tems, S'engage expreſſement par le preſent ar- 
ticle de ne pas ſouffrir qu'il foit donne la moin- 
dre atteinte au ſuſdit ordre de Succeſſion, mais 
de le maintenir de toutes ſes forces, le cas 
exiſtant, contre tous ceux qui voudroient le 
troubler, de la part de qui & ſous quelque pre- 
texte que cela puiſſe arriver. Le preſent arti- 
cle ſẽparè aura la meme force que Sil avoit et 
inſere dans le corps du Traite, & il fera rati- 
fie de meme. | 

Quelque tems apres la concluſion de ce 
Traite, on jugea a- propos d'y ajouter les arti- 
cles ſuivans : Arti 


de la partie requerante les vivres & les foura- 
ges, que Pon nomme autrement portions & 
ntions', comme auſſi les logemens, ſur le me- 
me pied que Jadite partie requerante les four- 
nit a ſes propres troupes; & au cas que le nom- 
bre {tipule vienne a exceder, de part ou d'au- 
tre, ce ſera à la Puiſſance a laquelle lesdites 
troupes appartiennent, de fournir a leur entre- 
ten. Quant a Partillerie & aux ammunitions , 
elles ſeront fournies auxdites troupes auxiliai- 
res, par la Puiſſance de qui elles auront été re- 
clamees , & ſur le meme pied que cette Puiſ- 
lance entretient ſes autres troupes. 

Article II. Le General des troupes auxiliai- 
res, aura a les commander; mais lorſqu'il s'a- 
gira de quelque expedition a entreprendre, ce 
ſera a la Puiſſance, a laquelle les troupes auront 
tte fournies, ou au General qui commandera 
en Chef en ſon Nom, de faire les diſpoſitions 
& de donner les ordres neceſlaires ; de forte 
que pourtant Pon n'entreprenne rien de conſe- 
quence fans la participation du General desdi- 
tes troupes auxiliaires, & fans Etre convenu 
avec lui au ſujet des operations. 

Article III. Quant a Vexercice de la juſtice 
& de la Diſcipline Militaire, elle ſera adminiſ- 
tee par le General qui commandera les Troupes 
auxiliaires, & il ſuivra en tout ce qui eſt en u- 
lage & qui ſe pratique parmi les autres troupes 
de fon Principal. Mais Sil ſurvenoit quelques 

Tome II. K K diffe- 
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Article I. Les troupes auxiliaires recevront 
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differens entre les Officiers ou les ſoldats des 
deux Parties contractantes, on choiſira de part 
& d'autre un nombre egal de Commiſſaires, qui 
après d exactes perquiſitions, jugeront les cou- 
pables, en ſuivant les Loix de leurs Souveraing 
reſpectifs. . 
Article IV. Les Troupes auxiliaires &al. 
ſembleront & ſe rendront a Pendroit , qui aura 
Ete fixe par la Partie contractante qui les aura 
demandees. Bien entendu que dans les marches, 
les actions, les cantonnemens & quartiers, on au- 
ra ſoin, autant que faite ſe pourra, de ne les 
point ſẽparer, & de ne les pas plus fatiguer ni 
expoſer que les troupes au ſecours desquelles 
elles ſeront venuts. On aura, pour cet effet, 
à obſerver une exacte proportion toutes les 
fois qu'il * de faire quelques detachemens, 

Article Pour prevenir un grand nom- 
bre d'inconveniens, on eſt convenu de part & 
d' autre, qu au meme tems que Pon feroit la 
requiſition des troupes auxiliaires, on marque. 
roit le caractère du General deſtine pour com- 
mander Varmee en Chef, afin de pouvoir ſe re- 
gler la-deſſus, en fixant le caractère du Gene- 
ral a qui Pon donnera le commandement du 
corps des Troupes auxiliaires. 

Article VI. La Partie contractante qui de- 


mandera les Troupes auxiliaires, ne les fera point 


agir ſẽparèment, a moins que Von ne fe ſoit 
au prealable concerte ſur ce point. 

Article VII. Les Troupes auxiliaires de- 

| meure- 
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meureront aux ordres de la Partie qui les aura 


fait venir , auſſi long-tems qu'elle en aura be- 


ſoin, & que le Caſus federis ſubſiſtera; & elles 


ne 2 etre rappellees ſous quelque pretex- 
te que/ce ſoit, a moins que la Partie qui les a 
demandees ne ſe trouve attaquee dans ſes pro- 
pres Etats. 

Article VIII. Les Parties contractantes ſont 
encore convenuès, qu'il ſeroit libre a celle qui 
demande les contingens auxiliaires, d'exiger un 
moindre nombre de cavalerie que celui qui a 
&e ſtipule dans le Traite, mais qu'en ce cas la 
compenſa:ion fe feroit ſur le pied ſtipule & fixe 
dans le Traite , ſavoir de deux tiers d'infanterie 
contre un tiers de cavallerie. | 

En foi de tout ce que deſſus, nous Com- 
miſſaires de Sa Majeſte le Roi de Suede, & 
Miniſtre Plenipotentiaire de Sa Majeſte le Roi 
de Pruſſe, munis de pleins- pouvoirs nèceſſai- 
res pour cet effet, avons ſignè la prẽſente Con- 
vention, & y avons fait appoſer les cachets de 
nos armes, Fait a Stockholm le 27 Septembre 
1747. Signes | | 
C. Ehrenpreis. (L. S.) C. F. Piper. (L. S.) 

C. G. de Teſſin. (L. S.) E. M. de Nolcken. (L S.) 
H. Cedercreutz. (L. S.) A. Skutenhielm. (L. S.) 
J. F. de Rhod. (L. S.) 


Nous confirmons & ratifions la preſente con- 
vention, proniettant en foi & parole de Roi, 
qu'elle ſera 5 executèe & ſuivie 
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de notre part. En foi de quoi nous avons auſſi 
ſignée de notre propre main, & y avons fait 
appoſer notre Seau Roial. Fait a Stockholm le 


13 Decembre 1747. 
FREDERIC. . 


Addition au preſent Traite. 


TOus avons eu occaſion d'indiquer à nos Lec- 
teurs, dans plus d'un endroit de ce Traits, 
les dangereux deſſeins que les ennemis du Roi d 
ont forme, de tems en tems, de lui enlever u- 
ne partie de ſes Etats, & en particulier la Sile- 
fie & le Comte de Glatz. Nous avons parle du 
Traite de partage, que les Cours de Vienne & 
de Dreſde avoient conclu a ſon prejudice. Nous 
avons auſſi fait mention des moĩens que lon a 
mis en uſage pour indiſpoſer la Cour de Ruſſie 
contre celle de Berlin, & pour porter cette pre- 
miere a faire une levee de boucliers contre la Y p 
derniere. Mais comme, pour ne pas interrom- 
pre le fil de notre recit hiſtorique, nous avons 
omis les pieces juſtiticatives, ſur leſquelles tous 
ces faits intèreſſans repoſent; il ne ſera pas hors 
de propos d'inſerer ict le Memoire ſuivant, qui 
pourra repandre beaucoup de jour ſur tout ce 

ui concerne les Faits memorables, qui ont 
ete ſommairement capportes dans le preſent 0 


„ 


MEMOIRE RAISONNE 


if SUR 
* LA CONDUITE 
] DES 


| COURS DE VIENNE 
DE SAXE, 


„ SUR LEURS DESSEINS DANGEREUX. 


U- CONTRE 


SA MAJESTE 
LE ROI DE PRUSSE. 


5 AVEC LES 

a PIECES ORIGINALES & JUSTIFICATIVES 
. QUI EN FOURNISSENT LES PREUVES. 

: POUR SERVIR 

D R 

b SUPPLEMENT NECESSAIRE 

4 | AU TRAITE' 

tO ES FAITS MEMORABLES 


DE 
FREDERIC LE GRAND 
Roi de Pruſſe d'aujourd'hui, 
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Es raiſons, qui ont mis le Roi dans la né— 
cetſite de prendre les armes contre la Cour 
de Vienne & de s'aſſürer pendant cette 
guerre des Etats hereditaires du Roi de 

Pologne , {ont fondées {ur les regles les plus exac- 
tes de Pequite & de la juſtice. Ce ne ſont pas des 
motits dambition, ni des vines d'aggrandiſſement. 
C'eſt une ſuite de projets, de complots & de tra- 
hiſons de la part de ces deux Cours, qui ont obli- 
ge Sa Majeſté de ſonger a fa defenſe & a fa ſu- 
rete. Les decouvertes qu'elle a faites ſur cette 
importante matiere, mettent cette verite dans tout 
lon jour , & forment une eſpèce de demonſtration 
de la juſtice de ſa cauſe, & des mauvais proce- 
des de ceux qui Font force d'en venir a ces triſtes 
extremites. 

Sa Majeſté, quoique informee de longue main 
de toutes les intrigues qu'on faiſoit ſecrettement 
jouer contre Elle, auroit voulu pouvoir les laiſſer 
enſévèlies dans Ic tond des tenebres, ou elles ont 
pris leur origine; mais pouſſèe a bout par Vexe- 
cution prochaine des vaſtes projets de la Cour de 
Vienne, & par opiniatretè avec laquelle cette 
Cour s'eſt refuſéèe a toute voie de conciliation , 
elle ſe voit forcec , malgre elle, de mettre devant 
les yeux du public, les preuves qu'elle a en main 
de la mauvaiſe volonte & des deſſeins dangercux 
des Cours de Vienne & de Dreſde contre elle. 
Ces preuves ſerviront a conſtater la nëceſſité 5 
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la juſtice des meſures, que Sa Majeſte a priſes 
pour faire voir qu'on n'a rien annonce, que Pon 
ne puiſſe verifier par des pieces autentiques par- 
venues depuis longtems a la connoiflance de $1 
Majeſté, mais dont elle a cru devoir enſuite ſe 
rocurer les originaux, pour mettre {es ennemis 
1ors detat d'en nier l'exiſtence & la verite. 


Pour parvenir a la {ſource du vaſte plan, fur le. 
quel les Cours de Vienne & de Saxe ont travaille 
contre le Roi, depuis la Paix de Dreſde, il faut 
remonter ju{qu'a la guerre qui preceda cette Paix. 
Les eſperances flatteuſes, que les deux Cours al- 
lièes avoient conciies {ur le {ſucces de la campagne 
de 1744, donnerent lieu au Traite de partage © 
ventuel qu'elles conclurent le 18 Mai 1745, ſe— 
Jon lequel la Cour de Vienne devoit avoir le Du- 
che de Silefie & le Comte de Glatz, & le Roi de 
Pologne, Electeur de Saxe, les Duches de Mag- 
debourg & de Croflen, les Cercles de Zillichow 
& de Schwibus, avec la partie Prufſienne de la 
Luſace, ou ſeulement une partie de ces provinces, 
a proportion des conquetes qu'on feroit (H. 

Apres la Paix de Dreſde ſignée le 25 Dec. 1745» 
& dans laquelle le Roi donna des preuves ſi eclatan- 
tes de {on amour pour la paix, de ſon definterel- 
ſement & de {a moderation; un Traite d'une na- 
ture ſi extraordinaire que celui d'un partage even- 
tuel, ne devoit plus avoir lieu a Pegard d'une Puil- 
lance, avec laquelle les deux Parties contractantes 
vivoient en paix; malgre cela la Cour de Vienne 
ne ſe fit pas un ſcrupule, de propoſer a la Cour de 
Saxe, peut- etre quelques jours apres la ſignature 
de la Paix, de faire un nouveau Traite d' Allian— 

x Coy 

® Voies les Pieces juſtificatives No. I. 
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ee, dans lequel on renouvelleroit auſſi le Traite 
de partage eventuel du 18 Mai 1745; comme on 
peut prouver cela par le projet meme qui fut deli- 
vre alors a Dreſde. 

La Cour de Saxe crut devoir, avant toutes cho- 
ſes, mieux conlolider {on ſiſteme, en le fondant 
ſur une Alliance entre les Cours de Ruſſie & de 
Vienne. Ces deux Puiſſances conclurent effecti- 
vement le 22 Mai 1746 a Petersbourg une Allian- 
ce defenſive, à en juger par FIn{trument du Trai- 
te qui a &t6 rendu public. Mais il welt pas diffici- 
le de s'appercevoir, que le corps oſtenſible de ce 
Traite wa ete drefle, que pour derober au public 
la connoiflance de ſix articles ſecrets, dont le qua- 
trieme eſt uniquement dirigè contre la Pruſſe, ſe- 
lon la copie exacte qu'on en trouve parmi les Piè- 
ces juſtificatives (D. 

Dans cet article 'Imperatrice Reine de Hongrie 
& de Boheme commence, par proteſter, qu'elle 
obſervera religicuſement le Traite de Dreſde; 
mais elle explique peu-apres fa veritable facon de 
penſer a cet egard, en pourſuivant ainſi: ” Si le 
„ Roi de Prutle etoit le premier a $'ecarter de cet- 
,» te paix, en attaquant hoſtilement {oit Sa Majeſte 
„ Flmperatrice Reine de Hongrie & de Boheme, 
„ ſoit Sa Majeſte Þ Imperatrice de RujJie ou bien la 
„ Republique de Pologne, dans tous leſquels cas les 
„ Droits de Sa Majejte PImperatrice - Reine ſur la 
„ Sileſie & le Comte de Glatz, auroient de nou- 
„ veau lieu, & reprendroient leur pleinier effet, 
„les deux Parties contractantes s'aſſiſteront mu- 
„ tuellement chacune d'un corps de 60000 hom- 
„ Mes, pour reconquerir la Siléſie; &c. 

a2 3 Voila 
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Voila les titres que la Cour de Vienne ſe pro. 
pole de faire valoir pour revendiquer la Siléſie. 
Toute guerre qui pourra ſurvenir entre le Roi & 
la Ruthie, ou la Republique de Pologne, doit etre 
regardee comme une intraction manitelte de la paix 
de Dreſde, & faire revivre les droits de l'Autriche 
{ur la Silefie, quoique ni la Ruſſie, ni la Repu- 
blique de Pologne n'aient pris aucune part au 
Traite de Dreſde, & que la dernière, avec laquel- 
le le Roi a d'ailleurs la ſatisfaction de vivre dans 
Pamitie la plus étroite, ne ſoit pas meme allice 
avec la Cour de Vienne. Selon les principes du 
Droit naturel, reca ches toutes les Nations poli- 
cees, la Cour de Vienne ſeroit tout-au-plus auto- 
riſèe dans des cas parcils, a donner a ſes Allies le 
ſecours qu'elle leur doit en vertu des Alliances, 
ſans qu'elle puiſſe pretendre de ſe degager pour 
cela des engagemens particuliers, qui ſubſiſtent 
entre elle & le Roi. On laiſſe donc juger le pu- 
blic impartial, fi dans ce quatrieme Article ſecret 
du Traite de Petersbourg , les Puiſſances contrac- 
tantes ſont reſtees dans les termes d'une Alliance 
defenſive, ou ſi Pon n'y trouve pas plus-tot le 
plan formel d'une Alliance offenſive, tendant a 
_ enlever au Roi la Silcſie. 

Il reſt pas difficile à $'appercevoir , que la Cour 
de Vienne s'eſt prepare par cet article trois pretex- 
tes pour reprendre la Siléſie, & en y rapportant 
la conduite qu'elle a tenue du depuis juſqu'à pre- 
lent, on voit clairement qu'elle a cru parvenir a {on 
but, ſoit en pouſſant le Roi a bout pour commencer 
une guerre contre elle, ſoit en allumant une 


guerre entre Sa Majeſté & la Ruſſie ou la Polo- 
gne, par {es machinations & intrigues ſecrettes. 


On ne doit donc pas etre ſurpris, ſi le 7 
6 


. 2 
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de Petersbourg a été le pivot ſur lequel a roule 
toute la Politique Autrichienne , depuis la paix de 
Dreſde julqu'a preſent, & ſi les principales nego# 
ciations de la Cour de Vienne ont eu pour but, 
d'affermir cette Alliance par Pacceſſion d'autres 
Puiflances. 


La Cour de Saxe fut la premiere qu'on invita a 
cette acceſſiun, au commencement de Pannee 
1747. Cette Cour s'y preta d'abord avec empreſ- 
ſement, elle munit pour cet effet {es Miniſtres a 
Petersbourg, le Comte de Vicedom & le Sr. Pe- 
zold, des pleinpouvoirs nèceſſaires, & les chargea 
de declarer , qu'elle etoit prete d'acceder non-ſ{eu- 
lement au Traite meme, mais auſſi a PArticle ſe- 
cret contre la Prufſe , & de concourir aux arran- 
gemens pris par les deux Cours, pourvu qu'on 
prit mieux ſes meſures que par le pafſe, tant pour 
fa ſarete & {a defenſe, que pour en etre dedom- 
mage & recompenſè a proportion des efforts & des 
progres qu'on feroit. Par raport au dernier point, 
la Cour de Saxe fit declarer * Que (i PImperatri- 
ce-Reine de nouveau attaquee par le Roi de Pruſ- 
ſe parvenoit, moiennant {on atliſtance, a recon- 
querir non-{eulement la Silefte & le Comte de 
Glatz, mais auth a le reſſerrer dans des bornes plus 
etroites, le Roi de Pologne, comme Electeur de 
Saxe, ſe tiendroit au partage {tipule entre S. M. 
Polonoiſe & PImperatrice-Reie par la Convention 
ſignee a Leipzig le 18 Mai 17459. Le Comte de 
Loſs, Miniſtre de Saxe 4 Vienne, fut charge en 
meme tems d'y entamer une negociation particu- 
here , pour convenir ſur le partage eventuel des 
conquetes a faire ſur la Pruſſe, en poſant pour baſe 
ledit Traite de partage de Leipzig du 18 Mai 1745. 
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On verra tout cela en detail, dans les Pieces 
e N par Vinſtruction donnee le 23 Mai 
1747 aux Miniſtres Saxons a Petersbourg (Y; 
par le Memoire, que ces Miniſtres delivrerent en 
conſequence au Miniſtere de Ruſſie le 25 Septem- 


bre 1747 , & par Vinſ{truction donnee au 
Comte de Loſs à Vienne le 21 Dec. 1747 ( 


Il eſt donc clair & conſtate par toutes ces pie- 
ces authentiques, que la Cour de Saxe s'eſt 
montree prete d'entrer dans toutes les liaiſons of- 
fenſives du Traite de Petersbourg, que celt elle 
qui, depuis la paix, a fait revivre le Traité de 
partage fait contre le Roi pendant la derniere guer- 
re, & qu'elle a mis par-la Sa Majeſte en droit de 
reſſentir ce Traite contre elle, malgre Pamniſtie 
Etablie par la paix de Dreſde. 


On a a la verite affectẽ de ſuppoſer dans tou- 
te cette negociation , que le Roi ſeroit Paggreſſeur 
contre la Cour de Vienne; mais quel droit en peut- 
i réſulter pour le Roi de Pologne, de faire des 
conquetes {ur le Roi, ou ſi Sa Majeſtè Polonoiſe en 
qualite de partie auxiliaire veut auſſi etre partie bel- 
ligerante, on ne pourra pas trouver étrange, que 
Sa Majeſte la traite comme telle, en reglant ſa con- 
duite {ur celle de la Cour de Saxe. Celt une ve- 
rite, qui a été reconnue par le Conſeil prive du 
Roi de Pologne meme, lors que, conſulte {ur Pac- 
ceſſion au Traite de Petersbourg, il a donne ſon 
avis temoin les deux extraits qui ſe trouvent par- 
mi les Pieces juſtificatives CF), ou ledit Con- 


ſeil 
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ſeil prive fait ſentir a Sa Majeſte Polonoiſe, 
que le principe etabli dans le IV. Article ſecret du 
Traite. de Petersbourg alloit au-dela des regles ordi- 
naires, & que, fi S. M. Polonoiſe Papprouvoit par 
ſon acceſſion, S. M. Pruſſienne pourroit le regarder 
comme une violation de la paix de Dreſde. 


Le Comte de Bruhl, penetre ſans doute Jui-me- 
me de cette verite, fit tout ſon poſſible pour ca- 
cher Pexiſtence des Articles ſecrets du Traite de 
Petersbourg. Car dans le tems, qu'il négocioit 
avec chaleur en Ruthie ſur Paccethon de {a Cour 
au Traite de Petersbourg & aux Articles ſecrets 
dudit Traite, il fit lolemnellement declarer a Paris, 

© que le Traite de Petersbourg , auquel Sa Maj. 
„ Polonoiſe avoit été invitee Pacceder , ne con- 
„ tenoit rien de plus que ce qui ctoit porte dans 
„ Ja Copie Allemande, qu'on avoit communique 
„ala Cour de France, ſans qu'aucun Article {e- 
„ cret & lepare ait ete communique au Roi de 
„Pologne; & au cas que tel Article ſepare & ſe- 
„ cret exiſtat, S. M. Polongiſe wentreroit en rien 
„ qui puiſſe tendre a offenſer Sa Maj. Tres-Chre- 

„ tienne ©*; comme cela paroit par la lettre du 
Comte de Brithl au Comte de Loſs, ecrite le 18 
Juin 1747, & par le Memoire que le Comte de 
Loſs remit en conſequence au Miniſtere de Ver- 
ſailles (D. 


Il eſt vrai que la Cour de Saxe a encore differs 
d'un tems a Pautre, dacceder formellement au 
Traite de Perersbourg ; mais elle n'a pas laiſſè de 
temoigner en mille occaſions a ſes Allies , qu'elle 

etoit 


(*) Pieces juſtificatives No, VIII. IX. 
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ctoit prete d'y acceder ſans reſtriction, des qu'el. 
le le pourroit faire {ans un danger trop evident, 
& apres qu'on lui auroit aſſurè la part qu'elle de- 
voit avoir aux avantages qu'on pourroit rempor- 
ter. 

Ce principe ſe trouve clairement enonce dans 
Pin{trument donné le 19 Février 1750 au General 
PArnim, allant en qualite de Miniſtre de Saxe a 
Petersbourg (*), & on pourroit produire cent de- 
peches, fi Von en avoit beſoin, pour prouver que 
les Miniſtres Saxons ſe ſont toùjours expliques 
dans le meme ſens. 


La Cour de Saxe invitee de nouveau en 1751 
d'accẽder au Traite de Petersbourg , declara fa 
bonne volonte a cet egard par un Memoire qui 
fut remis au Miniſtre de Ruſſie a Dreſde (, 
& munit meme pour cet effet ſon Miniſtre a Pe- 
tersbourg, le Sieur de Funck, des pleinpouvoirs 
& d'autres pieces nèceſſaires; mais elle exigea en 
meme tems, que le Roi d' Angleterre comme Elec- 
teur de Hannovre accedat prealablement aux ar- 
ticles ſecrets du Traitè de Petersbourg ; & comme 
S. M. Britannique ne voulut jamais participer à 
ce miltere d'iniquitè, le Comte de Brühl ſe vit 
force d attendre Viſſue du projet qu'on avoit for- 
me, de faire une autre Alliance aſſés innocente, 
pour qu'on pit la produire, ainſi que cela ſe 
trouve developpe dans une lettre du Comte de 
Brühl au Sieur de Funck du 2 Mai 1753. 


Les Cours de Vienne & de Saxc crurent devoitr 
ſe parer de ces dehors de moderation , pour ne 
pas bleſſer trop la delicatefſe de ceux de leurs 

Allies, 


(*) Pieces juſtificatives No. X. 
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Allies, qui ctoient revoltes par les vines ſecrettes 
de PAlliance de Petersbourg ; mais dans Icur par— 
ticulier, elles n'ont jamais perdu de vie leur plan 
favori, de partager d'avance les depoinlles du Roi 
de Pruſſe, en mettant tonjours pour baſe le IV. 
Article ſecret dudit Traite. Cela paroit clairement 
par une lettre du Comte de Flemming du 28 


Fevr. 1752 (Y, dans Jaquelle il rend compte au 
Comte de Brühl: 


„ Que le Comte d'Chlefeld Pavoirt charge de 
„ Tepreſenter de nouveau a {a Cour, qu'on ne 
„ pouvoit pas prendre aſſés de meſures contre 
„les ves ambitieuſes du Roi de Pruſſe, & que 
„ ſur-tout la Saxe, comme la plus expoſee, ne 
„ pouvoit pas uſer d' aſſès de precautions pour s'en 
„ garantirz qui importoit donc beaucoup de ren- 
„ forcer leurs anciens engagemens, ſur le pie pro- 
„ poſe par le feu Comte de Harrach en 1745; & 
„ que cela pouvoit ſe faire a occaſion de Vacceſ- 
„ fron au Traite de Petersbuurg. 


Le Comte de Brühl repondit a cette depeche le 

8 de Mars 1753 .: 
„ Que S. M. Polonoiſe n'etoit pas eloignee de 
„ S'entendre par la ſuite, dans le dernier ſecret, 
„ avecla Cour de Vienne, ſur un {ecours, par de 
„ declarations particulieres & confidentes, relatives 
„ au IV. Article du Traite ſecret de Petersbourg, 
„ morennant de juſies conditions & avantages qu'en 
„ ce cas on devoit auſſi lui accorder, Je penſe 
„ 4 avance, ajoiite-t-il, que ce qui nous fut pro- 
„ mis 
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35 mis par la Declaration de Þ Imperatrice-Reine du 
„ 3 de Mai 1745, pourra ſervir de baſe (. 


Enfin, pour achever de mettre le ſiſteme de la 
Cour de Saxe {ur cette acceſſion dans tout {on jour, 
on n'a qu'a rapporter les propres termes d'une 
Depeche du Comte de Flemming au Comte de 
Brühl du 16 Juin 1756, dans laquelle le premier 
s' exprime fort naturellement, en diſant: 


„ V. E. connoit les grandes difficultés que la 
„ Cour de Petersbourg nous fit, lors que nous 
„ reclamames, dans la derniere guerre, le cas de 
„ 'Alliance, & la reponle que ſon Miniſtere nous 
„ adonnee, comme V. E. s'en ſouviendra encore, 
5 lor ſq ui on nous preſſoit d acceder au Traite de Pe. 
„ tersbourg de 1746, & que nous temoignamies 
„ de wvouloir le faire, a condition, qu'on ne nous 
, feroit paroitre ſur la ſcene, qu'apres qu'on auroit 
„ attaque le Roi de Pruſſe, & partage ſes forces, 
» pour que nous ne riſquions pas, par la ſituation 
»» de notre pais, detre ſacrifies les premiers. 

Les Allies de Saxe {ont enfin entres dans ce plan 
de la Cour de Dreſde, temoin entre autres preu- 
ves un trait ſingulier, contenu dans la depeche 
du Sieur de Funck du 7 Juin 1753, ou il mande: 

»» Qu'aiant été queſtionne a Petersbourg , ſi {a 
„ Cour ne leveroit auſſi pas le bouclier en cas 
„ d'une guerre contre la Pruſſe? & qu'aiant re- 
„ Phque, que la ſituation de la Saxe ne lui per- 
„ mettoit pas d'entrer en lice, avant que ſon 
„ puiſſant voiſin ne fut mis hors de combat; . 

ui 

(?) C'eſt le Traite de Partage, Vexemplaire de la Cour 


de Vienne etant date du 3 de Mai, & celui de la 
Cour de Saxe du 18 de Mai 1745. 
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„ lui avoit repondu: Cuil avoit raiſon, que les 
„ Saxons devoient attendre juſqu'a ce que le Cheva- 
„ lier fut deſarcone. 7 

Il ett donc evident par toutes les preuves qu'on 
vient dalleguer, que la Cour de Saxe, fans etre 
formellement accedee au Traite de Petersbourg , 
n'en eſt pas moins complice de tous les deſſeins 
dangereux que la Cour de Vienne a fondes {ur 
ce Traite, & que diſpenlee par {es Allies du con- 
cours formel, elle n'a attendu que le moment ou 
elle pourroit ſans expoſer trop, y concourir ct- 
1 „& partager la dépoùille de ſon voi- 
in. 

En attendant cette epoque, les Miniſtres Au- 
trichiens & Saxons ont travaille de concert & ſous 
main avec d' autant plus d' ardeur, pour preparer les 
moiens qui pourroient faire exiſter le cas de PAI- 
liance ſecrette de Petersbourg. On avoit etabli 
dans ce Traite pour principe, que toute guerre 
entre le Roi & la Ruthe autoriſeroit PImperatrice- 
Reine a reprendre la Siléſie. Il ne faloit donc 
qu'exciter une pareille guerre. Pour parvenir a 
ce but, on wa pas trouve de moien plus propre, 
que de brouiller le Roi ſans retour avec S. M. 
[Imperatrice de Ruſſie, & d'irriter cette Princeſſe 
par une infinite de fauſſes inſinuations, & par 
des impoſtures & des calomnies les plus atroces, 
en Pretant au Roi toute ſorte de deſſeins, tan- 
tot contre la Ruſſie & la perſonne de Fimpera- 
trice meme, tantot {ur la Pologne & a Pegard de 
la Suede. Le public jugera de la verite de ce 
qu'on vient d'avancer, par les echantillons {ui- 
vans: 

On verra par la Depeche du Comte de yw- 
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dom, Miniſtre de Saxe a Pétersbourg, datee le 
18 Avril 1747. ( 

„ Que le Baron de Bretlac, Miniſtre de Vien. 
„ ne, fe feélicite d'avoir trouve moien, par des 
„ communications confidentes de la part de ſa 
„ Cour, au {ujet de pluſicurs mences du Roi de 
„ Prufle deſavantageuſes a S. M. Imperiale, de 
„ lui inſpirer des ſentimens, qui avoient pouſlc 
„ {on inimitic au ſupreme degre, & que les deux 
„ Miniſtres de Vienne & de Saxe ſe concertoient 
„ {ur les moiens de faire un accommodement en. 
„ tre PImperatrice-Reine & la France, pour que 
„ la premiere puiſſe faire tete au Roi de Pruſſe. 


Dans une Depeche du 6 Juillet 1747 le Com- 
te de Bernes marque a VImperatrice-Reine le rai- 
ſonnement qu'il avoit tenu au Miniſtre de Ruſſie 
le Comte de Kayſerling, pour Panimer a mettre 
plus de vivacite dans {es rapports, & a exagge- 
rer Jes arrangemens militaires du Roi de Prutle. 


Le Sr. de Weingarten, Secretaire d'Ambaſſade 
de la Cour de Vienne a Berlin, mande au Comte 
dUhleteld le 24 Aout 1748, qu'a la requiſition du 
Comte de Bernes reſidant alors a Petersboursg , il 
avoit engage le Miniſtre de Ruſſie a Berlin, d'e- 
crire a 1a Cour, que le Roi de Pruſſe faiſoit de 
nouveaux preparatits de guerre, qui ne tet.doient 
qu'à procurer la {ouverainete au Prince Succeſſeur 
de Suede (. 

»» Le 12 Dec. 1749 le Comte de Bernes ecri- 
„ Vit de Petersbourg au Comte de Puebla a Ber- 
„ lin: qu'il devoit faire gliſſer au Miniſtre de 
„ Ruſſie le Sr. Groſs, qu'il ſe tramoit 8 
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,, choſe en Suede contre la vie & la perſonne de 
„Impératrice de Ruſſie, a quoi la Cour de Pruſ- 
„ ſe avoit {a bonne part, & que lorſque le Sieur 
„ Grols lui en feroit la confidence, il devoit lui 
„ confirmer la verite de cette découverte (*). 


Les Miniſtres Saxons ont manoeuvre dans cet- 
te carriere avec autant dactivite que ceux de 
Vienne, & on peut dire meme, qu'bils Pont em- 
porte {ur eux. 

[inſtruction que la Cour de Saxe donna en 
1750 au General d'Arnim, allant en qualite de ſon 
Miniſtre plenipotentiaire a Petersbourg, porte un 
article expres, par lequel on le charge d'entrete- 
nir adroitement la defiance & la jalouſie de la Rul- 
he contre la Pruſſe, & d' applaudir a tous les ar- 


rangemens, qu'on pourroit prendre contre cette 
Couronne (H. 


Perſonne ne s'eſt mieux acquite de ces ordres 
que le Sr. de Funck, Miniſtre de Saxe a Peters- 
bourg , qui étoit Lame & le mobile de tout le 
parti. 

Ce Miniſtre ne laiſſa paſſer aucune occaſion 
d'inſinuer que le Roi formoit des defleins {ur la 
Courlande, la Pruſſe Polonoiſe & la ville de Dan- 
zig, que les Cours de France, de Pruſſe & de 
Suede couvoient de vaſtes projets dans le cas d'u- 
ne vacance du Trone de Pologne, & une infinite 
d'autres fauſſetés pareilles, que S. M. a ſuffiſam- 
ment dementies par la conduite pleine d' amitiè & 
de moderation, qu'elle a conſtamment obſervee 
envers la République de Pologne, & par le ſoin 
qu'elle a eu de ne point s'ingèrer dans les affaires 
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domeſtiques de la Pologne & de la Courlande, 
malgre Pexemple que lui en avoient donne dau. 
tres Puiſſances. 

Il ſeroit ennuieux, de raporter toutes les inſi. 
nuations de cette nature repandues dans les cor. 
reſpondences des Miniſtres Saxons ; il ſuffira d'en 
alleguer un trait remarquable contenu dans la 
Depeche du Sr. de Funck du 6. Dec. 1753 (Y. 

Le Comte de Brühl a été toujours fort exact 
a fournir ſouvent aux Miniſtres Saxons des mate- 
riaux, pour de pareilles inſinuations. 

Celt ainſi que par les Depeches du 6 & 13 
Fevr. 1754 ©), il donne des avis aux Miniltres 
de Petersbourg , des arrangemens de commerce, 
de Petabiflement des cours de monnoie, & des 
armemens en Pruſſe, en ajoutant la reflexion, 
qu'on connoifloit Pambition du Roi de Prufle, ſes 
vies dagrandiflement {ur la Pruſſe Polonoiſe, & 
{on projet de ruiner le commerce de Danzig. 

Par la Depeche du 28 Juillet 1754 il inſinus 
un deſſein du Roi ſur la Courlande, puiſque la 
Gazette de Berlin avoit annonce la mort de Bi- 
ron (c)] & dans celle du 2 Aout (MF) il pretend fai- 
re croire, que la France & la Pruſſe travailloient 
depuis long-tems a la Porte Ottomanne pour ſuſ- 
citer une guerre a la Ruſſie, & que, ſi elles y 
parvenoient, le Roi de Pruſſe ne manqueroit pas 
d' exècuter {on deſſein {ur la Courlande. 

Dans la Depeche du 1 Decembre 1754 (f), le 
Comte de Bruhl fait parvenir en Ruthe le pretendu 
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avis, que le Roi de Pruſſe, pour faire gofiter ſon 
Alliance a la Cour de Dannemarc, lui avoit offert 
ſon athſtance pour parvenir a la poſſeſſion du Du- 
che de Holſtein, {ous pretexte que le Grand-Duc 
de Ruſſie avoit embrafle la Religion Grecque, qui 
n'ctoit point tolèrèe dans PEmpire. Celt une cho- 
ſe a laquelle Sa Majeſté n'a jamais penſé, & ſur 
Ja fauſſeté de laquelle elle peut hardiment provo- 
quer au temoignage de la Cour de Copenhague. 

Le Sieur de Funck ecrivit au Comte de Bruhl 
le 9 juillet 1755, que le Sr. Groſs, Miniſtre de 
Ruſſie a Dreſde, rendroit un bon ſervice à la cau- 
ſe commune, s'il mandoit a {a Cour, que le Roi 
de Pruſſe avoit trouvè un canal en Courlande, par 
lequel il aprenoit tous les ſecrets de la Cour de 
Rutlie, & qu'on comptoit faire bon uſage d'un 
pareil avis aupres de PImperatrice (D. 

Le Comte de Brühl repondit le 23 Juillet, 
qu'il en avoit informe le Sr. Groſs, qui ne man- 
queroit pas d'agir en conlequence (H. 

Par le concours d'un ſi grand nombre de ca- 
lomnies & d'impoltures, on eſt enfin parvenu a 
ſurprendre la religion de PImperatrice de Ruſſie, 
& a prevenir cette Princeſſe contre le Roi, au 
point que, par le rèſultat des Aſſemblèes du Senat 
de Ruiſie tenues le 14 & 15 Mai 1753, il fut cta- 
bli pour maxime fondamentale de cet Empire, de 
Soppoler a tout agrandiſſement ulterieur du Roi 
de Pruſſe, & de Pecraſer par des forces ſuperieu- 
res, des qu'il ſe prèſenteroit une occaſion favo- 
rable , de reduire la Maiſon de Brandebourg a {on 
premier etat de modicite. | 
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Cette reſolution fut renouvellee dans un Grand. 
Conſeil tenu au mois d' Octobre 1755, & elle 
fut meme etendue fi loin, qu'on ſe determina, 
a attaquer le Roi de Pruſſe, ſans aucune diſcuſſion 
ulterieure, ſoit que ce Prince vint a attaquer quel. 
qu'um des Allies de la Cour de Rullſie, ſoit qu'il fut 
entame par un des Allies de ladite Cour (/. 

Pour juger de la joie, que le Comte de Brühl 
eut de cette reſolution de la Cour de Ruſſie, & 
combien il etoit diſpoſe d'y faire concourir la ſien- 
ne, on rapportera les deux traits ſuivans. Dans 
la Depeche du 11 Novembre 175 il repond au 
Sr. de Funck: 

„Les deliberations du Grand- Conſeil ſont d'au- 
„ tant plus glorieuſes pour la Ruſſie, qu'il ne 
„ {auroit y avoir rien de plus profitable a la cau- 
„ {ſe commune, que detablir d'avance les moiens 
„ efficaces, pour ruiner la trop grande puiſſance 
„ de la Pruſſe, & Pambition non-douteuſe de 
„ Cette Cour. 

Dans la Depeche du 23 Nov. il s'explique ainſi : 

„ Le Reſultat du Grand-Conleil de Ruſſie nous 
„ a donne une grande ſatisfaction , la communi- 
„ Cation confidente que la Ruſſie veut bien en 
»» faire, mettra tous ſes Allies comme auſſi notre 
„ Cour en état dentrer en explication {ur les ar- 
„ rangemens & les meſures a prendre en conſe. 
„ quence, Mais on ne ſauroit vouloir du mal à 
„ la Saxe, fi eu égard au pouvoir preponderant 
„ de fon Voilin, elle procede avec la derniere 
„ precaution, & attend avant toute chole {a ſu- 
„ Fete de les Allics & le ſecours des mozens pour 
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La Convention de Neutralite de PAllemagne, 
ſignée à Londres le 16 Janvier, aiant detruit tou- 
tes les calomnies du Comte de Brühl, & ébranlé 
ſon ſiſteme d'iniquitè; il redoubla ſes efforts en 
Ruſſie, pour empecher le rètabliſſement d'une 
bonne intelligence entre le Roi & la Cour de Pe. 
tersbourg. Voici comment il s'en explique dans 
ſa Depeche du 23 Juin 1756. 

„ La reconciliation entre les Cours de Berlin 
„ & de Petersbourg {eroit Pevenement le plus 
„ Critique & le plus dangereux qui pourroit ar- 
river, il faut eſperer que la Ruthe ne pretera 
pas Poreille a des propoſitions auth odieuſes , 
& que la Cour de Vienne trouvera bien le 
moien de contrecarrer une auth funeſte union. 


La Cour de Vienne aiant parfaitement reuth 2 
cet egard, & s'imaginant apres les nouvelles liai- 
ſons, qu'elle a contractees dans le courant de cet- 
te annee, d'avoir attrapè le moment ou elle pour- 
roit en pleine liberte reprendre la Siléſie, elle n'a 
pas perdu de tems pour prendre ſes meſures en 
conſèquence. Tout le monde fait les grands ar- 
memens par mer & par terre, que la Cour de Ruſ- 
ſie fit faire au mois d' Avril, {ans aucun but appa- 
rent; la Cour d'Angleterre, qu'on voulut bien 
prendre pour pretexte, n'aiant point reclame de 
ſecours. Peu de tems apres, on vit la Boheme & 
la Moravie inondee de troupes, des camps aſſem- 
bles, des magaſins eriges, & tous les préparatifs 
d'une guerre prochaine. | 

Ce reſt pas {ur de ſimples ſoupcons, ni ſur 
de faux avis, que le Roi a attribue ces armemens 
à un concert ſecret fait contre ſes Etats, & difftere 
apres pour de certaines raiſons juſqu'à Pannee pro- 
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chaine. Sa Majeſte en a eu des indices, qui ap- 
prochent de la Demonſtration. En voici quelques 
echantillons : 

Le Sr. Praſſe Secretaire d'Ambafſade de la Cour 
de Saxe a Petersbourg cecrivit au Comte de Bruhl 
en date du 12 Avril 1756. 

„ On m'a charge de marquer à Votre Excel. 
„ lence, qu'on ſouhaiteroit beaucoup que, pour 
„ favoriſer certaines vues, elle voulut bien faire 
„ parvenir a Pétersbourg, par diffèrens canaux, 
„ Pavis ſuivant: Que le Roi de Pruſſe envoioit, 
„ ſous pretexte du Commerce, des Officiers & 
„ Ingeénieurs deguiſes en Ukraine, pour recon- 
„ noitre le pais & pour y exciter une rebellion; 
„ que cet avis ne devoit pas venir ni de la Cour 
„ de Saxe, ni par PEnvoie Groſs, mais par main 
„ tierce, afin qu'on ne s'appercoive pas du con- 
„ cert, & qu'on avoit donné la meme commil. 
„ ſion à d'autres Miniſtres, afin que cette nou— 
„ Velle vienne de plus d'un endroit; on m'a auſſi 
„ kequis d'en ccrire au Baron de Sack en Suede, 
„ Ce que je ne manquerai pas de faire, & on nva 
„ aſſurè, que le bien de notre Cour y etoit egale- 
„ment interefle, en ajoitant: Que le Roi de 
„ Pruſſe avoit porte 4 la Saxe un coup, dont elle 
„ ſe reſſentiroit pendant cinquante ans, mais qu on 
„ alloit lui en porter un, qu'il reſſentiroit pendant 
3» Cent ans. 

Le Comte de Brühl, toũjours pret a agir con- 
tre le Roi, & peu delicat {ur le choix des moiens, 
promit dans {a Depeche du 2 de Juin de $*acquit- 
ter de cette commiſſion (. Voila donc le pre- 
texte de la rupture tout trouvè. K 
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Le Secrctaire Praſſe ecrit dans une autre De. 


peche du 10 Mai: 
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„ Erant alle voir un certain Miniſtre, il me 
dit, qu'il attendoit avec empreſſement effet de 
Pavis {uggere, & il me donna a entendre qu'on 
ne balanceroit pas long- tems a commencer une 
guerre contre le Roi de Pruſſe, pour mettre des 
bornes à la puiſſance d'un voiſin ſi incommode. 
Je pris la liberté de reprelenter, que je ne 
voiois pas, pour l'amour de quel Alliè on vou- 
droit faire une ſi puiſſante diverſion, ſur-tout 
apres la Convention de Neutralite ſignée entre 
les Kois de Pruſſe & d' Angleterre. Sur quoi on 
me repondit: Ces engagemens ne nous regar- 
dent en rien, nous allons notre chemin en ſui- 
vant le {ens du Traite de Subſides; Plmpera- 
trice aiant remis au Grand-Conſeil le loin d'e- 
Xecuter ce Traite, on a trouve a propos de 
prendre les meſures les plus propres a la gloire 
de la Couronne & à la {tirete de nos Allies. 
Il ajouta : Que PImperatrice atant donné au 
Grand-Conſeil un pouvoir illimite, de faire ce 
que les conjonctures exigerotent , il en avoit 
profite pour attacher le grelot a la bete. C'e- 
toit ſon exprethon. 


Le meme Secretaire marque en date du 21 de 


Juin: 
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„ Qu'à juger de la poſition preſente des affai- 
res à la Cour de Ruſſie, celle- ci approuveroit 
beaucoup les nouvelles liaiſons de la Cour de 
Vienne avec la France, q elle pourroit meme 
erendre ſes engagemens avec la Cour de Vien- 
ne, juſqu'aà la ſoutenir dans ſes entrepriſes con- 
tre la Pruſſe, dont on parloit publiquement a 
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„ Petersbourg , que le Comte Eſterhaſi négocioit 
„ beaucoup, mais avec le dernier ſecret. Il a. 
„ joute, qu'il avoit appris par des perſonnes bien 
„ inſtruites, que Pordre de contremander les ar. 
„ memens de mer & de terre provenoit de ce 
„qu'on manquoit également de bons Offciers & 
„ de matelots pour la marine, ainſi que de ma. 
„ gaſins & de fourage pour les troupes de terre. 


Les avis de Vienne ſe combinent parfaitement 
avec ceux de Ruſſie. Le Comte de Flemming, 
Miniſtre de Saxe a Vienne, écrit au Comte de 
Brithl le 12 de juin en propres termes: 

„ Aiant mene le fil de mon entretien avec le 
„Comte de Kaunitz inſenſiblement {ur Parme- 
„ ment de la Ruſſie, je lui en ai demande la 
„ raiſon, & quoique ce Miniſtre ne s'en ſoit pas 
„ Clairement explique, il n'a cependant pas con- 
„ tredit, quand je lui ai fait connoitre, qu'il ſem- 
„ bloit que ces grands preparatitfs ſe faiſoient plus. 
„5 tot contre le Roi de Pruſſe, que pour rem- 
„ plir les engagemens envers PAngleterre. Je 
2» fis la-defſus entendre au Comte de Kaunitz, 
„ que je ne voiois pas trop bien, comment la 
„ Ruſhe pourroit entretenir des armees {i nom- 
„ breules hors de ſes frontières, fi les ſubſides 
„ d'Angleterre devoient cefler, qu'il faloit donc 
„ que I'Impéèratrice-Reine fut intentionnee de les 
„ remplacer; {ur quoi il me repondit : Qu'on ne 
„ regretteroit point Pargent purvi qu'on le fat 
„ bien emploier. C'étoient ſes propres paroles. 
„ Et lorique je lui fis remarquer, qu'il {eroit à 
3» Craindre, que ce Prince ruſe & penetrant ve- 
„ nant a penetrer à cet cgard un concert avec 
2» Cette Cour-ct, ne tombat tout-d'un-coup — 
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„ elle, il me repartit: Qu'il n'en Etoit pas beau- 
„ coup en peine; qu'il trouveroit à qui parler, 
„ & qu'on étoit prepare a tout evenement. 
Dans la Depeche du 14 Juillet le Comte de 
Flemming s'exprime ainſi: 
„ Le Comte de Kayſerling a rec une lettre d'un 
certain Miniſtre de Ruſſie, dans laquelle il re- 
gne tant d' obſcuritè, qu'on a de la peine a ju- 
ger des ſentimens de {a Cour ſur la determina- 
tion qu'elle voudra prendre dans la criſe pre. 
ſente. Ladite lettre eſt datee du 15 de Juin, 
& elle renferme en ſubſtance, qu'il n'auroit 
pas manque de le mettre au fait de la conne- 
xion des affaires preſentes, ſi le grand ſecret 
„ qu'on etoit convenu de garder, ne Pen empe- 
„ choit, & ne lui impoſoit la loi de fe ſervir d'un 
„ {tile auth laconique que miſtérieux, qu'il n'e- 
toit point ſurpris que lui Kayſerling voioit de- 
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„ debrouiller, mais que pour le preſent il ne pou— 
„ Voit que le renvoier au proverbe Sapienti ſat, 
„ Te flattant que dans la ſuite lui auſſi-bien que 
„ Kaunitz pourroient mettre fin a leur retenue; 
„ que le Traite de PAngleterre avec la Pruſſe avoir 
„fait une grande alteration dans les affaires, & 
„ que, comme la correſpondence entre PAngle. 
„ terre & la Pruſſe continuoit {on train, il de- 
„ Voit etre {ur ſes gardes avec Mr. de Keith. 


Les Depeches du Comte de Flemming {ont rem- 
plies d'un grand nombre de traits pareils. Il rap- 
porte entre autres: © Que le Comte de Kayſer- 
„ ling avoit rega ordre de n'epargner ni peines 
„ ni argent pour parvenir a une connoiflance ex- 
„ acte de l'état des revenus de la Cour de Vien- 

b 4 „ NC, 


„ Vant ſes yeux un chaos, qu'il ne {avoir point 


— on 
— 
- 
— — _ 
®, 
©” - - 
. 8 * — 2 
* - 
. 
— — 
- _ _ 


— 5 
——— 
-— 

— - - —_ 


=——= 


—5 


— —— — — 
—_ 

— 
" 4 — Ke — 


- = 
—_— — 


al 
- 6 
" 


24 W) o 0 


„ne, & il aſſire meme, que celle-ci avoit fait 
„ paſſer un million de florins a Petersbourg. I! 
„ temoigne fort ſouvent, etre lui-meme per{uads 
„ du concert etabli entre les deux Cours de Vien- 
„ ne & de Ruſſie, que celle-ci pour maſquer d'au- 
„ tant mieux les veritables raiſons de fon arme. 
„ ment, le faiſoit ſous le pretexte apparent de le 
„ trouver par la en état de ſatisfaire a ſes enga- 
„ gemens contractes avec PAngleterre, & quand 
„ tous les preparatits ſerojent achevés, de tomber 
,» inopmement ſur le Roi de Pruſſe (). Cette 
perſuaſion regne dans toutes ſes Depeches, & on 
a lieu de Sen rapporter a un Miniltre autli eclai- 
T6» autli-bien inſtruit & auth a portee de Petre. 


En combinant toutes ces circonſtances , le 
Traitéè de Petersbourg qui autoriſe la Cour de 
Vienne a reprendre la Siléſie des qu'il y a une 
guerre entre la Pruſſe & la Kuſſie, la reſolution 
ſolemnellement priſe en Ruſſie, d'entamer le Roi 
a la premiere occaſion, ſoit qu'il fut Paggreſſeur, 
ou qu'il fut attaque, les armemens des deux Cours 
Imperiales dans un tems, ou ni Pune ni Pautre 
n'avoit aucun ennemi a craindre, mais ou les con- 
jonctures paroiſſoient favoriſer les vues de la Cour 
de Vienne ſur la Siléſie, Paveu formel des Miniſ— 
tres de Ruthie, que ces armemens Etoient deſtines 
contre le Roi, Paveu tacite du Comte de Kaunitz, 
empreſſement des Miniſtres Ruſſiens de ſe procu- 
rer un pretexte pour acculer le Roi d'avoir voulu 
ſuſciter une rebellion en Ukraine, en combinant, 
dis- je, toutes ces circonſtances, il en réſulte une 
eſpece de demonſtration d'un concert ſecret pris 
contre le Roi; & le public impartial jugera , (1 Sa 
Majel- 


C0 pièces juſtificatives No. XXVII. 


N) Oo ( 25 


Majeſté informee de longue main de toutes ces 
particularites, a pu refuſer toute creance aux avis 
poſitifs qui lui ſont venus de bonne part d'un con- 
cert pareil, & ſi par-conlequent elle n'a pas eu 
raiſon de demander a la Cour de Vienne des expli- 
cations & des alltirances amiables {ur Pobjet de. les 
armemens. 

Aulieu de repondre par un juſte retour a cette 
facon d'agir egalement pleine d'amitiè & de fran- 
chiſe, FImperatrice - Reine a trouve a propos de 
fortifier les juſtes ſoupcons du Roi par une repon- 
ſe autli ſeche que captieuſe & obſcure, en diſant 


au Sieur de Klinggræf: Quelle avoit pris ſes meſures 


pour ſa ſitretè & pour celle de ſes Allies & Amis. 


On ne comprend rien a ce pretendu danger 
PImperatrice - Reine n'avoit rien a craindre pour 
elle-meme, ſur-tout apres {a nouvelle Alliance a- 
vec une des plus reſpectables Puiflances de PEu- 
rope, & il n'y avoit aucun de les Allies, qui eut 
beſoin de ſon ſecours; mais Penigme diſparoit, 
quand on rapporte a cette reponſe les circonſtances 
ſus-alleguees, & ſur-tout Particle ſecret de PAL- 
liance de Pétersbourg, en vertu duquel PImpera- 
trice-Reine ſe croit en droit de revendiquer la Si- 
lèſie, toutes les fois que le Roi ſeroit en guerre 
avec un de ſes Allies. C'eſt en vain qu'on oppo- 
ſeroit, que cette Alliance ne portoit que ſur la de- 
fenſive. Le pas melt pas dithcile de la défenſive 
a Poftenſive, quand deux Allies ſe pretent mutuel- 
lement les pretextes de la guerre, & que la partie 
auxiliaire croit pouvoir faire des conquetes {ur Pen- 
nemi de la partie belligerante. Le pretexte qu'on 
a recherche, fait d'ailleurs voir ſuffiſamment, 
de quelle facon on a voulu interpreter Poffentive. 


by En- 
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Enfin on eſt à meme de montrer au public le 
veritable but de cette reponſe, par les propres 

aroles du Comte de Kaunitz rapportees dans une 
Depeche fort interefſante du Comte de Flemming 
du 28 Juillet. Cette Depeche, qui ſe trouve in 
extenſo parmi les Pieces juſtificatives (H, met le 
ſiſteme de la Cour de Vienne dans tout fon jour. 
Le Comte de Flemming, apres avoir detaille le re. 
cit que le Comte de Kaunitz lui avoit fait de la 
Declaration du Sicur de Klinggræf, continue 
ainſi: 

„ Ce Miniſtre m'a ajoũté, qu'etant alle imme. 
»» diatement qpres a Schoenbrunn, il avoit che- 
„ min-faiſant reflechi ſur la reponſe, qu'il con- 
„ leilleroit à {a Souveraine, de donner a Mr. de 
„ Klinggræf, & qu'aiant cru entrevoir, que le 
„ Roi de Pruſſe avoit deux objets en vie, qu'on 
„ Vouloit également eviter ici, {avoir d'en venir 
„ 4 des pourparlers & eclaircifſemens , qui pour- 
„ roient d'abord cauſer une ſuſpenſion des me- 
„ {ures qu'on jugeoit necefſaires de continuer 
5 avec vigueur, & en ſecond lieu, d'amener les 
„ Choſes plus loin & a d'autres propoſitions & en- 
„ gagemens plus eſſentiels, il avoit juge, que 
„ la reponſe devoit etre d'une nature, qui 
„ cludat entierement la queſtion du Roi de Prufl. 
„ fe, & qui en ne laiſſant plus lieu a des expli- 
„ cations ulterieures, fut en meme tems ferme & 
„ Pole, ſans ere {ſuſceptible d'aucune interpreta- 
5 tion ni ſiniſtre ni favorable. Qu'en conformi- 
55 te de cette idée, il lui avoit paru fuffire , que 
„ PImperatrice ſe contentat de repondre ſimple- 
„ ment: Que dans la forte criſe generale ou ſe 
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„ trouvoit l'Europe, il etoit de ſon devoir & de 
„ la dignite de ſa Couronne, de prendre des me- 
„ {ures ſuffiſantes pour ſa propre ſüũreté, auth- 
„bien que pour celle de ſes Amis & Allies. 


On voit clairement par la, que le Comte de 
Kaunitz en dictant a {a Souveraine la reponſe ſus- 
mentionnee, s'eſt propoſe de fermer la porte a 
toute voie declaircitiement & de conciliation , & 
de pourſuivre en meme tems les preparatits de ſes 
deſſeins dangereux, dans Partente que le Roi, 
pouſſè a bout, feroit quelque demarche , dont il 
* ſe ſervir pour le faire paſſer pour aggreſ- 
eur. 


Sa Majeſte, ſans fe laiſſer rebuter par le mau- 
vais ſuccès de {a premiere demarche, & ne vou- 
lant rien oublier pour conſerver la paix, a 
fait reiterer encore deux fois ſes inſtances aupres 
de la Cour de Vienne, pour avoir {implement une 
aſſurance qu'elle ne ſeroit point attaqueez mais 
ſur la ſeconde propoſition, ladite Cour a elude 
cette demande en ſe contentant de nier l'exiſtence 
du concert contre Sa Majeſtè qu'on vient pourtant 
de prouver; & a la troifieme requiſition, elle a 
entierement refuſe toute explication ulterieure. 


Ce refus conſtant, de ſe preter a une aſſurance 
auſſi innocente, donne le dernier degre d'éviden- 
ce a la realite des deſſeins dangereux de la Cour 
de Vienne, & Sa Majeſte ne pouvant plus avoir 
le moindre doute la-defſus, elle $elt viie forcee 
de prendre le ſeul parti qui lui reſtoit, pour pre- 
venir les dangers dont elle etoit menacee, en al- 
lant au - devant d'un ennemi irreconciliable qui 
avoit jure fa perte. 


Le 


TZ 


Le public impartial dècidera, lequel des deux 
doit etre cenſè l'aggreſſeur, celui qui prepare tous 
les moiens pour ecraſer {on voiſin? ou celui qui, 
voiant le bras leve ſur {a tete, pour lui porter 
les coups les plus dangereux, tache de les parer 
en les portant dans le ſein de fon ennemi ? 


La conduite du Roi envers la Cour de Saxe 
eſt fondee {ur le meme principe d'une necellite in- 
diſpenſable de pourvoir a {a propre ſùreté contre 
les deſſeins les plus dangereux. 


Des le commencement des troubles qui vien- 
nent de $elever, le Comte de Bruhl a pris le role 
dont 1] etoit convenu depuis long-tems avec les 
Allies de {a Cour, en empruntant le maſque de 
Ja neutralite; mais en attendant qu'il peut fe 
montrer à viſage decouvert, il wa pas laifſe d'en. 
trer d' abord perſonnellement dans le dernier con- 
cert forme contre Sa Majeſte. On men ſauroit 
donner de preuve plus forte, qu'en repetant ici 
ce qu'on a detaille ci-deſſus, que ce Miniſtre n'a 
pas balance de preter ſon Miniſtere pour repan- 
dre la calomnie d'une revolte, que le Roi you- 
loit exciter en Ukraine. 


Le trait ſuivant repandra encore plus de jour 
Tur le ſiſteme que le Comte de Brühl s'eſt pro- 
poſe de ſuivre dans la preſente guerre. Le 
Comte de Flemming aiant diſcute dans une de 
ſes Depeches, s'il convenoit mieux aux interets 
de la Saxe, que la Siléſie reſte entre les mains 
du Roi, ou qu'elle retournart a la Cour de Vien- 
ne? le Comte de Brühl lui repondit le 26 de 
Juillet 1756. 
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„ Je ne fais qu'une ſeule remarque ſur le 
„ doute ou vous paroifſes etre, s'il nous ſeroit 
„plus avantageux que le Roi de Pruſſe reſte dans 
„ la tranquile poſſeſſion de la Siléſie, ou de voir 
„ retourner cette Province a la Maiſon d' Autri- 
„che? ſans que nous puiſſions profiter d'une 
„ partie de cette acquiſition. Je conviens da- 
„ bord, que les ſucces que la Cour Imperiale 
„ pourroit avoir, ne la rendront pas d'abord plus 
„ tacile & accommodante envers nous, mais du 
„ MOINS nous ne courrons pas avec elle les riſ- 
„ ques, que Pexperience facheuſe nous a appris 
„ a Craindre de la part de la Pruſſe & de {a 
„ grande puiſſance, tant pour la Saxe qu'a Pe- 
„ gard de la Pologne. Auſſt ne deſeſpere-je point, 
„ que nous ne puiſſions profiter des evenemens fa- 
„ vorables qui ſe preſenteront peut-etre dans la ſui- 
„ te, & pour leſquels nous ne manquons point de 
„ menager ſur-tout Pamitie de la Ruſſie, 


Le Comte de Bruhl wa point perdu de tems 
2 arranger ſon ſiſteme de Neutralitè en conſé- 
quence de pareils principes. 

Ce Premier Miniſtre ecrivit au Comte de Flem- 
ming le 1 Juillet, par-con{equent deux mois avant 
que PArmee du Roi fe ſoit miſe en marche: 

„ Qu'il devoit propoſer a la Cour de Vienne, 
„ de prendre des meſures contre le paſſage de 
„ PArmee Pruſſienne par la Saxe en raſſemblant 
„ une armee dans les Cercles de Boheme limi- 
„ trophes de cet Electorat, & de donner des 
„ ordres au Marechal de Broune de ſe concerter 
„ ſecrettement avec le Marechal Comte de Ru- 
„ rows ki ES, | Le 
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Le Comte de Flemming repondit à cela le; 
Juillet: 


„ Que le Comte de Kaunitz Pavoit aſſure, 
qu'on nommeroit inceſſamment les Gènèraux 
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qui devoient commander, apres 


uoi on en 


„ deligneroit auſh un, qui auroit à ſe concerter 
avec le Comte de Rutowski; que ce Miniſtre 
avoit ajoute, que la Cour de Saxe ne devoit 
laifler remarquer aucun embarras ni inquictu- 
de, mais tenir plus- tot bonne contenance, 
en ſe preparant ſous main a tout Evenement, com. 
me il apprenoit avec plaiſiry que le Roi de Pologne 
y avoit deja ſonge, en donnant des ordres en con- 
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Brühl dans ſa Depeche du 14 Juillet: 
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ſequenge au ſusdit Comte Rutowski. 


On peut juger de ce concert par le conſoil 
que le Comte de Flemming donne au Comte de 


„ d'accorder le paſſage aux Troupes Pruſſien- 
7 nes, & de prendre apres cela les meſures qui 


conviendroient le mieux. 


Selon une Depeche dw Comte de Flemming 
du 18 Aoũt PImperatrice-Reine s'eſt ouverte en- 
vers ce Miniſtre dans les termes {uivans : 

„ qu'elle ne defiroit pour le preſent rien du 
Roi de Pologne, comprenant tort bien la de- 
licatefſe de ſa ſituation, qrFelle eſpèroit cepen- 
dant qu'il {e mettroit en attendant en bonne 
poſture, pour etre prepare à tout evenement, 
& que Sa Majeſté dans la ſuite du tems, en 
cas qu'il arrivat quelque eclat entre elle & le 
Roi de Pruſſe, ne le refuſeroit pas dans le 
beloin, a concourir aux meſures neceflaires 


pour leur ſùreté mutuelle. 
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On wa qu'a repaſſer ſuccintement tous les 
fits qu'on vient d'expoſer, pour ſe former un 
Tableau fidele de la conduite de la Cour de 
Faxe envers le Roi, & pour juger de la juſtice 
de celle que Sa Majeſté tient actuellement a Pe 
gard de cette Cour. 


La Cour de Dreſde a eu part a tous les deſ. 
ſeins dangereux qu'on a forme contre le Roi: 
des Miniſtres en ont été les auteurs & les prin- 
cipaux promoteurs. Et ſi elle n'eſt pas formelle- 
ment accedee au Traite de Petersbourg, elle eſt 
pourtant convenue avec les Allies, de n'attendre 
pour y concourir effectivement que le moment, 
ou les forces du Roi ſeroient affoiblies & parta- 
gees, & qu'elle pourroit lever le maſque ſans 
danger. | | 


Sa Majeſte Polonoiſe a adopte pour principe, 
que toute guerre entre le Roi & un de les Al- 
les lui fourniſſoit un titre de faire des conque- 
tes ſur Sa Majeſte; & c'eſt en conſequence 
qu'elle a cru pouvoir partager en pleine paix les 
Etats de ſon voiſin. 


Les Miniſtres Saxons ont ſonnè le tocſin con- 
tre le Roi dans toute l'Europe, & ils n'ont epar- 
ne ni calomnies, ni menſonges, ni inſinuations 
Fiſtres, pour augmenter le nombre de les en- 
nemis. 


Le Comte de Brithl eſt entre avec empreſ. 
ſement dans le dernier complot de la Cour de 
Vienne, par le bruit injurieux qu'il s'eſt 
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de repandre, & on a fait voir qu'il exiſte dq 
un concert ſecret entre les Cours de Vienne & 
de Saxe, felon lequel la derniere a voulu laiſ. 
{ſer pafler PArmee du Roi, pour agir enſuite fe. 
lon les evenemens, {ſoit en ſe joignant a ſes en. 


nemis, ſoit en faiſant une diverſion dans ſes 
A. Fi . 
Etats degarnis de Troupes. 


Voila la ſituation , dans laquelle le Roi 8ſt 
trouve vis-a-vis de la Cour de Saxe, en voulant 
marcher vers la Boheme, pour prevenir le dan- 
ger qui lui etoit prepare. Sa Majeſte n'a donc 
pu Sabandonner a la diſcretion d'une Cour, 
dont elle a connu toute la mauvaiſe volonte, 
mais elle s'eſt viie forcee de prendre les meſu— 
res que la prudence & la {arete de ſes Etats 
ont exige, & auxquelles elle s'eſt trouvee au- 
toriſee par la conduite de la Cour de Saxe 4 
lon egard. | | 
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: PIECES 
JUSTIFICATIVES. 


_—_— 


No. I. 
Traits de partage eventuel du 18 Mai 1745. 


| Experience naiant que trop fait connoitre, à quel 
point le Roi de Pruſſe pouſſe ſes mauvaiſes inten- 
tions, pour troubler le repos de ſes Voiſins, & ce Prince 
ziant d'un cote & reiterativement envahi & devaſte les 
Etats de Sa Majeſté la Reine de Hongrie & de Boheme, & 
inquiete de l'autre Sa Majeſte le Roi de Pologne, Electeut 
de Saxe, par pluſieurs menaces, preparatifs de guerre & 
paſſages violents, ſans qu'on en ait pu obtenir la ſatis- 
faction dd pour le paſſè, ni ſüreté ſuffiſante pour Vave. 
nir, il a Ete conſidérè, que ce double but ne ſauroit &tre 
obtenu, tant que ledit Voiſin redoutable ne ſera reſſertẽ 
dans des bornes etroites. C'eſt pourquoi Sa Majeſte le 
Roi de Pologne, Electeur de Saxe, comme Allie auxi- 
liaire , & Sa Majeſte la Reine de Hongrie & de Boheme, 
comme Partie attaquee & belligerante ſont convenus, par 
le preſent Acte ſepare & ſecret, d' emploier leurs efforts 
communs , non-ſeulement a pleinement remplir Pace 


paſſe entre Leurs Majeſtés le 55 Mai 1744, & les meſures 
concertees, ſur ies engagemens pris par Leur Traite d'Al- 
liance conclu le 8 Janvier 1745, avec les Puiſſances Mari- 
times, mais encore de ne pas poſer ni Pune ni Pautre bas 
les armes, qu'outre la Conquete de toute la Silelie, & 
du Comte de Glatz, on n'ait encore plus étroitement ré- 
duit le Roi de Fcuſle, | 

Et pour qu'on ſoit entendu enſemble d'avance, ſur le 
partage des Conquetes a faire, pendant que le 18 — 

© 
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dudit Traité de Varſovie n'ẽtablit qu'en gros, que Sa Ma. 
jeſte le Roi de Pologne Electeur de Saxe doit participer 
aux avantages , par des Convenances, il a paru nèceſſaite 
de diſtinguer les cas, qui pourroient arriver dans la ſuite 
& de gentendre ſur un chacun d'iceux. | 
Suppoſe donc, qu'outre la reacquiſition de toute 1: 
Silelie & du Comte de Glatz, on parvint, à conquetit 
ſur ledit Roi le Duche de Magdebourg, le Cercle de Saal 
compris, la Principaute de Croſſen avec le Cercle de 
üllichau y apartenant, & les Fiefs de Boheme poſſedes 
* ce Roi & ſituès dans la Luſace, nommement Cotbus, 
eitz, Storckau , Beeskau, Sommerfeld & d'autres en- 
droits & Diſtricts qui y appartiennent; En ce cas, toute 
la Silefie & le Comte de Glatz, a Swibus pres, devront 
revenir a Sa Majeſte la Reine de Hongrie & de Boheme, 
laquelle cede en echange tout le reſte qu'on vient d'enon- 
cer, avec le diſtrict de Swibus apartenant d'ailleurs a la 


- Silelie, à Sa Majeſte le Roi de Pologne, Electeur de 


Saxe. 

Suppoſe au contraire, qu*outre la reacquiſition de tou. 
te la Silefie & du Comte de Glatz, on ne parvint a con- 
querir ſur l'aggreſſeur, que le Cercle de Saal, la Princi- 
paute de Croſſen avec le Cercle de Züllichau & les ſus 
nommes Fiefs de Buheme lui apartenans en Luſace; alors 
Sa Majeſte Polonoiſe , Electeur de Saxe, ſe contentera de 
ce dernier partage & du diſtrict de Swibus, en laiſſunt 

reillement a Sa Majeſte la Reine de Hongrie & de Bo- 
4 toute la Silefie & le Comte de Glatz, a Swibus pres. 
Mais ſuppoſe enfin que, contre toute attente, & non- 
obſtant les efforts communs ſusdits, on ne parvint qu'a 


' conquerir outre le Comte de Glatz, toute la Sileſie de 


meme que la Principaute de Croſſen avec le Cercle de Zül. 
lichau & les ſuſdits Fiefs de Boheme poſledes par ledit 
Roi en Luſace; en ce cas, Sa Majeſte Polonoiſe aura ou- 
tre la Principaute, le Cercle & les Fiefs qu'on vient de 
nommer, le diſtrict de Swibus, apartenant autrement 4 
la Sileſie. | 

Et pour que Sa Majeſte le Roi de Pologne, Electev! 
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de Saxe, ſoit d' autant plus aſſire, du moins & pour le 
pis-aller de ces dernieres acquiſitions, Sa Majeſte la Rei- 
ne de Hongrie & de Boheme s'engage de la maniere la 
plus forte & la plus ſolemnelle, que Sa Majeſtè le Roi de 
Pologne, Electeur de Saxe, doit avoir preciſement les 
memes ſvretes pour ces nouvelles acquiſitions, qu'elle aura 
ou pourra avoir pour la reacquiſition de ſes anciens Etats 
patrimoniaux , c'eſt-a-dire, la Silèſie & le Comte de 
Glatz; de ſorte que tout doit aller a pas egaux , & qu'elle 
ne ſauroit ſe prevaloir plus. tòt de la poſſeſſion de toute la 
Silèſie, que lorſque Sa Majeſte le Roi de Pologne ſe trou- 
vera pareillement dans la poſſeſſion de ſa quote-part aux 
Conquetes, 

A cette fin les Troupes Saxonnes de Sa Majeſte Polo- 
noiſe reſteront dans la Siléſie reconquiſe ; juſqu'a ce que 
ſa quote-part ſera effectuèe, du moins ſelon le dernier des 
cas ci-deſſus enonces. 

Apres quoi les Hauts Contractans ſe garantiront reci- 
proquement pour Eux & pour Leurs Heritiers & Succeſ- 
ſeurs a perpetuite, tout ce qu'a l'un & a Pautre ſera tom- 
be en partage , en tachant d'en obtenir auſſi la Garantie 
de Leurs Allies. 

En foi de quoi Leurs Majeſtés ont ſignè chacune de 
propre main, un exemplaire de la meme teneur de cet 
Acte ſepare & ſecret, pour Etre echange l'un contre l'autre, 
& y ont fait appoſer Leurs Seaux Roiaux, Fait a Leipfic 
ce 18 Mai, 1745. 


7% BY AUGUSTE, Roi. 
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Ne, II. 
TRADUCTION 


Du quatrieme Article ſepars & ſecret du Traite d- 
Petersbourg du 22 Mai 1746. 


84 Majeſte VImperatrice Reine de Hongrie & de Bohe. 
me declare, qu'elle obſet vera religieuſement & de 
bonne. foi, le Traite de Paix conclu entre Elle & S. M. le 
Roi de Pruſſe a Dreſde le 25 Decembre 1745, & qu'elle 
ne (era point la premiere a ſe departir de la renonciation, 
qu'elle a faite, de ſes droits ſur la partie cedee du Duche 
de Silefie & le Comte de Glatz. | 

Mais ſi contre toute attente & des vœux communs, le 
Roi de Pruſſe fut le premier à $'ecarter de cette Paix, en 
attaquant hoſtilement, ſoit Sa Majeſte Imperatrice Rei- 
ne de Hongrie & de Boheme, ou ſes Heritiers & Succeſ- 
ſeurs, ſoit S. M. Plmperatrice de Ruſſie ou bien la Repu- 
blique de Pologne, dans tous leſquels cas, les droits de 
S. M. Vimperatrice Reine de Hongrie & de Boheme ſur la 
partie cedee de la Sileſie & le Comte de Glatz, par- conſe- 
quent auſſi les garanties renouvellees dans le ſecond & 
troiſteme Article de le part de S. M. I'Imperatrice de Ruſ- 
fie auroient de nouveau lieu, & reprendroient leur plei- 
nier effet; les deux Hautes Parties as Feſprs, ſont con- 


venues expteſſement, que dans ce cas Feſpere, mais pas 
plus- tot, ladite garantie ſera remplie entierement & ſans 
perte de tems, & elles ſe promettent ſolemnellement que, 
pour detourner le danger commun d'une pareille aggreſſion 
oſtile, elles uniront leurs conſeils, qu'elles enjoindront 
la méme confidence reciproque a leurs Miniſtres dans les 
Cours errangeres, qu'elles ſe communiqueront confidem- 
ment ce que de part ou d' autre on pourroit apprendre des 
deſſeins de l'ennemi, & enfin S. M. Vimperartrice Reine 
de Hongrie & de Boheme tiendra pret en 8 en 
ora- 
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Moravie & les Comtes adjacentes de Hongrie un Corps de 
20000 hommes d'Infanterie & de 10000 hommes de Ca. 
valerie, & que S. M. VImperatrice de Ruſſie tiendra pree 
un Corps pareil en Livonie, Eſthonie & autres Provinces 
voilines , de fagon qu'en cas d'une attaque hoſtile de la 
part de la Pruſſe, ſoit contre Pune, ſoit contre l'autre 
partie, ces 30000 hommes pourront & devront aller au 
ſecours de la partie atraquee en 2 ou tout au plus-tard en 
3 mois, a compter du jour de la requiſition faite. 

Mais comme il eſt facile a prevoir, que 60000 hom- 
mes ne ſuffiront pas pour detourner une pareille attaque, 
pour recouvrir les Provinces cedees par la Paix de Dreſde, 
& pour aſſurer en meme tems la tranquillite generale pour 
Pavenir, les deux Parties Contractantes ſe ſont en outre 
engagees, d'emploter pour cet effet, le cas exiſtant, non- 
ſeulement 30000 hommes, mais meme le double, ſavoir 
60800 hommes de chaque còtè, & d'aſſembler ce Corps 
avec autant de celerite, que la diſtance des Provinces les 
moins eloignees le permettra. Les troupes de S. M. Im- 
pcriale de toutes les Ruſſies ſeront emploiees par mer ou 
par terre, ſelon ce qui ſera trouve le plus convenable, 
mais celles de | Imperatrice Reine de Hongrie & de Bohè- 
me ne ſeront emploiees que fur terre; chaque partie com- 
mencera a faire du cote de ſes propres Etats une diverſion 
dans ceux du Roi de Pruſſe, mais enſuite on tachera de 
ſe joindre & de pourſvivre les operations con jointement; 
mais avant que cette jonction ſe faſſe, il ſe trouvera un 
General de part & d'autre , dans les deux Armees reſpecti- 
ves, tant pour concerter les operations , que pour enetre 
temoin oculaire, & pour ſe communiquer par ce canal 
les avis, qu'on aura a fe donner. 

Sa Majeſte Plmperatrice de Ruſſie en promettant un 
ſi puiſſant ſecours a Sa Majeſte Plmperatrice Reine de 
Hongrie & de Boheme, n'a aucun deſſein de faire des con- 
quetes à cette occaſion; mais comme elle veut bien faire 
agir ſon Corps de 60000 hommes tant par mer que par ter- 
re, & que Pequippement d'une Flotte cauſeroit des de- 
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forces de l'ennemi, on auroit lieu de regarder le Corps 
Ruſſien comme fort excedant le nombre de 60000 hom. 
mes, Sa Majeſte PImperatrice Reine de Hongrie & de 
Boheme s'engage & promet que, pour temoigner dau. 
tant plus efficacement ſa reconnoiſſance, elle paiera 4 
Sa Majeſte PImperatrice de Ruſſie la ſomme de 2 Mil. 
lions de Florins du Rhin, dans un an, a compter dy 
jour qu'elle aura la Silefie & le Comte de Glatz en 
ſon pouvoir, ſans pouvoir en decourter quelque cho. 
ſe, ſous titre de ce qu'on aura tire du pais ennemi. 
Ce quatrieme Article ſepare & ſecret aura la meme 
force, que $'il Etoit inſere mot pour mot au Corps du 
Traite defenlif, & doit Etre ratifiè en meme tems. En 
foi de quoi les Miniſtres ſusmentionnes y ont appoſe 


leur ſignature & cachet, Fait a St. Petersbourg le 22 Mai 


1746. 
LS) (LS) 


Alexy Comte de Beſtu- Jean Francois 
chef Rumin. de Pretlack. 


Nicolas Sebaſtien Noble 
(L. S.) de Hohenholtz. 


No. III. 


Reſolutions & inſtructious pour le Comte de 
Vicedom , & le Sr. de Pezold a St. 
Petersbourg. 


R port circonſtancie aiant ete diement fait au Roi, 
du contenu des dernieres depeches idu 18, 19 & 
23 d' Avril de ſon Conſeiller prive & Miniſtre Plenipoten- 
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tiaire a la Cour Imperiale de Ruſſie, le Comte de Vi- 
cedom , & de ſon Reſident a la meme Cour, le Con- 
ſeiller prive d' Ambaſſade le Sr. de Pezold , apportees ici de 
Petersbourg par le Courier Conſoli le 6 Dec. & Sa Majeſté 
y aiant ſur- tout pris en conlideration, Paffaire d' acceſ- 
ſion, que lui demandent avec inſtance les deux Cours Im- 
eriales, A leur nouveau Traite d'Alliance defenſive & 
a ſes Articles ſepares & ſecrets ſignes a Petersbourg le 
22 Mai 1746, & ratifies enſuite de part & d'autte, Sa 
Majeſte a trouve bon de faire pourvoir la-defſus ſes ſus- 
dies deux Miniſtres en Ruſſie, des points de Reſolution 
& Inſtruction ſuivants, qui leur doivent ſervir de regle, 
pour y diriger leur negociation & conduite dans cette af- 
faire auſſi importante que delicate. 

1) Sur ce que le Grand- Chancelier de Ruſſie leur a 
fait connoitre & Va fait temoigner auſſi par ſon Frere le 
Grand - Marechal ici, que les deux Cours Imperiales ſe- 
roient bien-aiſes, que Paffaire de Vacceſſion du Roi ſe 
traitat & concluit preferablement a Petersbourg , comme a 
Fendroit, on le Traite d'Alliance defenſive renouvelle 
entre elles, dont il s'agit, a ete negocie, conclu & ſigne, 
Sa Majeſte pour y complaire , fait pourvoir a cet effet le 
Comte de Vicedom & le Sr. de Pezold du ci-joint plein- 
pouvoir avec la Clauſe de ſamt umd ſonders, afin qu'en cas 
d'abſence, d' indiſpoſition ou d' autre empechement de l'un, 
autre puiſſe continuer la negociation, en communiquant 
neanmoins enſemble & agiſſant dans un parfait concert. 

2) Ils feront valoir cet emprefſement du Roi aupres 
du Grand - Chancelier & de l' Ambaſſadeur Pretlack, com- 
me une preuve certaine du panchant d'attachement ſin- 
ccre de Sa Majeſte pour les deux Imperatrices, préfèra- 
blement a toutes autres conſiderations, qui pourroient 
Pengager a aller plus bride en main, dans une affaire de 
cette etendue & conſequence. 

3) Le Reſident Pezold, connoiſſant le mieux ce qui 
Seſt paſſe, il y a pres de deux ans, entre les deux Cours, 
lorſque le Roi ſe trouva dans le cas de neceflite de recla- 
mer le ſecours de la Ruſſie, en vertu de leur Traits 
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d' Alliance defenſive renouvelle contre le Roi de Pruſſe, 
& ledit Reſident aiant ete temoin oculaire de Vindifferen. 
ce, lenteur & inſuffiſance, avec leſquelles on repondit 
a la Cour de Petersbourg aux requiſitions reiterees de 
Sa Majeſte, procede auquel la Saxe doit principalement 
attribuer ſes derniers malheurs , il fera bien d'en faire 
ſouvenir en particulier le Grand - Chancelier Comte de 
Beſtuchef, non pas tant ſur le pied de reproches a Jui 
en faire, mgis plus-tot ſur un pied de reflexions conh. 
dentes, & pour le faire convenir , que c'eſt une reſolution 
bien genereuſe du Roi, de ſe preter 6 promtement aux 
deſirs des deux Cours Imperiales, & qu'aptès ce qui lui 
eſt arrive en dernier lieu avec celle de Ruſſie, il n'y a 
que la grande confiance, que Sa Majeſte met en lui, 
Grand-Chancelier, & dans ſon preſent credit & pou- 
voir, qui ait pù la determiner ſi-töt pour Pacceſlion , 
dans Veſperance que ce Miniſtre Principal ſongera a re- 
parer le paſſe, en prenant de loin fi bien ſes meſures, 
our qu'a Pavenir le Roi ſoit en cas de beſoin non - ſeu. 
lement ſecouru a tems & ſuffiſamment , mais qu'auſſi Sa 
Majeſte dans les occaſions d'une alliſtance reciproque trou- 
ve ſon compte, dedommagement, & avantage reel. 

4) Quant au Traite principal des deux Cours Impe- 
riales, le Rui eſt tout diſpoſe d'y acceder ſans autre re- 
ſtriction, que celle du nombre des Troupes, qu'elles s'y 
ſont ſtipulees reciproquement , pour les cas ordinaires 
d'un ſecours a preter, il eſt neceſſaire, que les Plenipoten- 
tiaires de Sa Majeſte propoſent & inſiſtent, a ce que ſon 
aſſiſtance ſoit reglee dans I'Acte d'acceſſion ſur le double 
du ſecours promis de VElectorat de Saxe, d'autant plus 
que la Cour de Vienne envoia au Roi & entretient a ſes 
propres fraix, daris tous les cas, les ſecours reciproques 
de 6 & 12000 hommes. 

5) Apres que le Comte de Vicedom & le Sr. de 
Pezold en ſeront d'accord avec les Miniſtres des deux 
Cours contractantes, ils procederont auſſi a traiter ſur 
Tacce ſſion du Roi aux 6 Articles ſepares, dont cinq ſont 
ſecrets, & qui demandent beaucoup plus de Reflexion 
& dajuſtement pour les convenances du Roi. 

8 6) Com- 
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6) Comme cependant Sa Majeſte, par inclination & 
ele pour Vinteret commun & pour le bien public, n'eſt 
pas eloignee de s'y joindre auſſi au poſſible & a propor- 
tion de ſes forces , ſes Plenipotentiaires prendront un 
ſoin particulier a $'expliquer la-deſſus plus ſpecialement 
avec ceux des deux Cours Imperiales, afin que leurs de- 
mandes & la condeſcendance du Roi a chaque Article 
ſoient combinees aux interets de Sa Majeſte. 

7) Y aiant parmi les Articles, des points d'engage- 
mens qui ne regardent proprement , que les deux Cours 
Imperiales principalement contractantes , ils tacheront 
d'obtenit, que le Roi en ſoit diſpenſe, ou qu'ils ſoient 
temperes pour Sa Majeſte , comme auſſi que toute guerre 
future en Italie ſoir exceptee, ainſi qu'elle Veſt deja dans 
le Traite avec la Cour de Vienne. 

8) Le I. & le IV. des Articles ſecrets , etant les plus 
difficiles & onereux, ſi le Roi y accede dans leur ſens & 
etendue, les deux Cours Imperiales ne ſauroient trouver 
a redire , que Sa Majeſte demande outre plus de propor- 
tion dans les engagemens, qu'ils renferment des condi- 
tions & avantzsges reciproques. 

9) A Fegard du premier Article ſecret , qui concerne 
la Garantie des Poſſeſſions du Grand Duc de Ruſſie, com- 
me Duc de Holſtein.Sleswic & de Sa Maiſon Ducale, 
PImperatrice de Ruſſie voudra bien conſiderer les grands 
menagemens , que le Roi a a garder pour la Cour de 
Dannemarc, à cauſe de ſon parentage & droit de Succeſ- 
ſion eventuelle, & ainſi ladite Souveraine, auſſi-bien que 
PImperatrice Reine & PEmpereur ſon Epoux meme , ne 
refuſeront pas en echange au Roi & a ſa poſterite, la Ga- 
rantie de la Succeſſion die avec le tems a un Prince de 
la Maiſon Electorale de Saxe ſur le Trone de Danne- 
marc, | 

10) Pour ce qui eſt enfin du IV. Article ſecret, qui 
regarde des meſures eventuelles & plus fortes contre une 
nouvelle attaque ſoudaine & inopinee du Roi de Pruſſe, 
le Roi reconnoit en cela la ſage prevoiance des deux Im- 
pèratrices, en ſongeant de loin a ſe concerter & Sentre- 
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aider avec force, fi contre meilleure attente & malegre la 
plus ſcrupuleuſe attention de leur part pour Vobſerva. 
tion de leurs Trajtes avec ledit Prince, celui-ci ſe por. 
toit a envahir les Etats de Pune ou de Vautre, & le Roi 
eſt aſles portea concourir en ce cas aux memes meſures: 
mais comme il eſt le plus expoſe au reſſentiment d'un voi. 
fin ſi redoutable & inquiet, temoin la triſte experience 
que Sa Majeſte en a eu en dernier lieu; LL M. M. Im. 
periales ne pourront pas trouver étrange, que le Roi, 
avant d'entrer dans un pareil engagement nouveau, Even. 
tue! & etendu, prenne mieux ſes precautions tant pour 
fa ſüretè & defenſe mutuelle, que pour en Etre dedom. 
mage & recompenſe a proportion de ſes efforts & de ſes 
progres contre un tel aggreſſeur. 

11) A cette fin le Comte de Vicedom & le Sr. de 
Pezold demanderont aux Miniſtres Plenipotentiaires Im. 
periaux ; 1) Quel nombre de Troupes Leurs Souveraines 
delirent, pour tel cas, du Roi, & lui offrent en echan- 
ge pour Pallifter de part & d'autre? & 2) que ce ſecours 
deſire du Roi ne ſoit pas disproportionne aux forces de 
fon Armee : 3) Que les deux Cours Imperiales en pro. 
mettent le double au Roi ; 4) Que les deux Imperatri- 
ces S'engagent a tenir chacune pour le moins un tel Corps 
de leurs Troupes en état mobile & pret a marcher au ſe- 
cours de Sa Majeſte, d'un c6te fur les frontieres de Pruſ- 
ſe & de autre en Boheme; 7) Qu'elles s'obligent, a faire 
participer le Roi des priſonniers , depouyilles & conquetes 
qu'elles feront enſemble , ou ſeparement, ſur Vaggreſſeur 
& leur ennemi commun. 

12) Par raport a ce dernier point & partage des con- 
quetes a faire, les Miniſtres Plénipotentiaires du Roi au- 
ront a demander au Miniſtre de Ruſſie les offres de fa 
Souveraine, & a declarer relativement a VImperatrice 
Reine de Hongtie & de Boheme, qu'en tout cas. & fi cette 
Princeſſe de nouveau attaquee par le Roi de Pruſſe, par- 
venoit A reconquerir non-ſeulement lau Silefhe & le Comte 
de Glatz, mais auſſi a reſſerrer cet aggreſſeur dans des 
bornes plus <ctroites, le Roi de Pologne comme — 
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de Saxe, gen tiendroit au partage ſtipule entre Elle & Sa 
Majeſte , par la Convention ſignèe a Leipſic le 18 Mai 
1745 dont le Reſident de Pezold a recù la Copie par 
une lettre Miniſteriale du 14 Nov. de la meme annèe; 
excepte le troiſieme degre de partage y defini, dont Sa 
Majeſte ne ſauroit ſe contenter, puisqu'en cas, que 'Im. 
peratrice-Reine ne put parvenir qu'a conquerir , outre 
le Comte de Glatz, toute la Silelie, de meme que la 
Principaute de Croſſen avec le Cercle de Züllichau & les 
Fiefs de Boheme poſſedes par le Roi de Pruſſe en Luſace, 
il faudroit accorder eventuellement au Roi Eleceur de 
Saxe une part plus conſiderable a ces Conquetes , que la- 
dite Principaute , le Cercle & les Fiefs ; ſurquoi Sa Ma- 
jeſte attendra les offres de la Cour de Vienne, & y fera 
negocier par le Comte de Loos, ſouhaitant ſeulement que 
celle de Ruſſie $emploie a faire obtenir pour ce cas de 
'Imperatrice-Reine un meilleur partage au Roi, & en aſ- 
ſire & garantiſſe enſuite a celui-ci Pacquiſition, 

13) Sur ce que deſſus le Comte de Vicedom & le Sr. 
de Pezold prendront tout ad referendum & ne conclur- 
ront rien, avant que ſur leurs raports ils y ſoient auto- 
riſes par des ordres & reſolutions finales du Roi. 

14) Le reſte eſt remis à leur prudence, dexterite & 
zele pour le ſervice , & les interets & la gloire de Sa 
Majeſte , qui les aſſüre de fa protection & de ſes bonnes 
graces, lorſqu' ils s appliqueront a remplir avec toute Fex- 
actitude dont ils ſonr capables les points de cette inſtruc- 
tion, Ecrit a Dreſde ce 23 May, 1747. 


AUGUSTE ROL 
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Ne. IV. 


Traduction du Memoire preſentè par les Miniſtres de 
Saxe a Petersbourg le 72 Sept. 1747. 


Ans la conference tenue avec nous ſouſſignes le 5; 
du courant, nous avons a la verite deja produit nos 
pleinpouvoirs , auſſi-bien que les Declara ions & condi. 
tions, ſous leſquelles Sa Mijeſte le Roi de Pologne ndtre 
tres. gracieux Maitre comme Electeur de Saxe eſt pret 
d'acceder au Traite d'Alliance defenſive conclu entre les 
deux Cours Imperiales a Petersboury le 22 Mai 1746 auſſi- 
bien qu' aux Articles ſecrets & ſepares du meme Traite, 
ſelon les ordres & inſtructions que nous avons reGu las 
deſſus. | 
Mais comme Leurs Excellences Meſſieurs les Miniſtres 
des deux Cours Imperiales autoriſes pour conferer avec 
nous, ont ſouhaitè de recevoir de nous quelque choſe 
ar Ecrit, nous n'avons pas voulu manquer de recapitu- 
er ce qui ſuit : | 
I. Sa Majeſte Polonoiſe reconnoit avec autant de gra- 
titude que d'empreſſement , Pamitie que les deux Cours 
Imperiales ont voulu lui temoigner, en lui faiſant com- 
muniquer ledit Traite avec les Articles ſepares & ſe— 
crets, & en Ia faiſant inviter d'y acceder; mais elle ſe 
flatte en meme tems, qu'aiant tant de raiſons importan- 
tes de S abſtenir dans la criſe preſente de tous nouveaux 
engagemens , les deux Hautes Parties Contractantes re- 
garderont la facilite, que Sa Majeſte temoigne dans cette 
occaſion, comme une nouvelle marque de Ga amitie ſin- 
cere & de fa parfaite confiance, & qu'elles en ſeront d'au- 
tant plus portees a regler ladite acceſſion ſur un pied, 
que Sa Majeſte ſoit non-ſeulement ſecourue fans perte de 
tems & ſuffiſamment dans le cas exiſtant , mais qu'elle 
puiſle auſſi jouir d'un dedommagement convenable & d'a- 
vantages reels pour {a concurrence reciproque — 
| II. Dans 
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II. Dans cette confiance Sa Majeſte eſt prete d'accé- 
der purement au Corps du Traite en y ajotitant la ſeule 
reſtriction, qu'en retour du nombre des Troupes auxiliai- 
res, que Sa Maj. comme Electeur de Saxe s'obligera de 
fournir, les deux Cours Imperiales lui ſtipulent le dou- 
ble, ſelon Vexemple des engagemens , qui ſubſiſtent deja 
entre elle & Sa Majeſte VImperatrice Reine de Hongrie & 
de Boheme, Pour ce qui regarde le nombre mèéme des 
Troupes auxiliaires a fournir par n6tre Cour, nous avons 
ordre d'attendte la-deſſus les premieres ouvertures des 
deux Hautes Parties Contractantes. Cependant nous 
eroions, vu que le ſecouts qu'on auroit a ſe fournir 
dans les cas ordinaires, ſur leſquels roule le Corps du 
Traite, eſt deja determine par les Traites que Sa Maj. 
a deja avec les deux Cours, qu'on pourroit s'y tenir auſſi 
dans la preſente acceſſion, & ſe contenter de faire ſervir 
celle-ci a la confirmation des engagemens precedens. 

III. Les circonſtances étant fort differentes a Iegard 
des articles ſepares & ſecrets, dont le premier & le qua- 
trieme meritent ſur-tout une attention beaucoup plus ſè- 
rieuſe , nous ſommes inſtruits par raport au premier ar- 
ticle, qui regarde la garantie des poſſeſſions preſentes de 
S. A. I. le Grand- Duc de Ruthe comme Duc de Holſtein- 
Sleswic , en Allemagne, de repreſenter les grands mena. 
gemens, que Sa Majeſte eſt obligee de garder envers la 
Cour de Dannemarc en conſideration des liens du ſang & 
de la Succeſſion eventuelle qui lui compete , & de propo- 
ſer par cette raiſon , qu'en retour de ladite garantie dont 
Sa Majeſte doit ſe charger, on lui accorde la garantie des 
deux Hautes Parties Contractantes, auſſi- bien que de PEm- 
pereur , furle ſusmentionne droit'de ſucceſſion eventuelle 
au Trone de Dannemarc , & qu'on reconnoiſſe en atten- 
dant ce droit, 

IV. Quant au quatrieme article, S. M. approuve par- 
faitement les meſures fages & efficaces, que les Cours 
Imperiales ont priſes eventuellement pour le cas, que Sa 
Maj. le Roi de Pruſſe, malgre Pexacte obſervation de la 
Paix conclue avec elle, vint a attaquer de nouveau hoſ. 

tilement 
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tilement les Etats de l'une ou de Pautre partie, & elle 
eſt prete d'y concourir. Mais comme Sa Majeſte a encore 
plus de * Bs que les deux Cours Imperiales, d'y penſer 
muͤrement, & qu'elle doit ſur-tout conſidèrer que, ſelon 
la triſte experience qu'elle en a eu en dernier lieu, k 
Roi de Pruſſe a pris le ſecours qu'elle etoit obligee de 
fournir a Sa Majeſte V']mperatrice Reine de Hongrie & de 
Boheme, pour pretexte de lui declarer la guerre, quien 
outre PElectorat de Saxe par fa ſituation eſt ſi fort expoſe 
a ſon reſſentiment, que fi elle n'etoit pas ſecourue ſur 
le champ, il ne lui ſeroit pas poſſible de ſe garantir par 
ſes propres forces, contre les attaques ſubites, qu'on a yi 
executer au Roi de Pruſſe, & enfin que, ſi on ne pourvyoit 
pas avant toute choſe a la ſtirete & a la conſervation du- 
dit Electorat, les deux Hautes Parties Contractantes ſouf. 
friroient elles memes un prejudice infini par la ruine de 
cet Etat; en conſequence de ces conliderations, S. M. 
ſe flatte, que les deux Hautes Parties Contractantes re- 
connoitront elles. mèmes la neceſlite & la juſtice des con- 
ditions & modifications, que nous ſcmmes charges de 
propoſer, ſavoir: 1) Que le nombre des Troupes auxiliai- 
res, qu'on exigera de S. M. ne ſoit pas disproportionne 
aux forces de ſon Armee. 2) Que chacune des deux 
Cours Imperiales' promette le double a S. M. & ti cela ne 
ſuffiſoit pas, une aſſiſtance encore plus forte. 3) Que 
les deux Imperatrices Sengagent a tenir chacune, pour 


le moins, un tel corps de leurs Troupes mobile & pret a 


marcher au ſecours de S. M. d'un co6te ſur les frontieres 
de Pruſſe & de l'autre en Boheme: 4) Que ces Corps de 
Troupes faſſent une diverſion dans les Pais les plus pro- 
ches, des le moment, que les Etats de Saxe ſeront atta- 
ques , ou que la guerre ſera declaree contre ces Etats, 
& cela ſans qu'on puiſſe exiger un concert prealable , mal- 
gre ce qui eſt ſtatue à cet égard dans le corps du Traits 
auſſi-bien que dans l'article ſecret. 5) Que dans le cas 
qu'une des deux Cours Imperiales fut attaquee, Sa Maj. 
ne ſoit pas obligee de commencer les operations, avant 
que la ſeconde Cour Imperiale n'ait commence — 

men 
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ment à agir, pour detourner Feffet de la preponderance 
de Vennemi, ou que du moins le danger evident d'etre 
ecraſe tout d'un-coup, ſoit venu a ceſſet; 6)\Qu'on faſſe 
participer Sa Majeſtè en conſequence de PArt, X du Trai- 
te non- ſeulement au butin & aux priſonniers, mais auſſi 
aux conquetes qu'on pourra faire ſur Pennemi, & enfin 
7) que comme Sa Majeſte Imperatrice de Rufſie a de- 
clare dans le quatrieme article ſecret , que dans le cas d'un 
ſecours a preter ou d'une diverſion a faire, elle x avoit au- 
cum deſſein de faire des nouvelles Conquttes , & que par- 
conſequent il lui ſera indifferent , de quelle facon Sa Maj. 
Sarrangera avec la Cour de Vienne ſur le partage evens 
tuel & un dedommagement couvenable , Sadite Majeſte 
Imperiale de Ruſſie venille bien approuver d' avance cette 
convention & fe charger de la garantie. 

Pour ce qui regarde V) PArticle ſepare & le ſecond , 
troĩſieme, & cinquieme Article ſecret, l'acceſſion de Sa 
Majeſte a ces Articles doit ceſſer par ſoi-mème, d'un 
cote, parce que leſdits Articles roulent ſur des engage» 
mens, qui ne regardent que les deux Cours Imperiales, 
& d'un autre cote parce que, en raiant pas communi. 
que a Sa Majeſtè Particle ſecretiſſime allegue dans le troi. 
ſième article ſecret, elles ont donne par-la a connoitre 
elles-mEmes , qu'on ne demande pas la concurrence du 
Roi pour ces engagemens , & que pour le reſte on veut 
gen tenir à ce qui a ete ſtipule anterieurement dans les 
Traites, qui ſubſiſtent entre Sa Majeſte, & Pune auſſi- 
bien que l'autre des deux Cours Impèriales. Mais com» 
me dans le troiſieme & cinquieme article ſecret, on a 
encore repete Pexception du caſzus federis deja etabli dans 
le Traite meme a Vegard des guerres futures d'Italie, & 
qu'on y a ajotite , que de la part de l' Impèratrice-Reine, 
la guerre preſente avec la Maiſon de Bourbon & de la 
part de Sa Majeſte 1mperatrice de Ruſſie, une aggreſ- 
ſion hoſtile de ſon Empire du cote du Nord, ne doivent 
pas Etre cenle de cas, qui puiſſent empècher ce qui a été 
ſtatue dans le quatrieme article ſecret a Vegard d'une rup- 
ture de la part de la Pruſſe, ainſi les deux Hautes wh 

; on. 
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Contractantes ne refuſeront pas de faire auſſi comprendre 
Sa Majeſte dans cette ſtipulation. 

Au reſte le Roi ne doute pas, que les deux Cours 
Imperiales ne trouvent dans toute cette propolition , au- 
tant de preuves de ſon equite , de ſa confiance, & de ſon 
amitie ſincere, & elle ſe flatte d'autant plus de recevoir 
une reponſe favorable, qu'elle a merite par les malheurs 
qu'elle a encouru pour la cauſe commune, qu'a Pavenir 
on pourvoie d'autant mieux a la ſüretè & a ſon dedom. 
magement. Nous ſouſlignes attendons ladite Declaration 
& reponſe, pour pouvoir aller outre dans Vaffaire de Vac- 
ceſſion. St. Petersbourg le 14 Sept. 1747. 


Louis Sigefroi Comte Vitzthum 
d'Eckitzdt. 


Jean Sigismond de Pezold. 


n 
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No. V. ” 


Depeche du Roi de Pologne au Comte de Loos a 
Vienne, du 21 Decembre 1747. 


Vous vous ſouviendres indubitablement de ce que, 

des que les deux Cours Imperiales de Vienne & de 
Petersbourg m'ont fait inviter par les Comtes d'Efterhaſi 
& de Beſtuchef dacceder au Traite d' Alliance defenſive 
renouvelle entre les deux Imperatrices le 22 Mai 1946 ; 
Je vous ai fait donner information entiere de Pinſtruction 
envoice la-defſus a mes Miniſtres Plenipotentiaires a la 
Cour de Ruſſie , on on etoit convenu que Paffaire de mon 
acceſſion ſeroit traitee. Ce fut le 21 Mai dernier que je 
vous en fis donner part, & ſur ce que Ja Cour, on vous 
Etes, tardoit de vous communiquer le Traite en queſtion, 


Jordonnai de vous en faire tenir, au mois de Juillet ſui- 


vant, une copie, de meme que de tous les Articles ſepa- 
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res & ſecrets qui m'avoĩent ete communiques par les Mi. 
niſtres [mperiaux ici, a Poccaſlion de leut invitation com- 
mune. Les miens a Petersbourg , apres avoir declare en 
gros mes diſpoſitions favorables pour Vacceflion & pro. 
duit leur pleinpouvoir , ſe ſont venus toüjours prets a en. 
trer en matiere la-deſſus avec les Miniſtres autoriſes pour 
cela par les deux Imperatrices, fans avoir pit y parvenir 


8 
platot que le 75 Sept. dernier dans une Conference , & 
aiant ete requis de donner leurs ouvertures par ecrit, ils 
s'y ſont encore pretes moiennant un Pro Memoria ſigné 


le 27 Sept. dont je vous fais joindre ici une Copie ſub A. 
Comme en attendant que les dents Cours Imperiales y 
faſſent reponſe par Leurs Miniſtres a Petersbourg & avant 
gie je me determine finalement ld. deſſus pour mon Ade 
d' Acceſſion, #/ miimporte d'&tre entendu avec ÞImpee 
ratrice- Reine, ſur le partage eventuel qui doit me reventr 
pour ma portion, en cas que cette Princeſſe de nouveatt 
attaquee contre meilleure attente, par le Roi de Prufſe, 
faſſe , par le concours de mon aſſiſtance, des depouilles & 
conguetes ſur lui, ainſi que cela ſe trouve expiique pits 
en detail dans le XII Article de P Inſtruction ſusmention= 
nee, dont mes Miniſtres a Petersbourg furent intimis le 23 
Mai a. c. Je vows charge de cette negociation , vous 
autoriſe par le preſent Ordre, & mon intention eſt, que 
ma Convention fignee ci-devant a Leipfic le 18 Mai 174, 
avec la Reine de Hongrie, dont vous trouveres ci. joint ſiib 
B. la copie, poutwant ſervir de partage eventnel a Pavenir, 
excepte le troiſieme degre , ou en cas que la Cour de Vienne 
ne put reconquèrir,  outre le Comte de Glatz , que toute la 
Silefie , avec la Principante de Croſſen, le Cercle de Zell 
lichau & les Fiefs de Boheme que le Roi de Prisſſe puſſe- 
de en Luſace , vous demandies pour moi a [mperutrice= 
Reine une part plus conſiderable a ces conquites que ladite 
Principaute , le Cercle les Fiefs, & que vos inſiſties d 
ce que cette Princeſſe m'en falje Poffie , pour que je puiſſe 
voir enſuite , ſi ce ſervit de ma convenance diy acquieſ= 
cer, En faiſant Vouverture a IImperatrice-Reine & a ſon 


Miniſtere confident de ma - a cet cgard , 2 
eur 
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leur en expoſeres la juſtice & Pequite, qu'il y a qu'on 
m' accorde une portion un peu plus avantageuſe pour me 
dedommager & conſoler du fort malheureux & des per. 
tes, que j'ai eſſuie a mon ſecours anterieurement prets de 
toutes mes forces a Sa Majeſte [mperiale. Sur les ra 
ports que vous me feres ſucceſſivement des progres de 
votre negociation , je vous ferai parvenir mes ordres ul. 
terievrs , priant en attendant Dieu qu'il &c. Ecrit 4 
Dreſde ce a1 Decembre 1747. 


AUGUSTE ROl. 
C. de Brühl. 


No. VI. 


Extrait de Þ Avis du Conſeil Prius de Sa Majeſte Po- 
lonoiſe , au ſujet de Þ Acceſſion au Traite de Pe- 
tersbonurg , donne le 15 Avril 1747. 


7 Ous ſommes auſſi du ſentiment , que le quatrieme 
Article ſecret va au-dela des regles ordinaires , en 
ce qu'il po declare, que non-ſeulement le cas d'une ag- 
greſſion hoſtile de la part de Sa Majeſte Pruſſienne con- 
tre Sa Majeſte I'Imperatrice-Reine, mais auſſi le cas d'u- 
ne pareille aggreſſion contre PEmpire de Ruſſie ou contre 
la Republique de Pologne doit étre regarde comme une 
violation de la Paix de Dreſde, & doit mettre Sa Ma- 
jeſte Plmperatrice- Reine en droit de revendiquer le Du. 
che de Silefie & le Comte de Glatz. Si Vötre Majeſte 
approuvoit cette ſtipulation par ſon Acceſſion , nos appré- 
henſions de Sa Majeſte Pruſſienne augmenteroient beau- 
coup , & nous reconnoitrions par-la le principe, que 
nous avons d'ailleurs toujours combattu, 4. une 2 
ance 
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ſance auxiliaire doit ttre regardee ſur le mime pied que la 


Puiſſance belligerante c. 
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Ne. VII. 


Extrait de Tavis du Conſeil Prive de Sa Majefts Po- 


Dnoiſe du 17 Sept. 1748. 


Na ſtipule dans PArticle ſecret , qu'on regardera 
pour une vielation de la Paix de Dreſde, non-ſeu- 
lement le cas ou le Roi de Pruſſe attaquetoit Sa Majeſte 
I'Imperatrice- Reine, mais auſſi toute aggreſlion contre 
I'Empire de Ruſſie, ou contre la Republique de Po- 


logne. 


Si Votre Majeſte approuvoit donc par ſon acceſſion 
un principe fi oppoſe aux regles ordinaires , le Roi de 
Peuſſe, s'il venoit a Pappreadre , pourroit lui imputer 


une violation de la Paix de Dreſde &c. 


6 . cm. 


No. VIII. 


Extrait d'une Apoſtille du Comte de Brithl au Comte 


de Loos a Paris. De Dreſde de 12 Jum 
1747. 


Uant aux deux points mentionnes dans la lettre de 
V. E. du g Dec. ſur leſquels elle demande les Ordres 
du Roi, je dois lui dire au nom de $a Mijeit?, 


que 


quoique la pretention de la declaration qu'on exige , ſoit 
un peu extraordinaire , le Roi permet cependant , que 
V. E. donne une declaration pour aſſürer, que le Traite, 
dont il s'agit, ne contient rien de plus, que ce, qui eſt 
porte dans la Copie Allemande, qu'on a communiquee , 
& que nous ne ſavons rien d' aucun Article 1epare ou 


d 2 


lecret, 
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ſecret , mais que ſuppoſe auſſi qu'il en exiftat , qu'on 
nous les communiquat, & qu'on nous invitat a y acceder 
pareillement , la France pouvoit Etre ſire. que nous n'en- 
trerions dans aucun engagement, qui tendit a ſon offen. 
ſe, ou qui fut contraire en facon quelconque a ceux que 
nous avons avec cette Couronne. 
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Ne. IX. 


Declaration du Comte de Loos, au Miniftere de 
France, 1747. 


1E ſouſſigne Ambaſſadeur extraordinaire de Sa Maj. 

| le Roi de Pologne Electeur de Saxe eſt autoriſc, 
de declarer au nom du Roi ſon Maitre, que le Traite 
entre la Cour de Vienne & selle de Petersbourg , au— 
quel Sa Majeſte a ete invitee d'acceder, ne contient rien 
de plus, que ce qui eſt yorte dans la Copie Alleman. 
de, que FAmbaſſadeur ſusmentionnè a eu Phonneur de 
remettre a Monſr. le Marquis de Puyſieux; ſans qu'au- 
cun Article ſepare ou lecret ait ete communique au Roi 
de Pologne de la part, des Cours ſuſdites, A quoi il a 
ordre d' ajouter, qu'au cas que cet Article ſepare ou ſe- 
cret exiltat , & qu'on invitat Sa Majeſte Polonoiſe d'y 
acceder, qu'en ce cas Sadite Majeſte n'entrera en rien 
qui puiſſe tendre a offenſer le Roi Tres- Chrétien, ou 
qui puiſſe Etre contraire en facon quelconque aux enga- 
gemens qui ſubliſtent entre le Roi de Pologne, & Sa 
Majeſte Tres- Chrétienne, par le Traite qui a ets conclu 
entre eux le 21 d' Avril 1746. En foi de quoi j'ai 
ſigne cette declaration & y ai appoſe le cachet de 
mes Armes, Fait au Camp de ia Grande Commande- 
rie, ce &. 


No. X. 


Ext! 


WM) o ( 53 


Ne. X. 


Extrait de ' inſtruction du General d Arnim, pouv 
ſa Miſſion de Petersbourg , datee le 19 Fe- 
vrier 1750. 


b) Abe cela le General d' Arnim peut inſinuer, qu'on 

ſe ſouviendroit, de quelle facon Sa Majeſte avoit 
fait declarer depuis longtems, par ſes Miniſtres a Peters- 
bourg le Comte de Vicedom & le Seigneur de Pezold, ſon 
inclination d'accèder au Traite de Petersbourg du 22 
Mai 1746, & qu'on avoit trouve, que la qreſtiozz an? 
etoit {1 etroirement lice a celle du qrzomodo? qu'on ne 
pouvoit pas decider Pune ſans Pautre. 

c) Que dans la negociation, ſur la queſtion q modo? 
on avoit rencontre toutes ſortes de difficultes, comme 
cela paroit plus amplement par le Memoire du Miniftere 
Ruſlien en date du 3 Janvier 1748 ſervant de reponſe au 
Memoire des Miniftres du Roi du 32 Septembre 1747, 
mais que Sa Majeſte fe flattoit de Pamitie de Sa Majeſte 
I'Imperatrice de Ruſſie & des bonnes intentions du Miniſ. 
tere de Ruſſie, qu'on n'exigeroit rien d' elle, qui ſurpaſſe 
ſes forces, & qu'on ne demanderoit pas autrement ſon 
acceſſion, que ſous la condition, qu'on ne la chargeroit 
de rien, qu'elle ne fut pas capable deffectuer, qu'on lui 
promette d'un autre c6te de la part des deux Cours Impe- 
riales, dans le cas d'une invaſion hoſtile dans ſes Etats 
patrimoniaux en Allemagne, une alliſtance prompte, ſure 
& ſuffiſante moiennant deux Armees a tenir toujours pre- 
tes ſur les frontieres reſpectives, & qui puiſſent d'abord 
la ſecourir ou faire une diverſion ſelon l'exigence du cas, 
enfin qu on determine poſitivement la part, quelle doit 
avoir aux avantages, qu on pourroit remporter par un hett. 
reux ſucces des armes. 
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No. XI. 


 Memoire remis au Miniſtre de Ruſſie Comte de Kay. 
ſerling, a Dreſde le 26 Juin 1751. 


] Roi n'a pas heſite de declarer deja de bouche 4 S. E, 

Mr. le Comte de Kayſerling les bonnes diſpoſitions, 
dans leſquelles Sa Majeſte ſe trouve, relativement au 
Traite definitif d'Alliance & de Garantie, conclu a Peters. 
bourg, le 22 de Mai 1746 entre L. L. M. M. I. I. PImpé- 
ratrice de Ruſſie & I'Imperatrice Reine de Hongrie, au- 
quel Traitè le Roi a ete invite d'accedet. 

Cette declaration, joint a tout ce qui a été donné a 
connoitre en meme tems audit Miniſtre de Ruſſie, lui ſera 
Encore en fraiche memoire, 

Tout comme on reitere ici expreſſement la meme de. 
claration amiable qui tend entre autres vũès ſalutaires prin- 
cipalement a prouver la haute conſideration que Sa Maje- 
ſte porte a L L. M. M. Impp. & aux autres Allies, & le 
cas qu'elle fait de Leur Amitie. 

Ainſi Sa Majeſte ne met non plus le moindre doute, 
dans les aſſurances ſi ſouvent donnees & reiterees de la 
precieuſe Amitie de Sa Majeſte I'Imperatrice de Ruſſie, 
qu'elle ne veuille en echange, a Voccaſion de Pacceſſion 
dont il s'agit, pourvoir prealablement & ſuffiſamment a la 
ſdrete des Etats hereditaires de Sa Majeſte & effectuer la 
meme choſe pres des autres Allies. 

Dans cette attente , S. M. fera pourvoir au plus. tôt 
gon Miniſtre a la Cour de Ruſſie, des inſtructions nèceſ- 
ſaires pour entrer plus avant en matière, & conduire la 
Negociation , dont il s'agit, à une heureuſe fin, 

C'eſt dequoi Von n'a pas voulu manquer de faire part 
à S. E le Comte de Kayſerling pour qu'il en puiſſe infor- 


mer {a Cour &s, 
Comte de Brühl. 
No. XII. 
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No. XII. 


Extrait d'une Lettre du Comte de Flemming, au 
Comte de Brahl, de Vienne du 28 Fevr. 1753, 


N conformite de la Depeche dont V. E. m'a honore 

du 19 D. c. j'ai temoigne a Mr. le Comte d'Uhlefeld, 

la ſatisfaction du Roi n6tre Maitre de la Declaration claire 

& nette de Sa Majeſte 'lmperatrice-Reine (ur Pagnition du 

Traite, qui ſubſiſte entre les deux Cours & ſur Papplica» 
tion au cas, dont il s'agit, avec le Roi de Pruſſe. 

JPajourai en meme tems, qu'il ſeroit bon, & que le 
Roi mon Maitre s'y attendoit, qu'a l'exemple de la Ruſſie, 
Ton authoriſat auſſi eventuellement les Miniſtres reſpec- 
tits, qui ſubliſtent aux Cours principalement intereſlees 
au maintien de la Paix , a pouvoir dans ſon tems, & ſup- 
poſe que le beſoin parut exiger , avant quoi nous ne le de- 
manderions pas nous-memes,, declarer, de quel ceil les 
Cours Imperiales enviſageroient toute avanie, qui nous 
ſeroit faite de la part du Roi de Pruſſe. 

Le Comte d'Uhlefeld me repondit: qu il n'y auroit 
point de difficulte ſur les Ordres a envoier a cet egard à 
leurs Miniſtres, ſi nous Pexigions; mais qu'il me donnoit 
derechef a conliderer , a quoi nous pourroit ſervir & quelle 
impreſſion feroit ſur Peſprit du Roi de Pruſſe une pareil- 
le declaration, qu'on donneroit dans le fens du Traite de 
1743, vl Pinſuffiſance du ſecours y ſtipulè: qu'il me char- 
geoit, de repreſenter de nouveau, a cette occaſion, a 
ma Cour, qu on ne pouvoit pas prendre aſſès de meſures 
contre les vues ambitieuſes du Roi de Pruſſe; & que ſur- 
tout la Saxe comme la plus expoſee , ne pouvoit pas uſer 
d'aſſes de precautions, pour s' en garantir: Qi importoit 
donc beaucoup de renforcer nos anciens engagemens , ſur le 
pied propoſe par le feu Comte de Harrach en 1745. Que 
cela pouvoit ſe faire à Poccaſion de nytre acceſſion au Trai- 
te de Petersbourg , ou de telle autre fagon qui nous parot- 
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troit la plus convenable pour notre ſurete , la plus pre. 
pre porxr garder le ſecret : Qu'il croicit qu'il n'y avoit point 
de tems a perdre pour ſe mettre en bonne poſture & etat 
de def-nſe , les conjor:ctures preſentes lui paroiſſant exi- 

er abſolument, que les Cours allièes s'uniſſent plus etroi- 

ement enſemble que jamais, & que chacune d'elles re- 
gardat les interets de ſon Allie, comme les fiens propres; 


& pour me ſervir de ſes termes: Daß alle vor einen und 
einer vor alle ſtuͤnde. 
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No. XIII. 


Extrait de la Lettre du Comte de Brubl au Comte de 
Flemming a Vienne. De Dreſde, le 8 Mars 1753. 


valier de Williams & de cette occaſion ſire, pour 
ous communiquer , Monſieur, un raport du Conſeil pri- 
ve du 3 d. c. contenant le Sentiment de ce Conſeil ſur des 
engagemens plus etendus, auxquels la Cour de Vienne 
nous invite a l'occaſion de nòtre prochaine acceſſion au 
Traite de Ruſſie. Cette communication ne doit vous ſer- 
vir que pour que vous ſvies informe, comment on envi. 
ſage la choſe , & des difficultes qu'on y trouve. Mais 
d'ailleurs le Roi n'aprouve pas Vexpedient propoſe d'a- 
bord dans notre acte d' acceſſion, l' engagement reciproque 
de s'entreſecourir de toutes ſes forces. Sa Majeſte gt 
cependant pas eloignee de Sentendre par la ſuite , dans le 
dernier ſecret , avec la Cour de Vienne, ſur un tel ſe- 
cours , par des. Declarations particulidres & confidentes, 
relatives au IV. Article ſecret du Traite de Petersbourg, 
moiennant des juſtes conditions & avantages, queen ce 
cas on doit auſſi nous accorder , & a Pegard desquelles vous 
pourres prendre ad referendum , tout ce qu on vondra votu 
propoſer. Je penſe d avance, que ce qui nous fut promis 
par la Declaration de Þ Imperatrice. Reine du 3 Mai 1745 

pourra ſervir de baſe, 
Ne. XIV. 


* profite en meme tems de Pexcurſion de Mr. le Che- 
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No. XIV. 


Extrait dune Depeche du Comte de Vicedom au 
Comte de Brubl, de St. Petersbourg le 18 
Avril 1747. 


Ai Phonneur de dire à V. E. que Pretlack m'a confkie, 
que dans une entreviie ſecrete qu'il a enie avec Im- 
peratrice & le Grand-Chancelier, il avoit trouve moien 
par des communications corfidentes de la part de fa 
Cour, au ſujet de pluſieurs menees de ce Prince deſavan- 
tageuſes a Sa Majeſte Imperiale, d'inſpirer des ſentimens, 
qui ont pouſſe Pinimitie au ſupreme degre & au point, que 
cet Ambaſſadeur s' imagine qu'il ne faudroit plus que tres- 
peu, pour que ſa colere eclatat par quelque voie de 
fait &c. 

Jai donc commence par m' adreſſer a  Ambaſſadeur de 
Pretlack, apres lui avoir detaille tous avantages qui pour- 
roient reſulter de nos demarches amiables pour ſa Cour & 
meme pour celle de Ruſſie, en procurant par un accom- 
modement avec la France, plus de facilite a PImperatrice- 
Reine a faire tEte au Roi de Pruſſe &c. 


Ke No. XV. 


Traduction de la Lettre du Secretaire 4 Ambaſſade 
de Weingarten au Comte d Ublefeld, De Berlin du 
224 Aout 1748. 


— 


nm 


A Vanthier il paſſa ici un Courier du Lord Hindfort, 
qui m'a aporte une Depeche de la part du Comte de 
Bernes, laquelle donne au Comte de Kayſerling & à moi de 
grandes lumieres ſur les preparatifs militaires d'ici, puiſ- 
que le Comte de Bernes marque, que le Parti Francois & 
Pruſſien en Suede travailloient a toute force, pour pro- 
curer la Souverainete au Prince Succefſeur ; qu'en conſi- 
deration de ees circonſtances on ſouhaitoit d'empecher le 
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voiage de I'Tmperatrice a Moſcou, & que comme perſon. 
ne ne pourroit y contribuer davantage , que le Cornte de 
Kayſerling , eu égard aux preparatifs & deſſeins dangereux 
de la Cour de Berlin, il devoit animer ce Miniſtre pour 
cet effet. Celui-ci étant deja aſſes prevenu contre la 
Cour d'ici, il ne m'a pas &te difficile d'obtenir mon but, 
puiſqu'il m'a fait lire hier ſa relation dreſſee ſelon les de. 
firs du Comte de Bernes, en promettant de continuer ſur 
ce ton toutes les ſemaines. 


— 


— 
* . 


; No. XVI. 
Lettre du Comte de Bernes au Comte de Puebla, 
datee de Fetersbourg le 12 Decembre 1749. 


1 vous faite dans le plus grand ſecret, la requiſition 
qui ſuit: On ſouhaite, que vous faſſiés gliſſer a Vo- 
reille de Mr. de Groſs, Miniſtre de Ruſlie, mais cela 
avec tant de precaution, qu'on ne puiſſe jamais ſoupcon- 
ner que la choſe vient de vous, qu'il ſe machine en Suc- 
de des choſes contre la perſonne de IImperatrice , aux- 
quelles la Cour de Pruſſe a ſa bonne part, & comme le- 
dit Miniſtre ne manquera probablement pas de vous faire 
confidence de cette decouverte, vous etes priè de lui re- 
pondre, que n'en ſachant rien, vous feries des recher- 
ches, & de la lui confirmer enſuite, comme choſe , que 
vous auries appriſe par perquiſition, 


| — 


No. XVII 


Exzrait de I Inftrution donnee au General d Arnim. 
| Dreſde le 19 Fevrier 1750. Tradut. 


E General d' Arnim aura auſſi ſoin dentretenir la de- 

—» fiance de Plmperatrice & de ſes Miniſtres bien inten- 
tionnes contre la Puiſſance Pruſſienne, he any 5 
; & { 
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& Pabus qu'on en fait; en conſequence il ne manquera 
pas, de lover & dapplaudir a Pattention & à toutes 
les meſures que Imperatrice pourroit y oppoſer &c. 


No. XVIII. 


Extrait d'inie Lettre du Sr. de Funck, au Comte de 
Brubl, datee de St. Petersbourg , le 6 Decem- 
bre 1753. Traduit. 


N racontant les motifs, que lui, de Funck & le Ba- 
ron de Bretlack , Miniſtre de Vienne avoient allegue 
aux Miniſtres de Ruſſie, pour tenir toujours une forte 
Armee ſur les frontieres de Pruſſe, il dit leur avoir repre- 
ſente entre autres: Que cette precaution Etoit d'au- 
„ tant plus neceſſaire , eu egard aux viies notoires des 
„ Cours de France, de Pruſſe & de Suede dans le cas 
„ de la vacance du Throne de Pologne, que le Roi de 
„ Pruſſe ne tarderoit alors pas d'executer ſes deſſeins ſur 
„ la Pruſſe Polonoiſe & ſur l'embouchure de la Viſtule + 
„ qu'il falloit imiter Pexemple du Roi de Pruſſe, qui ne 
„ regrettoit aucunes depenſes, qui pouvoient le rendre 
„ Plus redoutable , venant de former encore trois nou- 
„ veaux Regimens; que la Cour de Ruſſie ne devoit pas 
„ Craindre d'etre abandonnee par ſes Allies, lorſqu'elle 
„en viendroit aux mains, qu'ils connoifſent trop bien 
„ leur propre interet &c. „ 


Pp" 


Ne, XIX. 


Extrait de la Depeche du Comte de Brithl an Sr. de 
Funck a Petersbourg , le 6 Fevrier 1754. 
Tradluit. 


E ne doute pas, que la Cour de Ruſſie ne ſoit deja in- 
formee des differens mouvemens & arrangemens , que 


le- 
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le Roi de Pruſſe fait faire dans le Roiaume de ee nom, 
avec la plus grande celerite & dans le dernier ſecret, par 
rapport au Commerce & aux monnoies & ſur-tout pour 
des preparatifs militaires ; jeſpere auſſi , que cette Cour 
y ſera d autant plus attentive, qu'on a remarque ces pre- 
paratifs ſur - tout apres la grande augmentation de Trou- 
pes, que IImperatrice de Ruſſie a fait faire en dernier 
lieu dans ſes Provinces limitrophes & qu'ils paroiſſent y 
avoir rapport, j'ai pourtant cru devoir vous communi- 
quer les avis qui nous en ſont parvenus ſucceſſivement, 
afin que vous en puiſſiés faire uſage dans vos entretiens 
avec les Miniſtrel de la Cour ou vous eEtes. Nous y 
ſommes fort attentifs, d'autant quę nous connoiſſons Ven- 
vie du Roi de Pruſſe de ſe meler des affaires domeſti. 
ques de la Pologne, que ſes projets pour ruiner le Com- 
merce de la Pologne, & ſur- tout celui de Danzic , ſe 
manifeſtent de plus en plus, & que ſes vines d'aggran- 
diſſement de ce cote-la font ſürement un des objets les 
plus flateurs de ſes projets. 

La Depeche du Comte de Brühl du 13 Février 1745, 
ne roule que ſur le detail des preparatifs militaires, que 
le Roi faiſoit faire en Pruſſe. 


Extrait de la Lettre du Sr. de Funck au Comte de 
Brubl, du 31 Juin 1754. 


Elon le rapport de Mr. PEnvoie de Groſs, Votre Ex- 

cellence Va informe elle - meme de la prochaine le- 
vee de ſept nouveaux Regimens Pruſſiens. On remer- 
cie V. E. de cet avis, en Paſſarant qu'on ne manquera 
pas d'en faire bon uſage, comme de toutes les autres 
nouvelles de cette nature. 


No. XX. 
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Ne. XX. 


Pxtrait de la Depeche du Comte de Brubl an 
Sr. de Funck. De Varſovie, le 28 Juill. 
1754. Traduit. 


Es deſſeins que quelques Puiſſances mal - intention- 
nees couvent a Pegard de la Courlande , ſe mani- 
feſtent entre autres indices & preparatifs par les Gazet- 
tes publiques de Berlin, qui annoncent tantòt la mort, 
& tantòt l'état deſeſpere de la ſantè du malbeureux Duc, 
pour preparer ainſi le public aux evenemens futurs &c. 


— 


No XXI. 
Extrait de la Depeche du Comte de Brathl au 


Sr. de Funck. De Varſovie, le 2 Aout 
1754. Traduit. 


N parlant de Pombrage que la Porte Ottomanne pre- 
noit, au ſujet de la fortereſſe que la Cour de Ruſſie 
faiſoit batir ſur les frontieres de la Turquie, il ajoute: 
„Comme les Cours de France & de Pruſſe ont juſ- 
„ qu'ici conſtamment travaille a entrainer la Porte Otto- 
„ manne dans une guerre contre la Ruſſie; cette affai- 
„te leur donneroit beau jeu, le Roi de Pruſſe ne tar. 
„ deroit plus long-tems a ſe demaſquer & a faire paroitre 
„le but de ſes armemens continuels, dans lequel cas la 
„ Courlande pourroit bien devenir le premier ſacrifice 
„ de fon ambition. 


nm 


No. XXII. 


Extrait dune Depeche du Comte de Brubl az 
Sr. de Funck. De Varſovie le 1 Dec. 
1754. Tradutt. 


E ne ſaurois vous cacher un avis qui m'eſt parveny , 
touchant un nouveau deſſein du Roi de Pruſſe, pour 
faci- 
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faciliter ſes viies d'aggrandiſſement. On ſait, que ce 
Prince travaille depuis long-tems a entrainer les deux 
Cours de Suede & de Dannemarc dans ſes interets. _ La 
tentative qu'il en a fait en Dannemarc, a Voccalion de 
la prolongation du Traite de ſublides entre cette Cour 
& celle de France, ne lui aiant pas reüſſi, il penſe a d'au. 
tres moiens de gagner Ia Cour de Copenhague 

La naiſſance du jeune Grand - Duc de Ruſſie doit 
lui avoir paru une occalion favorable pour parvenir a ce 
but. Car comme il $'imagine qu'apres cet Evenement , 
qui affermit la Succeſſion dans le Duche de Hollſtein, la 
negociation touchant Vechange de ce Duche contre le 
Comte d'Oldenbourg deviendra plus difficile, & que la 
Cour de Dannemarc ſera fort fachee de renoncer à un 
arondiſſement ſi deſire; on pretend , qu'il a fait propoſer 
un autre plan a la Cour de Dannemarc, pour revllir dans 
ſes vůẽs. On n'a pas encore pt approfondir, en quoi conſiſte 
ce plan, de quelle facon il a promis de le ſeconder, Sil 
viſe meme a des moiens violens, & ce qu'il ſe veut ſti. 
puler en retour. Cependant mes avis font conjecturer, 
que dans ce projet on n'aura pas oublie le pretexte de la 
Religion Grecque, que le Grand- Duc a embraſſee , & 
qui n'eſt pas une des Religions tolerees dans l' Empire, & 
qu'on ſe flatte d'y meler par ce moien PEmpire & les 
Garants de la Paix de Weſtphalie. 

Quoique.je ne pretend rien decider ſur ce projet d'ail- 
leurs ſi conforme au genie du Roi de Pruſſe, & que je 
ſois auſſi d'opinion, que la Cour de Dannemare n'en ſera 
pas la dupe, Videe ſeule d'un pareil projet paroit pour- 
tant Etre aſſes importante, pour que vous en faſlies con- 
fidence au Miniſtere de Ruſſie, quoique avec le mena- 
gement neceſlaire &c, 


No. XXIII. 
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No, XXIII. 


Extrait une Lettre du Sr. de Funck an Comte 
de Brithl, De Petersbourg, le 9 Juin 
1755. Traduit, 


N rendroit un bon ſervice a la cauſe commune, fi 

on ſuppeditoit en conhance a Mr. de Groſs, qu'il 

faſſe mention dans un de ſes rapports en termes generaux, 

uniquement pour avoir l'occaſion de l'inſinuer adroitement 

a I'lmperatrice, que le Roi de Pruſſe devoit avoir trouve 

un canal en Courlande , pour etre exactement informe 
des ſecrets de cette Cour &c. 


Ne. XXIV. 
Extrait de la Depeche du Comte de Brahl a Mr. de 
Funck, du 23 Juillet 1755. Traduit. 


N accuſant votre Depeche du 30. paſſe je vous di. 
rai, que je n'ai pas manque de m'acquiter envers 
Mr. de Groſs de la Commiſſion contenue dans votre let- 
tre du 5. du paſſe, Il a recu avec reconnoifſance Pavis 
qu'on lui a donne, qu'il ne pourroit pas mieux faire a 
la Cour, qu'en faiſant dans ſes rapports ſouvent & a- 
droitement mention des viies pernicieuſes & des artifices 
de la Cour de Pruſſe, qui ne ſont que trop vrais, & il 
ne manquera pas de profiter de ce conſeil &c. 


No. XXV. 


Extrait de la Lettre du Sr. de Funck, au Comte de 
Brihl. De Petersbourg, le 20 Offobre 1755. 


(Cb. que je puis dire de poſitif, de Pobjet des delibera- 
tions du dernier Grand- Conſeil, conliſte en ceci : 
qu'en prenant pour baſe le Reſultat connu du Grand-Con- 
ſeil de Moſcou, on a etabli de nouveau, comme une ma- 
xime fondamentale pour le futur, de s oppoſer de _— 
es 
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ſes forces à Pagerandiſſement ulterieur de la Maiſon de 
Brandebourg, & de ſe mettre pour cet effet en (i bon tart, 
qu'on puiſſe profiter de la premiere occaſion qui ſe pre. 
ſentera, & Von eſt reſolit d'attaquer le Roi de Pruſſe ſans 
ancine diſcuſſion ulterieure , non ſeulement dany l cas, 
gue ce Prince vint a attaquer um des Allies de cette Cour. 
ci; mais cela doit auſſi avoir lieu , fi le Roi de Pruſſe ve. 
noit a ttre entame par tin desdits Allies de cette Cour, 
On veut etablir pour cet effet des Magezins pour 100000 
hommes a Riga, Mietau, Liebau, & Windau, & on a 
trouve pour cela un fond de deux millions & demi de 
Roubles & un autre fond annuel d'un million & demi 
pour entretenir ces arrangemens, 


Ne, XXVI. 


Extrait de la Depeche du Comte de Briihl au Secre- 
taire Praſſe a Petersboursg, De Dreſde le 2 Juin 


1756. 


Our ce qui regarde la commiſſion ſecrete, de faire 

parvenir à Petersbourg, par des canaux caches, Vavis 
des machinations Pruſſiennes en Ukraine, nous ſommes 
encore occupès A trouver un bon & ſtr canal, & on s'ap- 
percevra bien-tot de facon ou d'autre, de l'effet de mon 
inclination perſonnelle, à ſeconder une ſi bonne inten- 
tion, quoique un peu artiſicienſe. 


No. XXVII. 


Extrait de la Lettre du Comte de Flemming au Comte 
de Brubl. De Vienne, au mois de Juin 1756. 


E dois encore ajouter, qu'il a ere enjoint a Mr. le 

Comte de Kayſerling, par le dernier Reſcript, de 
ne menager, ni peines, ni argent pour parvenir a une 
connoiſſance exacte de Vetat des Revenues de ww 
| Ur- 
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Cour-ci. Il y a apparence, qu'on en veut etre informe, 
pour ſavoir au juſte, ſi Pon eſt ici a meme de pouvoir 
ſoutenir par ſes propres fonds, & fans le ſecours de PAn- 
gleterre , les fraix d'une guerre, & ſi elle peut en outre 
fournir des ſubſides &c. 
Dit meme, en date dut 9 uin. 
On a lieu de preſumer, qu'il a ere concerte entre les 
deux Cours Imperiales de Vienne, & de Ruſſie, que 
celle-ci pour maſquer d' autant mieux les veritables raiſons 
de fon armement, le faſſe ſous le pretexte apparent de 
ſe trouver par.la en état de ſatisfaire a ſes engagemens 
contractes dans la derniere Convention ſublidiaire avec 
Angleterre, en cas qu'il en fut beſoin, & quand tous 
les preparatifs ſeront acheves, de tomber inopinement ſur 
le Roi de Pruſſe &c. 
Die meme, en date du 19 Juin. 

Par les ouvertures générales & obſcures qu'un certain Mi- 
niſtre a faites au Sr. Praſſe, touchant Varmement de la 
Ruſſie, & que V. E. a bien voulu me communiquer par 
ladite depeche ; Jai remarquè que ce Miniſtre commen- 


ce a devenir plus reſerve, & miſterieux ſur les inten- 


tions de ſa Cour. Cette retenue me paroit etre confor- 
me a celle qu'on garde ici, ou Von ſe contente egalement 
de donner a entendre, qu'on n'a d'autre deſſein que de 
ſe tenir en repos, & ſe preparer en attendant a tout 
evenement , qui pourroit arriver dans les preſentes con- 


jonctures &c. | 
No. X11 


Lettre du Comte de Flemming au Comte de Brühl. 
De Vienne du 28 Juill, 1756. 


— 


Monſeigneur ! 


Onſieur de Klinggræff recht ſamedi paſſe un expres 


de Sa Cour, en conſequence duquel il enyoia le 
e lende- 
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lendemain un billet à Mr. le Comte de Kaunitz, pour le 
prier avec beaucoup d' empreſſement, de lui marquer 
une heure ou il pouvoit lui parler. Ce billet fut remis 
a ce Chancelier d' Etat, juſtement lorſqu'il ſe trouvoit en 
Conference avec les Marechaux Comtes de Neuperg & 
de Brown , & avec le General Prince Picolomini. Et 
comme i! etoit intentionne de ſe rendre d'abord apres la 
Conference auprès de PImperatrice - Reine, pour lui en 
faire ſon raport, il fit repondre a Mr. de Klinggræff, qu'il 
etoit a la verite oblige d'aller a Schœnbrunn; mais qu'il 
lui feroit cependant plaiſir, s'il vouloit ſe hater de venir 
dans Vinſtant meme; ce que le Miniſtre Pruſſien n'a pas 
manque de faire. Mr. le Comte de Kaunitz m'a dit con- 
fidemment dans un entretien , que jeus hier matin avec 
lui, que Mr. de Klinggræff d'abord en entrant ches lui, 
avoit donne a connoitre avec un certain embarras mele 
dinquietude, qu'il venoit de recevoir un expres de Sa 
Cour, qui lui avoit aporte des ordres, dont il devoit 
expoſer en perſonne le contenu a VImperatrice-Reine, & 
que pour cet effet il lui etoit enjoint de demander une 
audience particuliere de S. M. qu'il le prioit de vouloir 
bien lui procurer. Que lui Comte de Kaunitz, avoit re. 
pondu, qu' tant ſur le point de ſe rendre a Schœnbrunn, 
il ſe chargeoit yolontiers de demander pour lui l' audience 
qu'il defiroit ; mais qu'il ne pouvoit ſe diſpenſer de lui 
faire entendre, qu'il etoit a propos de le mettre en etat, 
de pouvoir du moins en general prevenir P[mperatrice 
ſur la nature des inſinuations, qu'il avoit ordre de faire 
a S. M. Que la-deſſus Mr. de Klinggræff lui avoit dit, 
qu'il etoit charge de demander amiablement & par voie 
d'eclairciſſement au nom du Roi ſon = „ A quoi a- 
boutiſſoient les armemens & preparatifs guerriers qu'on 
faiſoit ici, & ſi peut - etre ils le regardoĩent? ce qu'il ne 
ſauroit cependant pas s imaginer, ne ſachant point d'y 
avoir donne occaſion en la moindre choſe. Que lui 


Kaunitz avoit replique, qu'il ne pouvoit lui repondre 
d'avance ſur cette ouverture ; qu'il ne manqueroit pas 
d'en faire inceſſamment ſon rapport a lmperatrice, & . 
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lui procurer audience qu'il defiroit : Que cependant il 
ne pouvoit $'empecher de lui dire, qu'il etoit ſurpris de 
Pexplication , que le Roi ſon Maitre demandoit au ſujet 
des meſures qu'on prenoit dans ce Pais , apres que de ce 
cote-ci on n'avoit temoigne a ce Prince aucune inquietude 
ni ombrage des grands mouvemens & preparatifs qu'on 
avoit remarquè le premier dans ſon Armee, Ce 
Miniſtre ma ajoute : qu'etant alle immediatement apres a 
Schenbrunn , il avoit chemin-faiſant refltchi ſur la reponſe 
gu'il conſeilleroit a ja Souveraine , de donner a Monſr. de 
Klinggræf, & qu'aiant crit entrevoir , que le Roi de Pruſſe 
avoit deux objets en dur, qu'on vouloit egalement #viter 
ici; ſuvoir, den venir a des pour-parlers & eclairciſſes 
mens, qui pourroient d abord cauſer une ſuſpenſion des me- 


ſures , 1 jugeoit neceſſaires de continuer avec vigueur; 
e 


en ſecond lieu, d'\amener les choſes plus loin , & a 
d autres propoſitions & engagemens plus eſſentiels ; il avoit 
juge, que la reponſe devoit étre d'une nature, qui eludat 
entierement la queſtion du Roi de Pruſſe, & qui en ne 
laiſſant plus lieu a des explications ulterieures, fut en mts 
me tems ferme &# polie , ſans tre ſuſceptible d'aucune in- 
terpretation ni ſiniſtre ni favorable Qu'en con/ormite de 
cette idee, il lui avoit paru ſuffire que ÞImperatrice ſe con- 
tentat de repondre ſimplement; que dans la forte criſe ge- 
nerale, ou je trouvoit ! Europe , il etoit de ſon devoir &? 
de la dignite de ſa Couronne de prendre des meſures ſuffi 
antes pour ſa propre ſurete , auſſi-bien que pour celle de ſes 
Amis & Allies. Que l'Impèratrice- Reine avoit approuve 
cette reponſe; & que, pour montrer que la demarche & 
demande du Roi de Pruſſe ne cauſoit ici le moindre em- 
barras, S. M. avoit fait fixer l'heure pour Paudience de 
Mr. de Klinggræf d'abord pour le lendemain, qui fut avant- 
hier, & apres avoir ecoute la propoſition de ce Miniſtre, 
comme il Pavoit expoſe la veillea Mr. le Comte de Kau- 
nitz , Elle lui avoit preciſement repondu dans les termes 
mentionnes , & avoit rompu par un ſigne de tete tout. 
d'un-coup Vaudience, ſans entrer dans aucun plus grand 
detail. Il eſt vrai, que tout Vienne, qui ctoit alors aſſem- 
blee dans l' Antichambre de Ilmpcratrice - Reine, a _ 
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du jour de Galla, a vi entrer & ſortit, le moment apres, 


Mr. de Klinggræf avec un air aſſes etonne, Je tiens toutes 


ces circonſtances de la bouche de Mr, le Comte de Kau- 
nitz, qui m'a parle dans cette rencontre avec plus &ou- 
verture & de confiance qu'il n'a fait juſqu'a preſent, me 
chargeant meme , d'en faire uſage dans mes depeches a V. 
E. fe reſervant neanmoins la-deſſus le ſecret des plus exacts. 

On doute d' autant moins, que cette reponſe auſſi ener. 
gique qu'obſcure ne jette le Roi de Pruſſe dans un grand 
embaras; & onpretend ici, que ce Prince doit ętre dans 
des grandes inquietudes, & qu'il a deja tire de ſon treſor 
pres 5 millions d'ecus , que ſes preparatifs & augmenta- 
tions lui ont coutes, 

On preſume que le but qu'il geſt propoſe par la deman- 
de ſus-alleguee a ete probablement, que {i Von avoit re- 
pondu, que c'etoit lui, qui avoit occalionne les arme- 
mens qu'on faiſoit ici, il auroit tache de s'en diſculper, 
en donnant pour preuve , que par cette raiſgn il n'avoir 
pas meme aſſemble les Camps qu'il avoit fait deja tracer 

our exercer ſes Soldats, mais qu'il avoit ordonne aux 
1 de ſe ſeparer; imaginant peut- etre de mettre 
cette Cour dans la neceſſite de ſuivre ſon exemple, en 
diſcontinuant également ſes preparatifs. Je crois cepen- 
dant, qu'il auroit de la peine a la detourner de ſon deſ- 
ſein par ces ſortes d'illuſions. 

On a ſt par un Expres depeche par le Comte de Puebla, 
arrive ici dimanche paſſe, que malgre les feintes diſpoſi- 
tions du Roi de Pruſſe, ſes Troupes ne ceſſoient pas de 
filer vers la Silefie. On comprend d'ailleurs fort bien, 
que ce Prince par la poſition locale de ſon armee, qu'il 
peut aſſembler en autant de ſemaines, qu'on a beſoin ici 
de mois, va Feloignement de quartiers, ou les Troupes 
ſe tiennent, a un avantage trop marque ſur cette Cour-ci, 
a laquelle i] cauſeroit par des longues & continuelles mar- 
ches de ſi grandes depenſes , qu'elles deviendroient a la 
fin inſotitenables; je dis, que l'on comprend fort bien, 
qu'il eſt neceſlaire de pourſuivre ſans interruption les me- 
ſures qu'on a deja commencees, afin de ſe mettre dans 
les circonſtances preſentes 4 deux de jeu, & en bon tar. 
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que le Roi de Pruſſe ſe trouve par-la oblige , pour ſoùte. 


nir ſes armemens & les augmentations faites & a faire, qui 


ſurpaſſent ſes forces, ou de ſe'conſumer à petit feu, oz 
por prevenir cet inconvenient , de ſe laiſſer aller a une 
reſolution precipitee, & c' eſt preciſement la , ou il me ſem- 
ble qu'on Pattend. 

Le retour du Courrier de Mr, de Klinggræf, que ledit 
Prince attend ſans doute avec la derniere impatience, nous 
fera voir plus clair dans ſes diſpoſitions, Il eſt a croire, 
que $'il ſe croit menace , il ne tardera plus a porter des 
coups, & a prevenir ceux, qu'il craint, pour profiter de 
la ſituation , dans laquelle on ſe trouvera ici juſqu'a la 
fin du mois d'Aoùt, qui eſt le terme on toutes les Trou- 
pes ſeront aſſemblees. Mais d'un autre cote , s'il re- 
ſte tranquille, il peut etre perſuade, qu'il ne ſera point 
inquiete ni attaque, dz moins pas cette aunee. Cepen- 
dant par tout ce que je remarque, je ne ſaurois m'imagi- 
ner autrement, que la Cour d'ici doit Etre bien ſtore de 
Pamitie & de Vattachement de la Ruſſie. Ce qui m'a paru 
ſe confirmer encore par une lettre, que le Miniſtre Hol- 
landois a Petersbourg, Mr. Swart, a ecrite du 6 d. c. a Mr. 
de Burmannia, on il mande entre autres, que PEmiſſaire 
Francois, le Chevalier Douglas gagnoit de jour en jour plus 
de terrain: 

Comme cela ne pourra manquer de produire en Ruſſie 
une alteration dans ſon ancien ſyſteme , il ne paroit pas 
ſurprenant que le Grand-Chancelier Comte de Beſtucheff, 
ſuivant ce que Votre Excellence m'a fait Ihonneur de m'e- 
crire par ſa derniere depeche, a pris la reſolution de ſe 
retirer a la campagne, ſous pretexte de retablir ſa ſante, 
& de geloigner pour quelque tems des affaires, voulant 
apparemment attendre quel pli elles prendront, & pré- 
voiant peut-Ctre que ce moment ne tardera plus d'arriver, 
puiſque tout ſemble dependre de la reſolution du Roi de 
Pruſſe, etant certain, que $'il ſe tient en repos, la Cour 
de Vienne ne commencera non plus rien, dia moins cette 
annee ; Mais elle tachera d achever pendant ces intervalles 
ſes preparatifs poꝛtr ſe trouver Pannee prochaine en ſitria- 
tion de pouvoir prendre un parti convenable ſelon les cir- 
conſtances & evenemens du tems. Ce 
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Ce qui me conforme de plus en plus dans Popinion, que 
Jai aſè prendre la liberte de communiquer a Votre Excel. 
lence par mes precedentes , que notre Cour ma pas de moien 
plus ſur de profiter des conjoucturer preſentes, qui wont 
pert-etre jamais ete fi favorables ſous le regue de notre Au. 
guſte Maitre, qu'en ſe mettant en bonne poſture pour ſe 
faire rechercher. Un de mes amis, qui pretend en etre in. 
forme par un des Commis du Treſor , maſſure que la Cour 
dici avoit fait paſſer un million de Florins en Ruſſie. 

Mr. le Comte de Kaunitz m'a dit que les avis que V. E. 
lui avoit fait parvenir ſur les bruits qu'avoit repandus le 
Roi de Pruſſe ſur des Alliances a faire entre lui & nous, 
de meme qu'avec la Ruſſie; & de plus, que la Cour d'ici ſe 
meloit d'une mediation entre la France & VAngleterre, lui 
Etoient deja parvenus d'ailleurs, & meritoient par conſe. 
quent d' autant plus d' attention & d'etre contredits, com- 
me on en donneroit l'ordre aux Mininiſtres de Plmperatri- 
ce-Reine dans les Cours de I Europe. Ce Chancelier d'Etat 
m'a dit encore, qu'il y avoit des avis, comme quoi le Roi 
de Prufſe avoit voulu ſurprendre la ville de Stralſund dans 
la Pomeranie Suedoiſe, & qu'aparemment, ſi cela ſe veri- 
fivit , c'etoit en conformite de la trame découverte en der- 


nier lieu a Stockholm. 


Si V. E. eſt a'portee de pouvoir faire des inſinuations 
avec ſurete a la Cour de Londres, elle lui rendroit peut- 
etre ſervice en lui faiſant connoitre le danger, dans lequel 
elle ſe trouve, & dans lequel les mauvais conſeils de 
ceux, qui ſont le plus dans le credit aujourd'hui, Vont en- 
traine. 

Cette Cour ne ſortira que difficilement de la bredouil. 
le on elle s'eſt precipitee, & ſi elle ne ſe ſepare pas du 
Roi de Pruſſe en faiſant ſa Paix avec la France aux meil- 
leures conditions poſlibles, cette derniere ira de ſucces en 
ſucces & de projet en projet, qui pourroient a la longue 
devenir funeſtes a la Maiſon de Hannovre. 

Je demande em grace a V. E. de ne rien communi. 
quer en detail a Mr. de Broglie, de ce que j'ai Fhonneur 
d'ecrire a V. E. cet Ambaſſadeur etant en correſpondance 


avec Mr. d'Aubeterre, qui m'a dit avec ſurpriſe , que le 
Comte 


RX) 0C(X 71 


Comte de Broglie Etoit entièrement perſuade, qu'on en 
youloit ici au Roi de Pruſſe & qu'il Paccuſoit meme de 
defiance & de trop de reſerve ſur les deſſeins de la Cour 
de Vienne. 

Le Marquis d'Aubeterre aiant ſollicite depuis longtems 
la permiſſion, de pouvoir s'abſenter de ſon poſte pour 
quelques mois, afin de vaquer a ſes affaires de famille, 
qui exigent ſa preſence a Paris, vient d'en obtenir Pagre- 
ment. 

Le General Karoli, & non pas le General Nadaſti com- 
me on l'a cr , vient d'etre declare Bannus de la Croatie. 


Jai Phonneur d'etre avec un tres-profond Reſpect 
MONSEIGNEUR, 
de V. E. 


Comte FLEMMING. 


No. XXIX. 


Lettre du Comte de Brihl 4 Mr. I Comte de Flem- 
ming a Vienne. De Dreſde le 1 Juillet 1756. 


MonsieuR, 


E profite du depart d'un Courier que Mr. le Comte de 
Sternberg depeche a ſa Cour pour y porter les avis que 
Mr. le Comte de Puebla lui a communique nouvellement 
touchant les grands preparatifs militaires du Roi de Pruſſe, 
qui paroiſſent menacer de plus en plus d'une levee de bou- 
clier de ſa part. 

V. E. ne pourra pas manquer d'etre-informee du detail 
plus ſpecial de ces avis & aparences dangereuſes , par le 
Miniſtere de L. L. M. M. Imperiales, & je me contente 
de lui faire parvenir ci-joint Vextrait de la dernicre Lettre 
de Mr. de Bülow, qui parle des memes apprehenlions, 

„ Venant 
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Venant de m'entretenir confidemment la-deſſus avec Mr. 
le Comte de Sternberg, je dois vous autoriſer, Monſieur, 
de conferer ſur un objet auſſi intèreſſant pour Pune & pour 
Pautre Cour, avec le Miniſtere de celle on vous ſubſiſtes, 
de lui faire comprendre la polition difficile & dangereuſe, 
ou le paſſage d'une Armee Pruſſienne par la Saxe, auquel 
notre ſituation ne nous permet aucunement de nous op- 
poſer, ou peut-erre quelque propoſition & demande ulte. | 
rieure & plus ſignificative, que Sa Majeſte Pruſſienne pour- 
roit nous faire dans cette occalion , nous expoſeroient, & 
de Vengager a $'ouvrir, dans la derniere confidence en- 
vers nous, {ur les meſures qu'on ſe propoſe d'emploier, 
pour ſe garantir ſoi-meme dune injuſte attaque, & pour 
couvrir & proteger en meme tems les Etats du Roi nvtre 
Maitre, qui ſe trouvent derechef menaces par notre atta- 
chement fidele a nos Allies. 

Dans cette derniere intention il ſeroit ſans doute nt 
ceſſaire , qu on raſſemblat inceſſamment un Corps d Armee 
ſuffiſant dans les Cercles de la Boheme les plus proches de 
nos frontieres, & i ſeroit egalement utile pour let deux 


. Cours, il plaiſoit a Sa Majeſte PImperatrice- Reine den- 


joindre a Mr. le Feld-Marechal Broune, de communiquer 
de. ſe concerter à tout evenement © avec le menage- 
ment & ſecret requis avec notre Feld- Marechal Comte de 
Rutowski, qui vient d'y etre deja autoriſe par le Roi. 
Etant perſuade que la Cour de Vienne trouve dans nd- 
tre conſervation & ſtirete ſes propres avantages, je me 


' ſuis explique ſur tout ceci plus au long avec Mr. le Com- 


te de Sternberg, qui ne manquera pas d'en rendre un 
compte exact par le meme Courſer, & je puis me raporter 
au reſte a vos lumieres, Monſieur, & a vd6tre zele & 
dexterite, pour me diſpenſer d'ajotiter à ma preſente tou- 
tes les reflexjons & motifs eſſentiels, convenables a cette 
ſituation critique, & conformes aux liaiſons qui ſubſiſtent 


entre les deux Cours, 
- Je prie ſeulement WE. A et autant qu'il ſera poſ- 
ſible les eclairciſſemens, qu'elle aura a me donner, étant 


dailleurs tres«yEritablement & avec &c, 7 
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